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DÉTENTE EN AFRIQUE DE L’OUEST LES DERNIERS JOURS DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE

M. Sekou Touré va rencontrer M. Mitterrand écarte la théorie

MM. Houphouët-Boigny et Senghor du <domaine réservé» du chef de l’État
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M. Sekoa Tomé s’apprête à
faire réintégrer par son paya le

cercle de famille ouest-africain.

Vingt ans après raccession de
la Guinée à la souveraineté inter-

nationale, son long Isolement
diplomatique devrait enfin tou-

cher à son terme. Oeflz décennies

après le spectaculaire < non »

lancé comme un défi an général

de Gaulle, de passage à Conakry
en août 1358 poux y présenter ce
qui allait devenir Téphémère
Communauté franco-africaine—

Les bruits .qui circulent avec
Insistance à Dakar, à Lomé et à
Abidjan, et dont notre corres-

pondant en Afrique occidentale se

fait l’écho, ne laissent guère de
doute sur les intentions do prési-

dent de la République guinéenne.
En rencontrant la semaine pro-
chaine, & Monrovia, capitale du
Libéria, ses pairs ivoirien. Félix
Ronphonët-Boigny, et sénégalais,

Léopold Sedar.Senghoc, M. Sekoa
Touré vent normaliser les rap-
ports entre la Guinée, la Côte-
d’Ivoire et le Sénégal, trop long-
temps caractérisés par une série

de malentendus, de tensions et de
crises.

Au débat de la semaine, delà,
l’hebdomadaire ivoirien « Voix
d’Afrique », que l'on peut considé-

rer comme le porte-parole offi-

cieux des autorités d’Abidjan,

indiquait quH croyait savoir qu’un
« sommet » Se tiendrait le 16 mars
à Monrrovia. Le général Gxas-
slngbe Eyadema, chef de l’Etat

dn Togo, qni entretien d’excel-

lentes relations avec le régime
guinéen, a joué un rôle important
dans les efforts de rapprochement
entre Conahry, d’une part, Abid-
jan et Dater, d'autre part

La querelle qui oppose la

Guinée A ses anciens partenaires
francophones tient d'abord aux
options idéologiques fondamenta-
lement différentes de MM. Sekou
Touré. chapion du « socialisme

scientifique ». Léopold Sedar
Senghor zélateur d’un socialisme

fortement teinté de soclal-démo-
cTatle, et FélixHonpohnët-Boigny,
adepte résolu d’un libéralisme

économique privé de toute en-
trave. Depuis la tentative de
débarquement manquée du 22 no-
vembre 1970, an cours de laquelle

les adversaires politiques de
M. Sekou Touré, appuyés par des
éléments portugais, tentèrent

vainement de s’emparer dn pou-
voir à Conakry. le différend s’est

aggravé parce que ni les Ivoiriens

ni les Sénégalais n'ont accepté
de livrer au président Touré les

opposants guinéens venus 'cher-

cher refuge chea eux.

H ne semble pas que MM. Hou-
phouèt-Boigny et Senghor soient,

aujourd’hui plus qu’hier, déridés

à remettre entre les mains du
président guinéen des adversaires

politiques qui seraient voués &
une mort à pen près certaine. En
revanche, M. Sekou Touré sem-
ble résolu A jouer la carte de la

conciliation. Attachant une im-
portance exceptionnelle à la nor-
malisation de ses rapports avec
Paris, pour laquelle M. André
Lewin, ambassadeur de France à
Conakry, hü a prêté un concours
constant, le chef de l’Etat gui-

néen subordonne toute sa poli-

tique au rapprochement en cours.

C’est «i*ns les perspectives de
la visite officielle de M- Valéry

Giscard d’Estaing en Guinée à
l’automne prochain, dit-on offi-

cieusement, que M. Sekou Touré
s’apprête à procéder A des réfor-

mes intérieures après avoir re-

lancé le dialogue avec ses voisins.

En principe, une conférence
économique nationale est convo-

quée à la fin du mois, tandis

qu'en mai devrait se réunir un
émigrés du Parti démocratique de

Gainée. Mais, entre-temps, fl est

indispensable pour le chef de

l'Etat
,
guméen de lever les hypo-

thèques ivoirienne.et sénégalaise.

Ancien parlementaire français, O

connaît trop bien les règles,

informelles mais impératives, qui

président aux rapports franco-

africains. pour ignorer que le plus

court chemin entre Paris • et Co-

nakry passe par Abidjan etDakar.

u. luviuvTiu
jlk Barre : en 1962, les Français ont reconnu

Ia prédominance du président de la République

^ fur et à mesure que l’on se rapproche de l'échéance fioc-

prochame à Monrovia, capitale
t?™Ie attendue depuis si longtemps, la tentation de tous est de

du Libéria. M. Sekou Touré, interroger sur ce qui se passera après, si les choses changent,

chef de rEtat guinéen.. De- cest'^*d|re si la gauche gagne.

iraient également participer à . 3“?J
*® 8^ve™emenL qneb seront ses rapports avec

cette réunion les présidents [5 g?1?”* B*P”Mfque? Quels seront les pouvoirs du chef

Tolbert (Libéria) J aie ara » Etat, M. Mitterrand écartant la théone du « domaine réserve «

(Gambie) et Eyadema (Togo).
avanc^e en .

1959?

Dans un premier temps, M. Gis- Georges Pompidou ei son sueces-

De notre correspondant card d’Estaing a donné é penser, en aeur. M. Mitterrand ne reconnaît

expliquant qu’il ne pouvait pas s’op- aucun domaine réservé au chef de
en Afrique occidentale poser à (‘application du programme l’Etat, en dehors d’une stricte lec-

commun, qu’il n’y aurait pas de tura de la Censtitubon, qui lui

crise avec là gauche au pouvoir. S’il donne notamment le commandement
Dakar. — M. Senghor. déclarait en est ainsi. Il n’y aura effective- en chef des armées et du respect dû

A l’occasion de la recente campa- ment pas de crise, ont souligné & sa fonction. Pour M. Barre, engM électorale t e Si vous me re- MM. Marchais et Mitterrand, qui décidant en 1962 de l’élire au suf-

rmdrc^à^Mimir^ia^T^T Iften-
veulent ôcarter cet,B crainte, frage universel, - les Français ont

contrer Sékou Touré, »C’est. sauf M- Poniatowski a toutefois rappelé reconnu la prédominance du prési-

ixnprévu. ce qu’il va faire la se- 3ue le président de la République ne rient de la République - et. de toute

maine prochaine, dès que la Cour laisserait pas empiéter sur ses pré- faÇ°n* H n‘y « Pas actuellement de

; ssrsisrïïï?xn r»~^cne - n nv—
lettre de la Constitution et la pratl-

Blen que la nouvelle n'ait tou- oue présidentielle instaurée par le

jours pas été officiellement an- général de Gaulle et adoptée par
noncée à Dakar, où. dans l’attente
de la formation Imminente d'un -
nouveau gouvernement, les mi-
lieux officiels se refusent à tonte u _
déclaration, dans les cercles bien C
informés de la capitale sénéga- b IJS
latse. on tient pour assuré depuis

" —
quelques jours que les présidents
Senghor et Houphouëfc-Boigny par JACOU
rencontreront le président Sékou ... r ^

3£“5Jf‘
se^no- Chaîne & ‘ m sont venus. îla ont longue-

Monrovia, au Libéria. WW** H-hottir male lie nVmt nos

MM. Marchais et Mitterrand, qui décidant en 1962 de l’élire au suf-

veulent écarter cette crainte, frage universel. - les Français ont

M. Poniatowski a toutefois rappelé reconnu la prédominance du prési-

que la président de la République ne rient de la République - et. de toute

laisserait pas empiéter sur ses pré- façon, H n’y a pas actuellement de

rogattvBs constitutionnelle* relatives
domaine réserve, tant est grande

a r, h

I

homogénéité de l’exécutif. Avec un
à la défense aux alfalres étrangère,.

mement de che> 5| ^
A I unité nationale. Mais II y a la pM „ mfima^
lettre de la Constitution et la pratl- .

que présidentielle instaurée par le
ANDRE LAURENS.

général de Gaulle et Bdoptée par fLlre la suite page 9

J

PIERRE BIARNES.

(Lire la suite page 6.)
.

AUJOUR LE JOUR

PAS BAVAHD
Af. Giscard d’Estaing a-t-il

tnfin « parlé v. comme le lui

demandaient ceux gui s’in-

quiétaient de son silence,

lorsqu'il a déclaré que notre
économie ne pourrait résister

« à l'accumulation des pro-
messes électorales » ?

Certes, ü a parié puisque
des témoins dignes de foi
Vont entendu dire ce qu’a a
dit. Pourtant les mêmes té-

moins ne Vont pas entendu
localiser avec précision les

auteurs de ces promesses élec-

torales. comme s'il les mettait
tous dans le même sac.

En somme, Ze président a
parlé, mais ü n'a pas tout
dit

BERNARD CHAPUIS.

L'absente
par JACQUES AMALRIC

Us sont venus, ils. ont longue- du monde ? Cette image ressort

ment débattu, mais ils n’ont pas tout particulièrement du discours
toujours convaincu : alors que communiste sur la crise écono-
s’achève la ronde des candidats, mique : pour les dirigeants du
on ne peut s’empêcher de ressen- P.CJ?.. les difficultés actuelles

tir comme un sentiment de frus- sont dues surtout à la volonté
tration. de t manque ». Submer- politique des tenants actuels du
gés de discours, gavés de débats pouvoir; les dimensions interoa-
contradlctolres et d’explications tlonales du problème — crise de
confuses ou simplistes, les élec- l’énergie, des matières premiè-
teuis restent en partie sur leur res — sont « évacuées » comme
faim, comme si quelque chose quantité négligeable. Quelle dif-

d’essentlel n'avait pas été vrai- férence avec le langage tenu par
ment abordé.

Certes, l'absence dans la cam-
les communistes Italiens, qui re-

connaissent volontiers à la fois

pagne de la politique étrangère la fragilité et l’interdépendance

n’est pas nouvelle : la majorité des sociétés industrialisées en
des Français a toujours eu ten- 1978 !

dance à considérer qu’elle était
(L{ ^^ JU

affaire de spécialistes. IL n’em-
'

pêche que, en cas de victoire des -
forces de gauche, elle pèsera pour
beaucoup dans leur échec ou leur ¥% __
réussite au pouvoir. Ilfl |1flllVVCl|

N’est-il pas surprenant dès lois «WMWV1
qu’on ait aussi facilement esca-

moté ces questions fondamentales La vie politique française est
comme celles de l’énergie, des désespérément bloquée. Sans le
matières premières, du commerce vouloir san^ doute, «gris le savoir
extérieur, du Marché commun, en peut-être, deux clans se sont
faisant comme si la France était ziné6 pour parvenir A ce gâchis :

capable de vivre presque en au- vingt années de gaullisme n’ont
tarde, de relancer son économie nlé ^ pa^ que pour aboutir
grâce ^eiiUeüemeM. au dévelop-

ftU ; avec une obstination
pement de la^consommation inte- aécanlque to décennies de
neuro, bref d échapper au poids VflnBW

L A campagne électorale qui s'achève o été longue, beaucoup
trop longue. En fait, elle a commencé au lendemain de
l'élection présidentielle ou, en tout cas, à l'automne suivant.

C'est alors que sont apparues les premières failles dans l'union

de la gauche, précisément lors des élections législatives portielles

de septembre 1974. C'est alors que, faute d'avoir renouvelé l'As-

semblée nationale pour avoir une majorité parlementaire à l'image

de sa politique, le président de la République chercha tantôt à
récupérer les gaullistes, tantôt à les laminer. C'est alors que,

faute d'avoir pris à temps l'exacte mesure de la crise de l'éco-

nomie occidentale, non pas créée mois amplifiée par celle de
l'énergie, le gouvernement commença à naviguer entre les deux
écueils de la récession et de l'inflation pour, finalement, se heurter

aux deux. Aujourd'hui encore, la crise économique nourrit la crise

politique tant au sein de la majorité que dons l'opposition.

A la différence du général de Gaulle et de Georges Pompidou,
M. Giscard d'Estaing n'a pas fait, de la victoire de la

majorité, la condition de son maintien à l'Elysée. Inutile

d'épi’oguer : il y o deux lectures de la Constitution. Mais vou-
loir ignorer que tôt ou tord, dans trois mois ou trois ans, un
conflir surgira entre un président de droite et une majorité de
gauche, ou inversement, c'est nier l'évidence. II faudra, le moment
venu, y remédier.

Plus immédiate est la nécessité de modifier le système élec-

toral, comme l'envisagent les giscardiens et le propose la gauche.
Tout mode de scrutin sécrète, à la longue, ses maladies. Pour
le scrutin de liste proportionnel, la sclérose ; pour le scrutin ma-
joritaire à deux tours, la corruption. C'est pourquoi il faut en
changer de temps en temps. Il est intolérable que l'on achète
une circonscription à coups de millions, comme — hélas ! — un
journal ou un fonds de commerce ; intolérable que l'on marchande,
et parfois au sens mercantile du terme, des sièges et même des
voix entre les deux tours ; intolérable que, lorsque le résultat

dépend de quelque suffrages, toutes sortes de fraudes soient

utilisées, et le racket des votes des Français de l'étranger,

si l'opinion et les moyens d'information y étaient plus attentifs,

serait une sorte de Watergate ; intolérable enfin que le décou-
page des circonscriptions, déjà disparates il y vingt ans, soit,

en dépit des bouleversements démographiques, le même qu'en
1958, à l'exception de l'Ile-de-France.

En évoquant ces questions, on n'abaisse pas le débat politi-

que, on l'assoinit.

La démocratie n'exige pas seulement de libres élections

(mois le sont-elles totalement quand elles font l'objet de tant de
manipulations ?) et des pouvoirs équilibrés (mais le sont-ils vrai-

^nent quand ils contiennent 'tant de germes -de conflits ?). La
démocratie, c'est aussi un climat, un climat de liberté.

Pendant vingt ans, ('opposition s'est plainte d'être méprisée
et maltraitée par la majorité, d'avoir été concrètement privée

de l'accès au contrôle effectif, aux sources de documentation,
à l’antenne, sauf pendant les campagnes électorales La majorité

a été si loin dons l'étroitesse d'esprit et l'obus des procédures
qu’elle se promet, si elle survit, de respecter enfin l'opposition.

La gauche se promet, elle aussi, si elle l’emporte, de traiter mieux
l'opposition de demain qu'elle ne l'a été elle-même.

Liberté politique mais aussi libertés publiques. En ce domaine,
le bilan est loin d'être négligeable, mais il est dû moins a l'Ini-

tiative et à la volonté de la majorité qu'à celles du président

de la République : réforme du divorce, législation sur l'avorte-

ment, majorité civile à dix-huit ans, gestes, contredits par la

suite, à l'égard des immigrés, des prisonniers...

JACQUES FÀUYET.

(Lire la suite page 10.)

De nouveaux critères politiques

FUMEURS, SI VOUS SAVIEZ..

Philippe Boegner

LES PUNIS

par PHILIPPE LEBRETON et
désespérément bloquée. Sans le K

vouloir sans doute, sans le savoir JEAN-LOUIS SIMONET (*)
peut-être, deux élans se sont

*“*5 nia™ : car tel est dfaorm.ts te

2é*taS£. fis
•u HJjCT avec une cbstinaUcn

Mro pm.,<l« décisions froides,

mécanique, des décennies de dûment neutres, des

SarrisSe ont Imposé l’analyse
technocrates, que des votes de

de classe comme seul instrument ^ h^^isatuin
de toute résolution sociale et *5?
j-mnjiTnin,,. r . T*«Tiitar » <- f ries formes multiples de la vie,
économique. Le résultat est

d te ^ ^ plutonium,étonnamment convergent : na- ^ ^ ^
tlonnllsme et chauvinisme (e t.* —
France qui ose, qui gagne_ »),

£fTÆ,“ AP FESTIVAL DES ARTS n
cléairel, concentration des
pouvoirs (l’Etat-nation, l'Etat-

patron), agressivité et impéria- MSJ rs
lisme des rapports sociaux et ^ f-fr

internationaux.

Dis lors, tous les ténors poil- Rennes la nuit. Dans un désert

nique ; car tel est désormais le

problème : notre vie dépend
bien plus des décisions froides,

et prétendument neutres, des
technocrates, que des votes de
nos élus, des « décisions » de nos
députés. Devant la banalisation

des formes multiples de la vie,

devant le péril du plutonium.

devant l’asservissement des
hommes et des Idées, combien
absurdes paraissent à l’écologiste

les comptes d'apothicaire, les

querelles de notaires, les combats
de dinosaures que nous vaut la

campagne électorale. Et n’est-il

pas ironique qu’une majorité de
droite forge les Instruments
techniques et sociaux dont rêve
de s’emparer une fraction majo-
ritaire de la gauche ?

(Lire la suite page Z.)

« Un récit plus

efficace que
n'importe
quelle
campagne»

SIMONE VE/L

î£!^te*'*<Srt“ te

0^'- AU FESTIVAL DES ARTS TRABIHOiNMS PE BENNES
cléaire), concentration des
pouvoirs (l'Etat-nation, l’Etat- a g) m

Èsme des rapports *~s?ï\£a ménuwte de ta dama
internationaux.

Dès lors, tous les ténors poil- Rennes la nuit. Dans un désert fabuleuse et utopique : réunir
tiques de s’entendre, en silence, d'obscurité, la maison de la culture, toutes les formes de culture encore
sur l’essentiel : la croissance, la investie par le Festival des arts vivantes ; permettre à chacun de
puissance, le centralisme, le traditionnels, rayonne comme un prendre conscience de son origï-
pillage du monde et du tiers- cristal. Chaque année, Cherif nalité et de la revendiquer face

Stock

puissance, le centralisme, le traditionnels, rayonne comme un
pillage du monde et du tiers- cristal. Chaque année, Cherif
monde, pour ne chanter que les Khoznodor y tente une oventure
fioritures de l’accessoire : le

PJN-B-, les nationalisations, ou
la couleur sous laquelle peindre /V.fV» 7l77Yrc
la force de frappe_ Nous vivons /rf()I\fJF,
la décadence de l’empire Indus- > .

triel, que de petits hommes à U.itHOVt(MQUS
carte tricolore en chantent en- L _ ^ •

core la grandeur. Nous devrions
préparer le vingt et unième DU MOIS DE MARS
siècle, que les puissants en place, gy PARU
ou rêvant de l’être, entrent dans
l’avenir & reculons, l’œil fixé An sommaire:
sur la ligne bleue des extrapo- -

lations exponentielles. LcGISLATlOn
Tl faut sortir de cette impasse

a UTlTEBBflDlCTC
absurde, s’il est temps encore Hn il I Ennuniol

C

pour le dire et le faire, n faut tT j înCDTÉR
dénoncer cet asservissement de 61 1 co
la politique au jeu combiné des eu ALLEMAGNE
idées reçues et du pouvoir tech-

DE L’OUEST
(•) Porte-parole du collectif Eco-

logie 78.

à l'uniformisation engendrée par
la civilisation des médias.

Une grande fraternité traverse

ces rencontres. Elles brassent dans
une atmosphère de fête populaire
les luttes bretonnes, les chants
byzantins, la czardas hongroise et
les bourrées d'Auvergne, le topeng
de Bail et les rondes de Macé-
doine. A travers les différences,
de grands courants se dessinent
qu'avaient recouverts les impéria-
lismes culturels. Beaucoup de ces
traditions locales sont malheureu-
sement en voie de disparition

comme les sociétés dont elles

émanent. D'autres, au contraire,

conservent toute leur vitalité. Ce
sont celles qui s'appuient sur une
motivotion religieuse.

MARCELLE MICHEL

(Lire la suite page 28.)
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ENVIRONNEMENT

De nouveaux critères politiques
(Suite de la première page.)

Le résultat? Noos le consta-
tons : chaque année, 100000 hec-
tares de terres fertiles disparais-

sent en France sous le béton
on le goudron ; chaque année,
50 kilomètres de savane suc-
combent an Sahel & la déserti-

fication, On privilégie la route,

qui consomme et pollue six fois

plus, et eue cent fois plus que le

raJL Espèces sauvages et espaces
naturels régressent, tandis que
les conditions de vie urbaine aliè-

nent et minent les corps et les

esprits. On néglige les énergies
nouvelles, et l'on développe l’éner-

gie nucléaire, dangereuse et

potentiellement polluante pour
des siècles. L’utopie, c'est de
croire que pareil «programme»
puisse soutenir longtemps la vie

économique et sociale, puisse

permettre longtemps encore la,

présence de la vie tout court.

Mais l'analyse mérite presque
d'être ici relayée par une vérita-

ble psychanalyse. Société méga-
lomane que la notre, qui ne rêve
que de train à grande vitesse,

de canal & grand gabarit, de
Super - Phénix et de méga-
watts. Société quasi phallocrate,

en tout cas fondamentalement
masculine, qui construit des tours

et des fusées, et ne rêve que de
vitesse et de records. Société

paranoïaque, qui a Instauré

l'équilibre de la terreur, vit de
l'orgueil de ses techniques, et

développe l'agressivité et la'

compétition comme règles de vie

sociale et internationale. Société

schizophrène, qui dichotomise

Réplique à... M. Giscard d'Esfaing

Les risques de l’aventure nucléaire
par MICHEL ROLANT C)

pauvres et riches, « personnes
bien portantes» et «personnes
handicapées », gauche et droite,

bourgeois et travailleurs, travail

et week-end, ville et campagne,
être et avoir.

Ce qui, pendant des siècles, a
constitué le seul atout de l'homme
contre l'adversité : son carac-

tère inventif, expansif, agressif,

se retourne aujourd'hui contre
lut en raison de l’ampleur des
leviers technologiques. Après tant

de réussites basées sur l'esprit de
domination, la dernière des do-
minations reste & découvrir, et à
réaliser : la domination de ses
instincts par l’espèce humaine
elle-même. Fini le s croisses et

multipliez» de la Bible. Finis le

fer et le feu utilisés pour gagner
sur des forêts des terres arables.

Ce retournement de comporte-
ment. l’écologie est là pour en
Justifier le bien-fondé et propo-
ser les solutions qui en découlent.

Ce plan de survie. Ecologie 78 le

propose aux électeurs, lois des
prochaines législatives, dans prés

de deux cents circonscriptions.

et l'élection directe, sans cumul
de mandats. La démocratie, c’est

le respect des minorités et des
particularismes locaux. C'est le

COntre-pOUVOir des «-‘suviat'.trme

des quartiers, des habitants, qui
doivent participer à côté des élus
et des administrations à la ges-
tion de la cité et à l’élaboration
des projets d’aménagement.

L'écologie, c'est l'autonomie
régionale. Et d'abord celle des
peuples breton, alsacien .. L'éco-
logie sait que demain, dans les

mois qui viennent, le pouvoir en
place devra, pour éviter le pire.

.

trouver les solutions, dégager une
vole d'accès à un pouvoir régio-
nal réel. & la maîtrise par ces
réglons de leur Identité culturelle
et de leur politique économique.

L'écologie dénonce l’inégalité

des rapports humains et
sociaux. La société écologique
sera équitable, ouverte et adaptée
à tous : jeunes, personnes figées,

personnes handicapées, quart-
monde. France de la misère.
L’équité, c’est aussi l’égalité des
droits des femmes et des hnmmoc

C'est la faute

à Rousseau... »
par GABRIEL MATZNEFF

D E Juvênal & Sehopenhauer,

la droite pratiquait |adis

le pessimisme aristocra-

tique, la nostalgie du passé et

la méfiance à l'endroit des pro-

grès de la technique ; elle était

pastorale, volontiers végéta-

rienne, et rfivait d’un retour aux

sources de notre culture.

w E développement de
S\ B l’énergie nucléaire sera

JL# raisonnable, maîtrisé etM-é raisonnable, maîtrisé et

équilibré. » Nous avons été
heureux de l'apprendre en lisant

l’entretien avec M. Valéry Gis-
card d’Estaing dans le Monde du
26 janvier. Mais il n'a pas ré-
pondu aux questions précises
concernant le programme élec-
tro-nucléaire et l'absence de
démocratie dans la prise de déci-
sion.

Ajouter que le nucléaire ne
représentera en 1985 que 25
de l’énergie en France peut
apparaître comme une diversi-
fication souhaitable. Mais pour
réaliser en un temps si court un
tel programme il faudrait dé-
marrer près de quarante unités
nucléaires de 1 000 MWe de puis-
sance et avant 1985. De 60 %
à 70 % de l'électricité serait
alors nucléaire.

Aucun pays au monde n’y
songe. Le programme des cen-
trales à eau ordinaire et uranium
enrichi, seule filière retenue, a
déjà un retard important La
tête de série, Fessenheim 1, a
démarré avec deux ans de retard
en marj 1977, et sa première
année de fonctionnement a
connu plus d’incidents que ne
pouvaient le prévoir les plus
pessimistes. 11 est risqué de se
lancer dans la grande série —
six unités par an — avant qu’un
seul prototype ait fonctionné
convenablement L’accident de
la centrale belge de Tihange. où
quatre-vingts agents ont travaillé

pendant plus de huit heures sans
protection spéciale, dans une
atmosphère contaminée à l'iode

gue a retraité, en mal 1976
15 tonnes de combustibles de
réacteurs à eau ordinaire, puis
rien jusqu'en novembre 1S77. épo-
que à laquelle a commencé une
nouvelle campagne d’essais des-
tinée à porter sur quelques dizai-
nes de tonnes.
On retrouve ce décalage par-

tout. n devrait plaider pour l’ar-

rêt Immédiat de nouvelles com-
mandes de centrales et de la

construction de Super-Phénix. La
Cogema. filiale de droit privé du
commissariat à l'énergie atomi-
que signe cependant avec les
compagnies d'électricité d’Alle-
magne. de Belgique, de Suède,
du Japon, des contrats de retrai-
tement qui l'engagent surtout à
stocker à la. Hague tes combus-
tibles Irradiés de toutes prove-
nances : on vend la peau de
l’ours- mais on aura la radio-
activité.

H serait bon. en outre, d'expli-
quer aux Français que le coût
du surrégénérateur se situe & peu
près au double de celui des autres
centrales nucléaires, que 1e prix
de son combustible est à peu près
Inconnu, en particulier parce
qu’il doit être impérativement
retraité pour que la filière fonc-
tionne.
Les risques pour la santé des

travailleurs et des populations
sont également bien réels. Quant
à la démocratie- le chef de
l’Etat assure que « le débai nu-
cléaire est devenu public, et c’est

une bonne chose, n se déroulera
à dossiers ouverts ». Mais
moi donc ne se déroule-t-i

dossiers ouverts depuis quatre
ans que le programme nucléaire

|

a été lancé ?

Si le débat est devenu public,
c’est parce que la GP.D.T., entre
autres, a brisé 1e mur du silence :

mais les travailleurs demeurent
absents du discours présiden-
tiel, de même que les élus, qui,
souvent, se sont opposés aux pro-
jets d’installations nucléaires.
Nous ne croyons pas à ces pro-

messes toujours démenties. On
nous vante le Conseil de l'infor-

mation sur l’énergie électronu-
cléaire. Qui se rappelle qu'un
Conseil supérieur de la sûreté
nucléaire a été créé le 13 mars
1973, avec pour mission, entre
autres, l’information du public ?
La seule voie raisonnable est

celle que préconise la GF.D.T. :

131, montre que la précipitation
des responsables conduit a négli-

ger la sécurité.

Ce dont le président de la

République, comme bien d'autres,

oublie de parler, c'est du cycle
du combustible. De la mine d'ura-
nium au stockage des déchets
radioactifs une série d'industries

complexes doivent assurer l'ap-
provisionnement en matière
fissile et la fabrication du com-
bustible. Lorsqu'il a « brûlé »

dans les réacteurs, il contient
des produite de fission et des
transuraniens. dont le plutonium,
qui lui confèrent une toxicité

radioactive telle qu'il doit être

stocké en « piscine » sur place
puis transporté en « châteaux
de plomb » vers une usine de
retraitement.
Le retraitement doit faciliter 1e

stockage des déchets et produire
le plutonium qui permettra aux
6urrégénérateurs de fournir une
énergie bon marché. Mais il n'en
est qu'aux essais. Alors qu'un
réacteur de 1300 MWe fournit
30 tonnes par an de combustibles
irradiés — ce qui signifie plu-
sieurs centaines de tonnes pour
le programme d rEJ3J?. dans les

années 80 — l’usine de La Ha-

L’écologle s'interroge sur les
fiwaJWAs de la croissance : elle

remet en cause le dogme de l'In-

flation urbaine, industrielle et
démographique. Elle dénonce le

productivisme d’une société essen-
tiellement basée sur l'automobile.

L’écologie propose une nouvelle
approche de modes de travail, de
production et de consommation ;

elle pose la question fondamen-
tale : l'énergie, pour quoi faire ?

L’écologie s’interroge sur les

modalités de la croissance :

elle condamne 1e nucléaire et

privilégie les énergies naturelles,

renouvelables et non polluantes :

la cellule photovoltalque éclipsera

le surgénérateur ! L’écologie pose
la question fondamentale : l'éner-

gie, comment faire ?

L’écologie a les pieds sur
terre. Nous avons le droit d’uti-

liser. mais aussi ie devoir de res-

pecter les ressources et les mi-
lieux naturels : la mer et les

eaux douces, les terres et les

forêts. Espèces et espaces sauva-
ges témoignent de la diversité et

de la liberté du monde. La survie

passe aussi par le droit de vivre

et de travailler au pays. Elle

passe aussi par un territoire à
nouveau occupé par les hommes,
jeunes, chômeurs, citadins las de
la vie des villes, expérimenta-
teurs de l’écologie pratique, air le

terrain.

L’Ecologie implique une démo-
cratie quotidienne et locale.
L’Etat-nation est le plus froid

des monstres froids : fl faut
dé-centraliser, dé-bureaucratiser,

dé-technocratiser. Nous devons
(reldevenir responsables de notre

cadre de vie: tous les jours, pas
tous les cinq ans. L'autonomie

c’est aussi l’initiative référendaire

L’écologie dénonce l’équilibre
Instable du monde Industriel,

d’une économie basée sur la

monoculture de l'automobile,

d’une paix fondée sur la terreur
nucléaire. Elle refuse l’oppres-
sion des pays du tiers-monde, à
qui les pays Industrialisés Impo-
sent un modèle de société qui ne
résout aucun problème et détruit
leur Identité. La paix du monde,
c’est aussi l’abandon par la
France (suivi de l’abandon géné-
ralisé) de la force de frappe.

L'écologie contribue à une
nouvelle culture en dénon-
çant l’aliénation croissante des
Individus, de leurs corps et de
leurs esprits. Nous avons besoin
d’une nouvelle éducation, d’une
autre médecine, d’une nouvelle
approche du savoir, d’une Infor-
mation au service de la vie. Nous
avons besoin d'autres modes de
relations entre les hommes.

Tels sont les principes d'une
nouvelle politique, «ans démago-
gie ni pessimisme. Nous ne pro-
mettons la lune à personne, mais
nous savons maintenant que tes

sociétés peuvent être mnrtjr]p?
,

Une génération vient de passer
qui, sur les ruines de la seconde
guerre mondiale et avec l'aide

d’un pétrole quasi gratuit, a su
bâtir un monde aussi glorieux
que dérisoire. Honnenr à ces
anciens- et place à de nouveaux
critères : le feu et l’air doivent
céder à la terre et à l’eau,

valeurs de stabilité et de non-
violence. Ecologie 78, c’est
la recherche d'une nouvelle men-
talité pour réconcilier les hom-
mes et leur environnement, tout
simplement.

Aujourd'hui, fa droite patauge

dans l’optimisme, s'émerveille

des découvertes de Fa science,

brocarde les écologistes et In-

sulta (es intellectuels coupables

de « psychose roussesuiste ».

Je n'irrverrte rien. 1! y a trois

semaines (1), j'ai publié dans

cette page une défense de Rous-

seau et de son disciple Tolstoï.

Quelques jours plus tard, un
quotidien de droite titrait sur

elx colonnes : - Deux siècles de
psychose rousseauiste ». et

consacrait une page entière fi

calomnier Rousseau, ce névro-

pathe, ce faussaire, ce respon-

sable de tous nos malheurs.

Parmi les Injures que la droite

déverse sur la tête de ceux qui

refusent (e société d’abondance
et s'inquiètent de l'avanlr de- la

planète, certaines
.
sont dues à

la passion : d'autres à l'Igno-

rance. Que la gauche. -qui n’est

attentive qu'aux modes nou-
velles, affecte de mépriser les

humanités classiques, cela est
excusable. En revanche, ta

droite, qui se purge msdn «t

soir avec les pastilles Défense

de l'Occident, devrait se garder

d’écrire des sottises qui trahis-

sent une singulière méconnais-

sance du patrimoine grec at

latin.

Le désir de retrouver fétat de
nature et de vérité, la croyance

que rhomme originellement bon
a été corrompu par les raffine-

ments de la cMItsaflon, réfoga

de la vie ft la campagne, le eouet

macrobiotique, le regret de Tige
d’or, ne sont d’aucune façon des

chimères nées do cerveau ma-
lade de Rousseau. Ces thèmes
sont les colonnes cTHercula de
la philosophie gréco-romaine ;

Ils fondent l'enseignement d1

Epi-

cure et des stoïciens.

Sans cesse occupé de Rome et d’Athènes »

Le dix-huitième siècle était

nourri des anciens Romains. Ca-
sanova cite Horace quasi ô
chaque page de ses Mémoires :

dès l'fige de quinze ans, écrit-

il, Il en faisait ses délices et le

savait par cœur ; ij ne l’appelle

Jamais autrement que mon
maître ». Quant fi Rousseau, fl

ee peint ainsi à l'fige de treize

an9, dans les Confessions :

• Sans cesse occupé de Rome
et d’Athènes, vivant pour ainsi

dire’ avec leurs grands hommes,
le me croyais Grec ou Romain » ;

et c'est fi cette Influence de la

sagesse antique qu'il attribue

• ce caractère Indomptable et

fier. Impatient de Joug et de
servitude* qu'l] a' gardé toute

sa via

tJoruiaire, n’en était pas moins
un grand diététicien : /e Natu-
risme dans Sénèqua (3) est un
excellent petit livre, où Carton
montre que la «psychose rotu-

eeaulete » sévissait déjà en Occi-
dent chez (es meilleurs des
païens, au premier siècle de
notre ère.

PHILIPPE LEERETON
et JEAN-LOUIS SIMONET.

J'ai montré dans les Passions
schismatiques (2) que les Idées

les plus révolutionnaires de
mal 68 se trouvent déjà, noir

sur blanc, chez Sénèque. Et

Nietzsche, qui était lui aussi un
amoureux passionné de l'Anti-

quité gréco-romaine, a écrit

cette phrase essentielle : » La
sagesse n’a pas lait un seul pas
au-delà d"Epieure — et bien

souvent elle est demeurée à milia

pas en-deça de lui. •

A défaut de lire les Anciens,

la droite pourrait au moins faire

reffort de lire las bons auteurs

de droite, par exemple Paul Car-

ton qui, pour être un fieffé rêae-

Quant aux gens de gauche,
ceux d’entre eux qui s’intéressent

à la défense de la nature, à ia

réforme de l'alimentation, à la

libération sexuelle, à la plénitude

de vie, devraient choisir mon
cher Horace pour livre de che-
vet : ils y découvriraient les

Idées qu'ils affectionnent; expri-

mées dans une langue superbe
qui les changerait de. l'informe

galimatias dont Ks ont accou-
tumé de faire leurs choux gras.

Qu’Il soit contemporain de
Pythagora. de saint Isaae le

Syrien, de Rousseau, ou quH
riva de nos Jours, un homme
libre n'a qu'un ennemi, qui est

celui gue les Pères du désert
nomment « resprit de lourdeur ».

Soyons pour ceux qui nous lisent

et qui noua aiment des sources
d’eau lustrale, des cierges flam-
boyants. Soyons dans l'existance

comme des flèches d’or dans
le ciel.

(1) Le Monde du 18 février.
(2) stock. 1S77.
(3) Librairie Le François, U22.

bibliographie"] Les écologistes à l'épreuve des partis

c'est la suspension pendant trois
ans de toute nouvelle commande
d’installations industrielles nu-
cléaires, l’&rrét de la construc-
tion de Super-Phénix. Cette
pause doit être utilisée pour étu-
dier sérieusement face à la crise
du système capitaliste une poli-
tique alternative de l'énergie et
organiser on débat démocratique
sur l’ensemble des problèmes de
l'énergie et de la croissance.

(*) Secrétaire confédéral de la
CJF-D.T.

•Publicité-

DANSLA COLLECTION"VIOLENCEETSOCIÉTÉ"

Le nouveau livre de

PIERRE CHAUNU
LA VIOLENCE
DE DIEU

La violence aujourd'hui, hier. Nous en parlons trop pour qu'elle

nous fasse vraiment peur. Nous affectons de la craindre mais

nous fa chérissons parce qu'elle nous permet d’oublier que

nous ne sommes pleinement martres ni de notre vie, ni de notre

destin, ni de notre mort
Le livre de la nature ecruté à partir des radio-télescopes et des

accélérateurs de particules n’a que des pages blanches sur

l'essentiel. Pierre Chaunu, quant à lui, y discerne l’invitation à

une autre lecture : celle du Livre, la Bible, où depuis vingt-cinq

siècles, juifs et chrétiens orrt reconnu une parole d'éternité.

Dans la Bible, Pierre Chaunu découvre, depuis les'paroles du

commencement, laviolence d’une liberté plus forte que la nôtre.

La violence d une liberté qui, le jour où apparaîtra la vanité de

notre destin sous le regard de la mort, nous contraindra d’entrer

dans le Royaume de Dieu.

-ÉDITIONS ROBERT LAFFONT'

L
ORSQU'ILS ont décidé de
monter sur la scène politi-

que à l’occasion des légis-

latives, les écologistes savaient
bien qu'lis auraient à subir les

leux de la rampe. Des centaines
de militants, pour la plupart
Inconnus, se trouvent contraints
de traduire leurs inquiétudes en
propositions précises. Exercice
périlleux : face aux puissants
appareils des partis, à leurs pro-
grammes encyclopédiques, à l’élo-

quence de leurs leaders, comment
ne pas faire trop mauvaise
figure ?
Pour cela Us ne disposent d’au-

cun véritable ouvrage de réfé-
rence. bien que tous les éditeurs
semblent s’être donné rendes-
vous. Ecologie, que de forêts les
papetiers ont tronçonnées en ton
nom— La bibliothèque écologiste,
déjà surchargée, s’enrichit d’un
livre par jour.

Deux ouvrages (qui auraient
dû n'en faire qu'un) émer-
gent tout de même. Quand cous
voudrez (1), de Brice Laionde
et Dominique Simonnet ; Pour-
quoi les écologistes font-ils de la
politique ? (2). dans lequel
Brice Lalande (bis). Serge Mos-
covici et René Dumont se lais-
sent interviewer par un
complice. Jean-Paul Rlbes.

Cheminer à travers ces entre-
tiens est comme un voyage au
pays des écologistes. On en
découvre les diverses peuplades :

naturalistes, libertaires, syndi-
calistes de l'environnement,
« bonfleurs » de carottes. Les
uns et les autres ont commencé
par faire confiance aux partis
politiques, pensant qu'ils allaient
récupérer revendications et idées
nouvelles pour les traduire en
propositions concrètes.

Ce sont le gouvernement et
l'administration qu] ont accom-
pli ce travail : avec un mélange
de lourdeur, de pusillanimité et
d'incohérence. Un peu d'antipol-
lution mais beaucoup de nu-
cléaire, quelques parc nationaux
mafg du béton partout,
D’où la décision de certains de

« faire de la politique ». « Je té-
moigne que nous n’avons pu faire
autrement que de détester les
partis », écrit Brice Lalonde. Et
U ajoute : « Toute la difficulté
de l’entreprise sera de prétendre
remplacer les partis sans en
créer de nouveaux, de faire de la
politique sans se laisser enfermer
dans le champ clos de la poli-
tique professionnelle. »Cai l’éco-
logie, qui est une sensibilité, une
Interrogation nouvelle, n'a pas
réponse à tout. Elle ne s’appuie
pas sur une théorie économique,
ne propose pas une néo-démo-
cratie ; elle ne croit même pas à
un modèle Idéal de société. Elle

Plus Intéressante est assuré-
ment la démarche de Catherine
Claude, écrivain communiste, qui
a intitulé son livre Voyage et
aventures en écologie (4). Le
P.C„ comme les autres forma-
tions politiques, a été pris de
court par les Idées nouvelles. H
suffit de relire le programme
commun pour s’en persuader.
Mais Ici la réflexion est en
marche. Si la doctrine n’est pas
arrêtée, au moins on s'interroge.
Comme te dit Edmond Préte-
celüe (collaborateur du secteur
cadre de vie du comité central)

dans la préface de l'ouvrage,
celui-ci a voulu montrer « la
réalité des inquiétudes, sensibi-
lités. vécus, propositions et ana-
lyses écologiques des communis-
tes ». Catherine Claude, en
tout cas. à 1a faveur de dette
exploration de l'univers écolo-
giste. y pose mSle questions à
son propre parti. Son -chapitre
sir le nucléaire montre que les
doutes des « écolos » ont en plus
de prise sur elle que les certi-
tudes affichées par certains diri-
geants du P.C.

MARC AMBROISE-RENDU.

voudrait se traduire au jour te
jour par une succession d « im-
perceptibles pas de côté ».

En tout cas, en se moquant
des classifications et en brouil-
lant les cartes, les écologistes se
rendent Insupportables. Outre le
livre de Philippe Lamour, dont
parle ci-contre Pierre Drouin,
celui de Michel Pérlcard et Jac-
ques Nosart. Les écologistes, pour
quoi /_ ? (3), en témoigne. Ecrits
à la hâte et visiblement sous le
coup de la mauvaise humeur, ces
deux pamphlets succombent à la
loi du genre. Les écologistes y
sont traités d’« écobruxllards » et
même, pour ceux qui refusent le
nucléaire, de « criminels ». Mi-
chel Pérlcard les soupçonne d’être
subventionnés par Moscou et la
CJA Mais derrière l'enflure des
mots se cache la déception des
auteurs, qui, chacun dans son
secteur, ont été des défenseurs de
l’environnement et ne reconnais-
sent plus leur enfant.

Philippe Lamour monte à l'assaut

t->LAMBERGE su vent. Philippe tout son frano-parter dans un inondeFLA.MUtHüfc au vent, Philippe
Lamour part fi Tatteque des
• écoloaistes ». Eb-anaa i Pet.

(1) quand vous voudrez,, par
Brice Lalooûe et Dominique Si-
monnet. Pau.vert, 234 p_ 38 7.

(2) Pourquoi les écologistes font-
ils de le poiltique? Entretien de
J’ean-Pfcul Rlbes avec Brice La-
lande. Serge Moscovici et Bené
Dumont, Scnli. l£*2 p* 39 F.

(2) Les écologistes, pour quoi
/- 7. par Michel Pérlcard et Jac-
ques Nosari. Menges. 246 p„ 28 F.

(4) Voyage et aventures en éco-
logie. par Catherine Claude, Edi-
tions sociales. 220 p„ 39 F.

•L • écologistes ». Etrange 1 Est-
es dépit d’avoir été trop bien en-
tendu et dépassé, lui qui définissait
dès 1962 le premier programme de
sauvegarde du milieu naturel et
urbain, comme président de la
commission de l'aménagement du
territoire 7 La réponse est dans le
titre de son dernier livre : - L’écolo-
gie, oui ; les écologistes, non I • (i).
Philippe Lamour estime que les

défenseurs Inconditionnels de la
nature en ont - trop fait» et qu’ils
ont fini par desservir leur cause.
Prenant systématiquement lé

contre-pied des affirmations les
plus péremptoires de cette pha-
lange verte ». M. Lamour n'a pas
trop do mal à prouver que la
monde set vide, que l'arrêt de ia
production, c’est ia mort que les
villes étalent beaucoup plus sales
II y a trois cents ans, que si l'éner-
gie nucléaire ne remplace pas peu
à peu le pétrole on grelottera dans
les chaumières, etc.

Comme on le voit on ne se bat
pas fi fleuret moucheté. La belle
oantô ds l'auteur s'épanouit dans,
ces pages oû l'on appréciera sur-

tout son frano-parter dans un monde
souvent pop gourmé. Mais, s’il

écrit comme II parte, chaleureuse-
ment et 88ns éviter le « coup de
gueule». Il n’arrtve pas à masquer
sa tendresse pour certains de ceux
quH pourfend.

Ainsi proposo-t-II de mobiliser tes

écologistes pour sauver ia monta-
gne dont || nous retrace le «che-
min de croix » entre les promoteurs
des neigea, tes petits constructeur»
de week-ends, les nostalgiques du
retour aux sources, tout ce beau
monde qui n'oublle que— Iss mon-
tagnards eux-mêmes.

Les amis de M. Brice Lalonde ne
se contenteront sans doute pas de
cette proposition et Ils auront rai-

son. Sans doute ont-ils des attitudes .

Souvent Irresponsables. If n'en reste

pas moins qu’fis ont apporté en cas
lieux de ter et de fric où nous
vivons une dimension nouvelle.

Comme le dit Serge Moscovlcf : 8
faut « réenchanter le monde (2) »•

PIERRE DROUIN.

îî> ÇJon, 220 pages, 36 'F.
JH «°n, w pages, MF. •

12) Pourquoi les écologistes font-
ils de la politique i Entretiens nOM
Jean-Paul Kibes. Le R™n
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Un échec à 99% < EIn consensns n’a pas pu être obtenu

«La conférence a été xm anccôa su diverses propositions >
à 1 % et un échec à 99 %!» r r
Cette réflexion désabusée du . .

représentant de b Suisse 4 la affirme le document final
réunion de Belgrade résume bien
les sentiments de la plupart des Belgrade /Renter). — Voici les la propositte
participants — pays socialistes principaux passages de 3a dêcla- questions d-dt
exceptés, — après ïmtt mots de ration finale adoptée mercredi tion des moût
débats souvent âpres et difficiles. 8 mars par les trente-cinq Etats tenue» d'autre

participant 4 la conférence de mément aux ü
Prevue par les accords n’Helsm- Belgrade : pitre de l'Acù

Ici, la réunion de Belgrade devait s _ Les représentants des Etats suites de la <

4 la fois faire un bilan des deux participants ont souligné Vimpor- » Un consen
premières années de leur appU- tance qu'ils attachent à la dé- obtenu sur dl

cation et dégager des voles tente, qui s'est poursuivie depuis présentées à 1

concrètes nom- faire avancer la Vodoptlan de l’Acte final, maigre a Conformer
a* îî

les affinités et les obstacles tlons pertmen“ »«nxtté et de U rencontrés. Dans ce contexte. Os et à loir détei
coopération en Europe. Perce est oni souligné le rôle de la confé- suivre le prat
de constater que 1 entreprise na rence sur la sécurité et la coopé- amorcé par la
pas abouti, même si le document ration en Europe <C.&C.EJ, la participants co
final nous promet une nouvelle mise en ceuure des dispositions des réunions i

xéanfon 4 Madrid en 1980 et l’Acte final étant essentielle tante. La detc

trois réunions d’experts avant pour développement de ce pro- nions se tiendi

...

f

,1 J,*» cessas. tir du mardi 1eene oaxe. » Les représentants des Etats Le document
La cause de l’échec? Le pro- participants ont procédé à un plusieurs réun

Whhi. du respect des droits de échange de vues approfondi por- ront lien : 4 1

l'homme. Les SAviétioueac ne sent. tant a 2a > ois sur Ed mise en tobre 1978, ]

«oit
dtm des dispositions de PActe l'examen et

en.effe^ opposés à ce qull soit }inal rt VexSûm des tâches méthode génér
fairt mention de cette question ~ définies par la conférence, ainsi de règlement t
pourtant dûment mentionnée que, dans le contexte des qu.es- rends visant
Ham l’Acte final d’Helsinki — lions traitées par celle-ci, sur méthodes exisi

dans le document de Belgrade; l’approfondissement de leurs re- 4 partir du 2

pour eux, le respect des droits de lotions mutuelles, Vamélioration préparer un < j

l’homme ne relève une de la de la sécurité et le développe- et. enfin, 4 La
ment de la coopération en Europe vrier 1979, pcbonne volonté des Etats. Se préoc-
ei le développement du processus possibüités et i

cuper de ces droits lorsqu'ils sont ^ te détente. mouvoir des r
violés dans un Etat socialiste a Les représentants des Etats de coopérant
relèverait de nngérence taadmis- participants ont souligné Vint- avantageuses i

slbla Toujours selon le Kremlin, portance politique de la C.S_CJ?. économiques, a
les délégations présentes 4 Bel- ** ont réaffirmé la volonté de tarais». Cette

grade auraient dû, en revanche, Ze1irs gouvernements de mettre ne concernera.
«* OBUPrs pleïneT^nt toutes les diterranéenne

i

accorderbeaucoup plus d attention dispositions^! rActe final parune rieurs à la :

non seulement 4 la coopération action unüatérale. bilatérale et participer,
économique, culturelle et scientl- multilatérale. Le document
flque, mais aussi 4 diverses » H a été reconnu que l'échange durée des r

propositions des pays de l’Est de vue constitue en ftxl-xnëme perte ne dm
concernant le désarmement. Les ^.contribution de valeur pour quatre à six i

9e*™.™’ TSSBJTiSfSffUS S%f£SE
demandes, faisant remarquer que de TOe différents nient été expri- seront leurs ra\
deux conférences internationales més quant an degré de mise en nements des .

traitent déjà de ce sujet — celle œuvre de Pacte final atteint jus- Les résultats
de Genève et celle de Vienne, qu’4 présent. seront pris en t

sur la réduction équilibrée des * n* ont également examiné le cas, à la ré

t

armements en Europe centrale

(KBJJEL) — et que les Nations
unies allaient consacrer au mois I • _ _ p_

^tiwi^A
fT^Lti^

érale Les entretiens berenti

maigreur du pudique commun!- sur l’examen d’ensemble
que pompeusement qualifié de
déclaration finale. Mais, au moins, Dg notre (

ne falsifie-t-ü pas la réalité puis-

qu’il précise tout de même que Berne.—Le premierministre turc, M. Ecevït,
des points de vue différents ont est arrivé jeudi 9 mars en fin de matinée 4
été émis quant an degré de la Genève, précédant de quelques heures le pro-
mise en œuvre de l'Acte d'Helsta- miar ministre grec. M. Caramanlis. Les deux
ki et qu’un consensus n’a pas pu hommes d'Etat se rencontreront 4 Montreux,
être obtenu sur diverses propo- ^ une centaine de kilomètres de Genève, &
sâtions présentées. C’est affirmer, i’hdtel Montreux-Palace, imposant bâtiment da
en langage diplomatique, que le dix-neuvième siècle dominant le lac Léman. Le
problème des droits de l'homme même hôtel a déjà abrité plusieurs importantes
n’est plus un sujet talion, que réunions internationales s c’est là que fut notam-
la détente ne peut pas concerner ment signé, en 1934, l’accord sur les Dardanelles,
seulement les rapports entre Etats, Chaque délégation aura 4 sa disposition un
mais aussi les peuples dans leur étage entier de l’hôtel.
vie quotidienne. La délégation turque comprend une ving-

De ce point de vue, O faudra
surveiller avec vigilance les «U flncsoiov ntfhf
Informations en provenance de Lt? UVJSÿdblVjrl U“"
Moscou ; selon de nombreuses
rumeurs, les dirigeants soviétiques Les entretiens gréco-turcs de Espace aériez

s'apprêteraient, maintenant que Montreux ont été proposés par déclaré cette a

Un rapport de la Commission trilatérale

se prononce pour une attitude nuancée envers ienrocommumsme

Belgrade /Reuter}. — Voici les

principaux passages de 3a décla-
ration finale adoptée mercredi
8 mais par les trente-cinq Etats
participant 4 la conférence de
Belgrade :

s « Les représentants des Etats
participants ont souligné l’impor-
tance qu'as attachent à la dé-
tente, qui s'est poursuivie depuis
l'adoption de l’Acte final, malgré
les difficultés et les obstacles
rencontrés. Dans ce contexte. Os
ont souligné le rôle de la confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe rc^SLCJEJ, la
mise en œuvre des dispositions
de l’Acte final étant essentielle
pour le développement de ce pro-
cessus.

» Les représentants des Etats
participants ont procédé à un
échange de mies approfondi por-
tant à la fois sur la mise en
œuvre des dispositions de l'Acte
final et Vexécution des tâches
définies par la conférence, ainsi
que, dans le contexte des ques-
tions traitées par celle-ci, sur
l’approfondissement de leurs re-
lations mutuelles, raméliaration
de la sécurité et le développe-
ment de là coopération en Europe
et le développement du processus
de la détente.

» Les représentants des Etats
participants ont souligné l'im-
portance politique de la CJSJZÆ.
et ont réaffirmé la volonté de
leurs gouvernements de mettre
en œuvre pleinement toutes les
dtsjtositions de YActe final parune
action unilatérale, bilatérale et
multilatérale.

» H a été reconnu que l’échange
de vue constitue en hxl-mème
une contribution de valeur pour
atteindre les objectifs fixés par
la CLS.C-&, bien que des points
de vue différents nient été expri-
més quant an degré de mise en
œuvre de Pacte final atteint jus-
qu’à présent.
» Ils ont également examiné

les propositions relatives aux
questions ci-dessus et à la défini-
tion des modalités propres à la
tenues d'autres réunions, confor-
mément aux dispositions du cha-

\

pitre de l’Acte final relatif aux
suites de la conférence.

» Un consensus n’a pas pu être
obtenu sur diverses propositions
présentées 4 la réunion.

» Conformément aux disposi-

1

tiens pertinentes de rActe final
et à leur détermination de pour-
suivre le processus multilatéral
amorcé par la CJî-CE., les Etats
participants continueront de tenir
des réunions de leurs représen-
tants. La deuxième de ces réu-
nions se tiendra à Madrid à par-
tir du mardi 11 norembre «80.»
Le document précise ensuite que

plusieurs réunions d’experts au-
ront lieu : 4 Montreux, le 31 oc-
tobre 1978, pour « poursuivre
l'examen et l’élaboration d'une
méthode généralement acceptable
de règlement pacifique des diffé-
rends visant à compléter les
méthodes existantes ». ; à Bonn,
4 partir du 20 juin 1978. pour
préparer un c forum scientifique»,
et, enfin, 4 La Valette, le 13 fé-
vrier 1979, pour n examiner les

possibilités et les moyens de pro-
mouvoir des initiatives concrètes
de coopération mutuellement
avantageuses dans les domaines
économiques, scientifiques et cul-
turels ». Cette dernière réunion
ne concernera, que la région mé-
diterranéenne mate les Etats exté-
rieurs & la région pourront y
participer.
Le document précise que « fer

durée des réunions d'ex-
perts ne devrait pas dépasser
quatre à six semaines. Ces réu-
nions élaboreront des conclusions
et des recommandations et adres-
seront leurs rapports aux goutter-
nements des Etats participants.
Les résultats de ces réunions
seront pris en considération, selon
le cas, à la réunion de Madrid ».

Washington. — « En Italie et
en France, l'inflation et la réces-
sion ont favorisé la montée de
l’opposition de gauche et de l'in-
fluence communiste en particu-
lier, mais elles n’oni nulle part
crée un Climat de crise révolu-
tionnaire. Elles n’ont donc pas
inversé, mais plutôt accéléré le
processus d'intégration des mas-
ses d'électeurs communistes dans
le système démocratique
L’autorité du système soviétique
auprès des communistes des pays
industriels avancés est manzto-
nant trop diminuée, rérosion du
dogme léniniste dans leurs rangs
trop avancée pour que cette évo-
lution jrnisse être renversée 30115
2a pression de VUJt££. f-J.
L'entrée éventuelle de commu-
nistes français ou italiens dans
des gouvernements de coalition
a moins de chances de mettre en
danger le régime démocratique
de gouvernement qu’on ne le pré-
tend parfois, a

Cet extrait du dernier rapport
de la commission trilatérale, l’or-
ganisme privé de consultations
entre les Etats-Unis, l’Europe de
l’Ouest et le Japon, créé sous
l’égide de M. David Rockefeller,
était trop audacieux pour être
accepté sans discussion dans cette
enceinte. Aussi bien le rapport
indique-t-il dans une annexe que
ce point a fait l’objet d’une
« large conlrooerse » au cours
d’une réunion de la commission
tenue 4 Bonn en octobre dernier.
Les vues de « nombreux partici-
pants » y soit consignées, notam-
ment celles selon lesquelles les
partis communistes en question
« ont montré jusqu’à présent peu
de preuves d’unferme engagement
envers les principes démocrati-
ques ». et qu’il est <r dangereux
de surestimer leur évolution ».

Un des trois auteurs du rap-
port devait être Initialement
M. Braezinski. responsable de la
commission trilatérale avant son
entrée 4 la Maison Blanche. En
son absence, ce texte a été rédigé
par un professeur de Chicago,
M. Azrael, un ancien ambassa-

Les entretiens Caramanlis -Ecevit porteront

sur l’examen d’ensemble du contentieux gréco-turc

De notre correspondant

être obtenu sur diverses propo-

sitions présentées. C’est affirmer.

taine de personnes. M. Caramanlis ne sera
entouré que de quelques-uns de ses plus proches
collaborateurs, mais plus de soixante Journa-
listes grecs et étrangers, venus d’Athènes, l’ac-

compagnent Les deux chefs de gouvernement
se réuniront en tête 4 tête, et leur premier
entretien aura Heu vendredi matin. Aucun ordre
du Jour n'ayant été établi, les discussions por-
teront sur l’ensemble des relations gréco-
turques. Une autre réunion est prévue samedL

Un important dispositif de contrôle a été
mis en place aux abords du Montreux-Palace
pour assurer la sécurité des participants à cette
rencontre. — J.-C. B.

Le dossier des conversations

la conférence de Belgrade va fer- 1

mer ses portes, à faire passer en
Jugement trois mfiftants des droits 1

Les entretiens gréco-turcs de Espace aérien. — La Grâce a
Montreux ont été proposés par déclaré cette zone « dangereuse
M. BÜLent Ecevit, qui soumettrait pour la navigation civile » 4 la
4 M. Constantin Caramanlis des suite d’une dérision de la Turquie

• La question de Chypre.

La Grèce se refuse 4 lier le
règlement de l’affaire 4 celui des

positions

e à des ni

it servir de portant 4 50 milles nautiques la problèmes de l’Egée. M. Cara-

.

uns d’ensem- distance d’identification des appa- ma.nl te maintient le principe de
civiques détenus an secret depuis] bit L’état actuel du contentieux relis civils. Auparavant* Athènes Pappltoatiom des résolutions des
plus d'un an : Vomi Oriov,
Alexandre Guinzbourg et Anatole
ChtcharansH. Un tel développe-
ment ne pourrait que renforcer

dans leurs convictions ceux qui
pensent que l'Union soviétique,

en signant les accorda d’Helsinki,

était déjà bien décidée 4 ne pas
les respecter entièrement.

est le suivant :

• Le statut de la mer Egée.

avait fixé 4 12 mines la' zone de Nations unies prescrivant le;

sou contrôle aérien national. retour des réfugiés dans leurs 1

foyers et le retrait des troupes

u a été Tézlé Dar le traité de 141 Turquie demande que les étrangères. 33 se bornera 4 prendre

Lausanne dea923. qui prévoyait **P
U* pays utilisent en commun conmfissance des propositions de

la dèmilitarisation des Des volsi- parité l'espace aérien de M, Ecevit

nés de la côte turaue. confirmée ?
qui est en pratique Interdit Le pr emier ministre turcnés de la côte turque, confirmée qu

i~~v
par le traité de Paris de 1947. De- a tout survol,

puis 1974, il a été remis en cause
dans trois domaines :

à parité l’espace aérien de M. Ecevit.

ügée. qui est en pratique interdit Le premier ministre turc
tout survol. s’est engagé 4 transmettre &

. ^ , ,
M. Waldhelm, avant la fin de

DénOsùmsation. — Selon la mars, des propositions de règle-

Les processus

de la création artistique

à travers la caricature.

Fart des fous et Shakespeare.

Ernst Krls.

Psychanalyse de Fait,

Turquie, la Grèce a entamé le ment. Reconnaissant le fait des
^J^^tansation de- résolutions de l’ONU. la Turquie

puis les années 60. Mais Athènes fait valoir qu’elle a récemment
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les Des grecques. La reprise des conversations
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inteccommunautalres 4 Chypre
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dépend en fait du résultat des
entretiens de Montreux, bien qu'en

ques de la mer Egée appartien-
nent géologiquement au plateau
continental anatollen. Les pers-
pectives de prospection pétrolière
et d’utilisation des ressources ma-
rines ont ouvert de nouvelles pha-
ses de la contestation, lorsqu’on
août 1978 la Turquie a fait effec-
tuer des sondages.

RecOTimandaiions

de Vm
La Grèce a fait recours au,

Conseil de sécurité et 4 la Cour
1

internationale de La Baye pour I

obtenir des mesures conserva-
toires. Les négociations bilatérales
ont été recommandées aux deux
pays par l'ONU. Si Athènes envi-
sage de porter à 13 milles la

limite de ses eaux territoriales

en cas d'aggravation de la crise.

Ankara, estime que cela revien-
drait à faire de la mer Egée un
lac grec-

droit elle n'en dépende pas.

• Sept chefs d'Etat ou de
gouvernement ont annoncé leur
intention de participer 4 la ses-
sion spéciale des Nations unies
sur le désarmement. Contre
M. Giscard d'Estaing, ce sont
MM. Callaghan fGrande-Bre-
tagne), Ecevit (Tourquie), Krei-
sky (Autriche), Schmidt (REA.)
et Thom (Luxembourg). M. Fu-
ktda (Japon) a annoncé sa par-
ticipation s probable ». — (AJ1

.}

• èf. Ramtro Elysio Saratoa
Guerretro, secrétaire général du
ministère brésilien des affaires

étrangères, a été nommé ambas-
sadeur du Brésil 4 Paris en rem-
placement de M. Delfim Netto.

annonce-t-on officiellement Jeudi

2 mars 4 Brasilia. M. Delfim Net-
to. ancien ministre des finances,
est candidat aux élections pour le

poste de gouverneur de l’Etat de
Sao-Paulo (le Monde du 30 dé-
cembre). — (AS

J

1
.}

De notre correspondant

deur du Japon 4 Moscou, M. Na-
kagawa, et surtout par M. Loe-
wenthal, professeur de relations

internationales â l’université libre

de Berlin, bien connu pour ses
travaux sur le monde commu-
niste. De passage récemment 4
Washington. M. Loewenthai a
maintenu son point de vue devant
un groupe de journalistes. Selon
lui, la renonciation des commu-
nistes de l'Ouest à la dictature
du parti unique n'est pas seule-
ment tactique, et ils seront de
toute façon minoritaires dans
n'importe quelle coalition imagi-
nable. Il n’y a donc pas de dan-
ger de a prise de pouvoir ».

Contre toute pression

Cela ne veut pas dire pour
autant que leur participation au
gouvernement, tant 4 Paris qu'à
Rome, soit jugée désirable par
M. Loewenthai et ses collègues.
e Une telle éventualité, poursuit
le rapport, pourrait rendre plus
difficile le maintien d’une coopé-
ration occidentale efficace dans
un contexte de sérieux problèmes
économiques, particulièrement la
poursuite d’une politique com-
mune à l’égard de l’Est. [Elle]
réduirait la coopération au sein
de l'aZhcRce atlantique et
mettrait en danger la capacité
occidentale d’action concertée en
cas de crise.» Les auteurs relè-
vent que. malgré l'acceptation des
engagements internationaux exis-
tants par ie PjCP, celui-ci « reste
violemment hostile à la politique
de l’alliance, à une coopération
étroite avec les Etats-Unis ou la
République fédérale d'Allemagne
et à toute tntépration au sein de
la Communauté européenne ». De
même, le P.C. italien reste «un
avocat actif de la politique sovié-
tique au Proche-Orient :t en
Afrique».

Lies auteurs se prononcent tou-
tefois — et leur point de vue 4
ce sujet a été peu contesté, même
4 la réunion de Bonn — contre

toute pression et menace de l’ex-

térieur Usant 4 empêcher une
participation communiste aux
gouvernements. « Si une tentative
de ce genre était entreprise et
échouait, déclare le rapport, le

prix à payer pourrait être la con-
version d’une large partie de
l’opinion du pays considéré dans
un sens vivement anti-occidental
et pro-soviitique /—). Tout essai
d’isoler et de déstabiliser ces régi-
mes de l'extérieur, par exemple
en leur refusant des crédits ou en
encourageant une évasion mas-
sive de capitaux, conduirait,
comme renseignent toutes les
expériences précédentes, non pas
à leur renversement, mais â leur
radicalisation, fortement appuyée
par l'opinion Les aspirations
nationalistes et radicales de gau-
che se conjugueraient alors pour
pousser 4 la fois les commu-
nistes et les gouvernements à des
mesures plus révolutionnaires et

à une politique d’affrontement
arec l'Ouest, a

Les autres passages du rapport,
consacrés 4 l'examen des relations
Est-Ouest, seront moi-nc contro-
versés ici. mais les auteurs for-
mulent des critiques 4 l’adresse
de la politique de c globalisation »
ilinkage) pratiquée actuellement
par le gouvernement américain
envers l’Union soviétique et jus-
tifiée par l'action de cette der-
nière dans la corne de l'Afrique.
La volonté de faire dépendre les

négociations sur les armements de
a progrès » dans le comportement
soviétique 4 travers le monde leur
paraît irréaliste puisque les SALT
sont s aussi vitaux pour YOuest
que pour l'Est ». H en irait autre-
ment si la « punition

»

était
recherchée du côté des relations
économiques e‘ des transferts de
technologie. Enfin. M. Loewenthai
et ses collègues se prononcent
pour le développement des rela-
tions économiques avec la Chine,
mais contre la fourniture d'armes
4 Pékin et contre une rupture des
relations entre les Etats-Unis et
Taiwan.

MICHEL TATU.

A TRAVERS LE MONDE

Cotnores
• LES AUTORITES DE MORO-

Ni ont accusé, mardi 7 mars, les
forces françaises stationnées 4
Mayotte de « perpétrer dans
les eaux territoriales como-
riennes des actes de piraterie »
qui auraient fait vingt morts.
Selon le gouvernement como-
rien, la marine française enlè-
verait des piroguiers aux
abords de IUe d'AnJouan pour
les transférés 4 Mayotte puis
à Paris, où ils seraient présen-
tés comme des réfugiés ayant
fui le régime de M. Ali Soilih.

IXe ministère français des
affaires étrangères dément ces
Informations. Une centaine de
réfugiés comoriens originaires

d'AnJouan sont, certes, arrivés A
Parts et une centaine d'antres
sont attendus (e le Monde » du
4 mars). Us affirment avoir fui
volontairement leur he pour des
raisons politique* et religieuses.

Les Manomis refusant de Jes
garder i Mayotte, fis ont obtenu
le droit d’asile en France. Les
autorités françaises, indique-t-on
à Paris, ont £té d'autre part
amenées à prendre des mesures
de sécurité pour empêcher de
nouvelles frictions entre habi-
tants des deux Des.]

.Danemark
• DEUX MILITAIRES DANOIS,

un sergent et un soldat du
contingent, ont été tués mer-
credi 8 mars, près d’Oksboel,
au cours de manœuvres de
l’OTAN : Sa dormaient en plein
air et Us ont été écrasés par
un char, a précisé un porte-
parole dé l'armée. — /Reuter

J

itafs-Unis
0 AU COURS DE LA SECONDE
JOURNEE de sa visite offi-

cielle 4 Washington, le mer-
credi 8 mars, le maréchal Tito
s’est entretenu pendant une
heure et demie avec le prési-
dent Carter, qu'il devait revoir
Jeudi en présence du secrétaire
a la défense, M. Harold Brown.
U a également reçu les chefs
des groupes parlementaires du
Congrès. Parmi les sujets abor-
dés durant ces conversations
figure en bonne place le désir
de la Yougoslavie de moderni-
ser son équipement militaire
en achetant aux Etats-Unis
des systèmes d’armement du
dernier modèle, notamment
toute une gamme de fusées
défensives 4 usage terrestre,
aérien et naval. — (ReuterJ

Maroc
• LE PREMIER MINISTRE MA-

ROCAIN, M. Ahmed Osman,
se rendra le 9 mars & Moscou.
3J signera avec M. Kossssuine
l'accord de trente ans sur la

mise en valeur du gisement de
phosphate de Mestnia. (le
Monde daté 9-10 octobre 1977).

Philippines

• M. PIERRE HUGUET. le haut
fonctionnaire français enlevé
par des rebelles musulmans
du sud de l'archipel, est blessé
au bras; ses ravisseurs ont
demandé aux autorités d’en-
voyer un médecin dans me de
Basilan. où Us le détiennent.
Les émissaires du gouverne-
ment philippin, qui négocient
avec les rebelles, ont remis 4
un membre de l’ambassade de
France envoyé sur place une
lettre de M Huguet destinée 4
sa femme. — (Reuter

J

Tunisie
• LA COMMISSION DES
DROITS DE L’HOMME DE
L'ONU qui siège, depuis le
6 février, au Palais des Nations
4 Genève, a été saisi d’un rap-
port émanant du Comité suisse
de défense des droits démo-
cratiques en Tunisie, qui
fait état de procès expéditifs,
de « tortures systématiques ».

et de « violations graves, fla-
grantes et constantes des
règles les plus élémentaires
des droits de Yhomme commi-
ses par le pouvoir à l’encontre
du peuple tunisien ».— /CorrJ

limon soviétique
• six FEMMES JUIVES ont été

Interpellées, mercredi 8 mars,
devant la bibliothèque Lénine,
dans le centre de Moscou, alors
qu'elles se préparaient & mani-
fester, 4 l’occasion de la
Journée internationale de la
femme, pour protester contre
le refus des autorités de les
laisser émigrer en Israël Qua-
tre autres femmes, oui souhai-
taient prendre part a la mani-
festation, cme été arrêtées chez
elles par la police, et vingt-
trois autres ont été mtegq en
résidence surveillée 4 leur
domicile. Ces dernières ont
commencé une grève de la
faim, appuyées par vingt et une
autres femmes. — (AJP.)

Zambie
• M. SITERE MWALE, ministre

zambien des affaires étran-
gères, était attendu Jeudi
9 mars à New-York, où il

devait déposer une plainte
devant le Conseil de sécurité,
qui poursuit son débat sur la
Rbodésie, après le raid rhodé-
sien ne Mande du 9 mars) du
début de la semaine au-delà
du Zambèze. Ce raid, condamné
aux Nations unies, 4 Londres.
4 Washington et 4 Parla, a été

présenté à Salisbury comme
une « opération d’autodéfense ».
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Polémique entre la « Uteratoumaia gazeta »

et < l'Humanité » sur une interview

du metteur en scène Uoubmiov

De notre correspondant

Chypre

Le président Kyprianou
remanie le gouvernement

De notre correspondant

Halle

Moscou. — La Liîeratoumaîa
Gazeta a attendu quatre mois
avant de réagir aux déclarations
faites peu: M. Tourl Lloubimov,
directeur du théâtre de la Ta-
gsntc.a. lors de sa tournée on
France et en Italie, à la fin de
l'année dernière. Dans son nu-
méro du 8 mars, elle publie une
« réplique & sur un ton aigre-
doux, sans attaques directes
contre le metteur en scène, mais
avec des insinuations blessantes.

que ». Lloubimov a été attaqué
pair des raisons politiques. H a

Dans un entretien avec la ré-

daction de l’Humanité fdu 17 no-
vembre dernier). Youri Lioubt-
mov s'étalt plaint que la Litera-
tournala Gazeta ait déformé cer-
tains de ses propos dans une
interview à TUnita sur la Bien-
nale de Venise et avait menacé
l'organe des écrivains soviétiques
d'un procès. Il avait d'autre part
évoqué les conditions difficiles

dans lesquelles travaille son théâ-
tre « privé de la soUicittide et de
Vaïde officielles b et parfois en
butte aux tracasseries de la cen-
sure.

été « puni » pour avoir, dans son
interview à lUnita, exprimé son
e indignation» contre les organi-
sateurs de la Biennale. «Ce Qui,
ajoute Thebdotn&daire, est normal
pour une personnalité soviétique. »
Cette situation a provoqué « les
hésitations de Lioubimov d. h a
craint que le succès de ses tour-
nées r'« qui ont évetnUé les sympa-
thies du public français, ce dont,
bien sûr. nous nous réfouissons ».

;

indique la Uteratoumaia Gazeta) 1

soit menacé et que lui - même
j

perde sa « réputation de nova-
teur s. Lloubimov s'est mis &
« s'agiter ». II a démenti ses pro-
pos. menacé la Literatournaïa
Gazeta et lancé des appels à la
«compassions.

DANIEL VERNET.

MENŒ SUR L'ESSENTIEL

fifre «l'Humanité»

Un procès 1 La Literoumaïa
Gazeta n’en revient pas. La ré-
daction. réfutant les accusations
de M. Lloubimov. Ironise : « N'est-

ce pas une preuve de la sollici-

tude de TEtat que cinq des comé-
diens du théâtre aient reçu le

titre d’artistes émérites de la
Fédération de Russie et que tout
dernièrement Lloubimov ait été
décoré de Tordre du Drapeau
rouge du travail ? »

La Uteratoumaia Gazeta s'in-

terroge sur le «drôle de compor-
tement » du metteur en scène.

« Que lui est-ü arrivé à Paris?
Qu’est-ce qui l’a incité à accuser
un journal soviétique, à le mena-
cer d'un procès et à falsifier Tétat
réel des choses ? b L'explication
apportée par l'hebdomadaire
soviétique fait de M. Lloubimov
un vulgaire opportuniste (bien
que le mot ne soit pas prononcé).

La presse bourgeoise française
ist montrée sévère pour less'est montrée sévère pour les

spectacles du théâtre de la
Taganka, dit en substance Lite-
ratoumala Gazeta. en citant mali-
cieusement Ze Figaro ou France-
Soir, qui ont trouvé la mise en
scène « extrêmement démodée »,

e parfois fatiguante ou arctiaï-

L’Humanitê de ce Jeudi 9 mars
réagit violemment aux commen-
taires de la LiteratoumaSa Gazeta.
M. Serge Leyrac, son correspon-
dant â Moscou, relève que M. Llou-
bimov k démontait le mécanisme
multiforme de la censures.

Il ajoute : * De ce qui constitue
Tessentiel de • déclarations de
Lioubimov, à savoir, répétons-le,

la censure en à quoi on
pourrait penser qu'un Journal
comme la Gazette littéraire
devrait, par vocation, être parti-
culièrement sensible, pas un mot. b
Reprochant le manque d'élé-

gance des accusations contre le

metteur en scène, M. Leyrac
ajoute notamment : « IZ appar-
tient à Lioubimov de faire les

mises au point qu'il jugera néces-
saires. Nul doute qu'ev bonne
règle la Gazette littéraire lui

accordera un droit de réponse et

le publiera sans retouche- Bonne
occasion pour l’anonyme de la

Gazette littéraire qui, par un
effet, peut-être, de la force d'ha-
bitude, s’inquiète de savoir si le

rédacteur de l’Humanité n’a pas
déformé les paroles de Lioubimov,
de revenir sur le sujet et de com-
bler ses lacunes quant à la

censure, b

Nicosie. — Les membres du nou-
veau gouvernement chypriote, dési-

gnés mercredi, prêtent serment ce

jeudi 9 mars. Le nouveau cabinet

comprend onze ministres au lieu de
dix précédemment et deux secré-

taires d'Etat Un poste a été créé,

celui de ministre A la présidence de
la République, qui sera particulière-

ment chargé des problèmes huma-
nitaires, comme ceux des réfugiés

et des personnes disparues.

Cinq nouvelles personnalités font

leur apparition. Parmi elles, deux
sont des réfugiés originaires de la

zone nord de nie. actuellement oc-

cupée par les troupes turques, il

s'agit de M. Stellos Katselils, ancien

maire de Kyrania. nommé secrétaire

d'Etat à l'Intérieur, et de M. Costas

Hadjlstefanou, nommé secrétaire

d'Etat à l'éducation. Les autres nou-

veaux sont M. Mîcos Rolandis, un
Industriel âgé de quarante-quatre

ans. nommé ministre des affaires

étrangères ; M. Andréas Papageogfou,
quarante-cinq ans, avocat, ministre

du commerce et de l'industrie;

M. M arios Ellades, trente-quatre ans,

avocat, ministre des communications

et travaux publics ; M. Petros Ml-

chaelldes, trente-neuf ans, juge, mi-

nistre de la Justice, et M. Emllloe

Theodoulou, quarante-quatre ans, mi-

nistre du travalL

La plus grande surprise du rema-
niement est constitué par le départ

du ministre des affaires étrangères,

M. Jean Christophldes.

DIMITRI ANDREOU.

M. Andreoiii

devrait présenter son gouvernement

avant la fin de la semaine

De notre correspondant

LE NOUVEAU CABINET

Rome. — La crise gouvernementale Italienne est close. Un
accord définitif a été conclu, mercredi 8 mars, entre les démo-
crates-chrétiens, les communistes, les socialistes, les sociaux-

démocrates et les républicains. Ces cinq partis s’engagent à cons-

tituer une majorité parlementaire provisoire pour affronter la

« situation d'urgence » dans laquelle se trouve le pays.

AHalrea étrangères : ml mcos
Rolandis ;

Travail et sécurité sociale s

M- BmlUos Theodoulou ;

Agriculture et ressources na-
turelles : M. George Tombâtes :

Intérieur et défense :

M. Cbriatodoulos Vanlamla ;

Finances : M_ Andréas Fataa-
lidèa ;

Ministre à la présidence de
la République : M. George Iosn-
nldes ;

Santé : M. Andréas Mlcbae-
Ides ;

Education : M. Cbrysoetomos
Soflanos ;

Commerce et industrie :

M. Andréas Papageorgiou ;

Communication» et travaux
publics : M- Marina Ellades ;

Justice : U. Petros Mlchaa-
lldes :

Secrétaire d'Etat â l'intérieur

et A la défense : M. stellos Kat-
sellls ;

Secrétaire d’Etat & l’éduca-
tion ; m. Costas Hadjlstefanou.

Les libéraux, en revanche, ont
confirmé leur passage à l'oppo-
sition, compte tenu de la « mo-
dification du cadre politique ».

Le geste de la sixième formation
de l'«arc constitutionnel»
embarrasse la démocratie chré-
tienne. mais favorise le P.CX,
car il met en relief le changement
intervenu. Les communistes affir-

ment être sortis officiellement du
ghetto dans lequel on les confi-
nait. et s’être vu ainsi recon-
naître le droit de participer au
pouvoir.
M. Giulio Andreotti. président

du conseil désigné, devrait pré-
senter son nouveau gouvernement
au chef de FEfcat à la fin de cette
semaine. A la dernière minute,
les sociaux-démocrates ont fait

savoir qu'ils y participeraient vo-
lontiers, mais cette perspective
n'enchante ni les socialistes ni
les communistes : la gauche
préférerait un cabinet démocrate-
chrétien renforcé par des « tech-
niciens s.

L’accord politique a provoqué

une crise significative au sein des
confédérations syndicales.'

. La
C.I.5JL. (d'origine catholique) et
jtt.T-L. «socialiste, social-démo-
crate et républicaine) ont repro-
ché & la C.G-I.L. dominée par
les communistes, de s'être livrée

â des « interprétations arbitraires

de la ligne du syndicat » pour
favoriser l’entrée du P.C.L dans
la majorité parlementaire. On
aurait ainsi sacrifié des- reven-
dications essentielles, concernant
l'économie ou la syndicalisation
de la police, à des considérations
politiques.
Le contenu exact du programme

.

gouvernemental ne sera connu
que la semaine prochaine, quand
M. Andreotti se présentera devant
le Parlement. Il y disposera d’une
écrasante majorité : 569 voix sur
830 â la Chambre, et 299 voix
sur 322 au Sénat Les modalités
selon lesquelles la nouvelle majo-
rité parlementaire exercera un
contrôle permanent sur l'exécutif

n’ont pas encore été précisées.

R. S.

ASIE

Vietnam

SUR FOND DE RIVALITÉ S1NO-SOVIFT1QUE

Hanoï s’inquiète du soutien apporté par Pékin au Cambodge

Roumanie

La réorganisation affecte surtout

le secteur économique
De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — Le nouveau remaniement annoncé par Bucarest

(«le Monde* du 9 mars) est le plus important Intervenu depuis

quelque temps dans ce pays, et en tout cas depuis l'élargissement
du bureau permanent du parti, en janvier 1977. Les nominations

et mutations décidées par le comité central dn P.C. n’affectent

pas moins de quatre membres sur neuf de ce même bureau

permanent, quatre secrétaires, dn comité central sur dix, et au

total une bonne douzaine de responsables de premier plan.

Cest principalement le secteur économique qui est touché

par cette vaste réorganisation, attendue, & vrai dire, depuis que

la grève des mineurs de l'été dentier avait révélé certaines ten-

sions sociales.

Ho Ctil Minh-ville. — Il y a trois

ans, le 10 mars 1975, la prise de
Banmethuot préludait au déferlement

des troupes révolutionnaires sur le

Vietnam du Sud et cinquante jours

plue tard, & l'effondrement et â la

capitulation de l'armée et du régime

de Saigon. Trente années de guerres

étrangères et de lutte des commu-
nistes vietnamiens pour libérer puis

réunifier leur pays prenaient fin. Le

pays était en ruines, le peuple exan-

gue, le Sud vaincu placé sous la

férule communiste du Nord. Lee pro-

blèmes économiques et sociaux

étaient considérables. Mais au moins
tous les espoirs d'une paix durable,

condition Indispensable au «panse-
ment* des blessures matérielles et

et morales, semblaient permis et

c'était TessentieL

De notre envoyé spécial

Les Insuffisances notées, en
décembre, lors de la Conférence
nationale dn parti, dans la poli-

tique d'investissements et confir-

mées par les résultats du plan
avalent clairement Indiqué que
la stratégie dite parfois d'a indus-
trialisation sauvage b commen-
çait â atteindre certaines limâtes.

Ce constat avait au demeurant
été dressé publiquement lors de
la conférence nationale, en dépit
de la réaffirmation de la ligne

.officielle volontariste, par quel-

ques rares, et courageux, res-

ponsables économiques.
H est difficile de dire si l'ac-

tuel remaniement prélude â un
changement de stratégie écono-
mique tenant compte des réserves
éwrisgg dans différentes Instances
devant l’ambition des objectifs

fixés ou sL au contraire, il s’agit

de continuer la même poétique
avec d’autans hommes en vertu
du principe appliqué depuis quel-
ques années en Roumanie de la

Grande-Bretagne
I M. JAMES CALLAGHAN se

rendra dimanche 12 mais â
wnnTi

. pour s’entretenir avec
le chancelier Schmidt. Cette
rencontre a, officiellement,

pour but de préparer le pro-
ch in «sommet b européen à
Copenhague, les 7 et 8 avril,

et de mettre au point l’ordre

du jour du «sommet» écono-
mique mondial qui doit avoir

lieu à Bonn en juillet. L'ini-

tiative de M. Callaghan n'en
a pas moins surpris les milieux

,

politiques, dans la mesure où
elle avance la date des entre-

i

tiens bilatéraux anglo-alle-
mands prévus pour la fin

d'avril. Les difficultés écono-
miques et sociales des pays
Industrialisés, ainsi que la

menace grandissante du pro-
tectionnisme, justifient, dit-on

dans l'entourage du premier

ministre, cette visite-éclair de
tut f

i
-ai ifl

f
r'hn.

in 4 Bonn. On laisse

entendre que les perspectives

politiques françaises seront

également évoquées

rotation des cadres. En l’absence
de toute Indication annonçant
une modification du plan, c'est

toutefois la seconde de ces hypo-
thèses qui parait la plus pro-
bable.

Le principal bénéficiaire de
cette nouvelle distribution des
responsabilités est M. Me Verdets,

nommé à la présidence du Comité
du Plan, et qui devient l'un des
deux premiers vice-premiers mi-
nistres. fonction créée à cette
occasion. Ces attributions font de
M. Verdets, qui est l’un des fidèles

parmi les fidèles de M. Ceausescu,
un postulant possible avec
M. Oprea, l'autre premier vice-
premier ministre, & une succes-
sion éventuelle de M. Manea Ma-
nescu, le chef du gouvernement,
dont l'activité risque désormais
d'être plus surveillée par ses deux
nouveaux adjoints. Il faut noter
aussi le changement d'attribu-
tions de ML Nic ulescu-MlsîI. qui
est décidément l’faomme-protée
de la direction roumaine : après
avoir été dans le passé le respon-
sable des affaires étrangères du
parti, u devient aujourd'hui mi-
nistre des finances ; entre-temps
11 a été ministre de l’éducation.

Or, la guerre est & nouveau lé,

aux frontières du Vietnam. Tout la

pays s'y prépare lentement mais

sûrement : on commence, nous a-t-on

dit Ici, & battre le rappel de cadres

révolutionnaires à peine démobilisés.

Les hostilités n'ont pas cessé depuis

des mois le long de la frontière avec

le Cambodge. Les adversaires parais-

sent s'acheminer vers une guerre

d'usure, ponctués par des salves

d'artillerie et des opérations de com-
mandos.

Jusqu'où Ira-t-on dans l'escalade ?

Personne, ni & Hanoï ni à Ho ChJ

Minh-ville, ne semble encore en me-
sura de le dire, ou même de le pré-

voir. Mais on se prépare et an pré-

pare les esprits au pire. Pour Iss

Vietnamiens, le pire n'est évidem-

ment pas l'adversaire cambodgien,
mais, derrière lui, la formidable pré-

sence de la Chine populaire. Le
conflit s'est notablement élargi et

compliqué depuis deux mois et il

paraît, aujourd'hui, se développer sur
trois fronts : hostilités khméro-viel-

namlennes, polémique HanoT-Pékln et;

en toHe de fond, rivalité aino-eovia-

tique.

Le conflit frontalier hérité des
découpages coloniaux est passé au
second plan pour Hanoï. Cela n'a

jamais élé. pour le Vietnam, qu'un

prétexte dont les dirigeants de
Phnom-Penh tireraient avantage pour

régler leurs problèmes Internes, et

ceux de Pékin pour freiner sur leur

flanc sud l'émergence d'un Vietnam

fort, allié de l'Union soviétique. C'est

lé un véritable « sandwich « de pres-

sions et de tensions frontalières

auxquelles il convient d'ajouter, se-

lon les Vietnamiens, une recrudes-

cence de la tension que la China
fait peser sur le Nard du Vietnam,

li ne nous a cependant pas été pré-

cisé quelle était la nature et l'éten-

due des incidents frontaliers qui

seraient récemment intervenus entre

Pékin et Hanoï.

Que le conflit frontalier avec ïe

Cambodge soit un prétexte, le Viet-

nam en veut aussi pour preuve le

refus de Phnom-Penh d'accepter le

plan de règlement négocié qu'il a
proposé en février. • Quelle meil-

leure garantie les autorités du Cam-
bodge, qui nous accusent de vouloir

les Inclure dans une lédératlon

Indochinoise, auraient-elles de TInté-
grité de leurs frontières que le pré-

sence d'observateurs Internationaux
que nous proposons ? », dlt-on à
Hanoï.

lourdement sur la sécurité et sur !e9

perspective® de redressement éco-
nomique du pays.

La situation semble bloquée alors

que les tensions se prolongent dan-
gereusement et que les critiques de
Hanoï contre le jeu prêté à la Chine

se font de plus en plus précises et

nombreuses. On évite cependant de
couper les ponts, comme le prouve

le voyage entrepris le 20 février der-

nier à Pékin par M. Phan Hien, vice-

ministre des affaires étrangères et

spécialiste des questions de fron-

tières. Mais le lendemain même,
Radio-Hanoï haussait le ton, accu-

sant la Chine, sans jamais la nom-
mer, d'armer et de pousser le

Cambodge â la guerre contre le

Vietnam fle Monde du 23 février).

Cest une politique de la douche
écossaise dont on doute, dans les

milieux diplomatiques de Hanoi,

qu'elle rte parvienne â éteindre dura-
blement la mèche lente qui brûle le

long des frontières.

R^P. PARINGAUX.

(1) Hanoï s toutefois publié, entre
autres, la déclaration d'un réfugié
Mimer appelant ses compatriotes A
renverser le régime de Phnom-Penh.
et A le remplacer par on autre, pro-
vietnamien (le Monde du 4 février).
— (NJ3XMJ

Chine

M. Teng Hsiao-pirig a été élu président

de la conférence politique consultative

De notre correspondant

Refaansser une Image

internationale ternie

puis a eu des responsabilités
économiques.

• Un avion de la compagnie
tatwanaise China Airlines venant
de Taipeh avec cent one per-
sonnes à bord a été détourné,
Jeudi 9 mars, au moment où il

faisait son approche du terrain
de Kai-Tak, l'aéroport interna-
tional de Hongkong. — (UJ3JJ

Les Vietnamiens, qui paraissent
fort soucieux de rehausser leur
Image internationale après les accu-
sations dont lia ont été l'objet depuis
deux mois, rejettent, d'autre part,

les spémilations faisant état d'une
prochaine intervention de leurs trou-

pes en territoire cambodgien. De
même, Us se défendent d'avoir ja-

mais nourri le projet de susciter et

Pékin. — Dernier acte de la ses-
sion parlementaire qui s'achève
à Pékin, le comité national de la

conférence politique consultative
dn peuple chinois a terminé, mer-
credi 8 mars, ses travaux. Sa prin-
cipale décision a été d’élire. & sa
présidence M. Teng Hsiao-ping.
L’hommage ainsi rendu au vice-
premier ministre est d'autant plus
remarquable que le dernier prési-
dent de la conférence consultative
n'était autre que le défunt pre-
mier ministre Chou En-lai. H
s'agit cependant d’un poste essen-
tiellement honorifique. Vingt-deux
vice - présidents ont également
été élus, parmi lesquels quatre
membres du bureau politique,
MM. u 1 a n f u, ' Wei Kuo-ching.
Perjg Chung et Chao Tzu-yang.

Un éditorial commun du Quoti-
dien du peuple, du Drapeau rouge
et du Journal de Tarmée de libé-

ration et qui fat & la fin des
années 50 vice-ministre de In-
dustrie textile, figure même parmi
les nouveaux vice-présidents de
la conférence. Les personnalités
religieuses n’ont pas été oubliées
non plus. Le panchen-lama, no-
tamment, a été élu au comité
permanent de la conférence.

’

ALAIN JACOB.

UNE DÉLÉGATION DU P.C.

2 Rfffi EN YOUGOSLAVIE

. ... .. .
ration célèbre, jeudi, les vertus dn a ^

mais nourri le projet ce susciter et
* j ^ I

coRféTence “ tant que telle en visite offl-
1

de soutenir, en puisant dans les dl- Cle
-VÊ&

€S.^ou8 t»^e a en effet;

raines de minière de réfugiés kmera prél^f SS^de^S_qul_som.au sud ^du Vietnam, un mou- multiples
_
organisations tombée! r5r

Pékin — six mois
appela visite du président Tito'
a Pékin, la Chine et la Yougo-
slavie ont établi officiellement -

des relations de parti à parti. .

La première délégation du parti;,
communiste chinois â se rendre
en tant que telle en visite offl-

1

économiques.

Dans cette opération, le grand
pendant semble bien être M. Bur-
tica. contraint de quitter le secré-
tariat du parti, ou il supervisait
le secteur Idéologique et qui re-
trouve le ministère du commerce
extérieur qu’il avait déjà dirigé de
1969 à 1972. Lee anciennes fonc-
tions de M. Burtlca devraient
avoir été reprises par M. Duraitru
Fopesai, qui représentait déjà le

P.C. roumain A la conférence des
secrétaires à l'Idéologie, la se-
maine dernière & Budapest. Sans
pouvoir être qualifié de libéral,

M. Burtlca avait manifesté en
plusieurs circonstances, notam-
ment dans l'affaire de l'écrivain

contestataire Paul Goma, une cer-

taine volonté d'ouverture plutôt

étonnante dans le climat de la

Roumanie. Peut-être paie-t-il au-
jourd'hui ces timides Initiatives.

MANUEL LUCBERT.

« Le Brode • tient â la ffispe-

sïtioe de ses tectars les pages

« Evénements - panes depuis

octobre 1973.

Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-

ceptibles de compléter one docu-

mentation personnelle sur les

suïets les plus divers (la liste en

sera adressée sur demande écrite

exclusivement

Prix do l'exempMroi 1 f + 0.B0 F
de fraie d'envoi

area*-, testa aa moire ;
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qui sont au sud du Vietnam, un mou-
vement de résistance Intérieure cam-
bodgien dirigé contre le régime de
M. Polpot fl)-

Dans les deux cas, pourtant. ï!

est évident que le Vietnam a les

moyens de mener à bien de pareilles

manœuvres. Mais, d'une part, elles

risqueraient d'avoir de graves consé-
quences sur le plan régional et Inter-

national' en 'provoquant un durcisse-
ment ds la Chine et en minant deux
mois d'efforts - diplomatiques, au
cours desquels Hanoï a tout fait pour
prouver sa patience et sa retenue

face aux provocations extérieures.

D'autre part, l'armée vietnamienne
risquerait, malgré aes gros moyens,
de ee retrouver à son tour embour-
bée dans la rizière ktimâre face à
des harcèlements de guérilleros très

mobiles. Il n'est pas sûr, pour cas
raisons, que les dirigeants de Hanoï
puissent se résoudre â une inter-

vention militaire, quelles que soient

leurs tentations de débloquer par le

manière forte une situation qui pèse

dans l’oubli depuis pins de dix ans
et qui sont aujourd'hui invitées
à apporter leur contribution ac-
tive « la nouvelle période du
développement de la révolution et
de l'édification socialiste de la
Chine » et & participer « à des
consultations démocratiques sur
les problèmes majeurs de Ut vie
politique du pays a.

membres et dirigée par
T“ Yi-meng, directeur adjoint
du département des liaisons
intemattonaîes du comité central-'
du parti, cette délégation est/
attendue vendredi à Belgrade: :

pour une tournée de trois se~ -

mairies, avant de se rendre en*
Roumanie.

Les anciens « partis démocra-
tiques » — qui vont être « organi-
sés s à cette fin sont les pre-
miers auxquels s'adresse cet appel,
mais ils ne sont pas les seuls.
Ainsi découvre-t-on l'existence, ou
plutôt la survie, d’une « fédéra-
tion chinoise de l'industrie et du
commerce » qui ne comptait pas
moins de cent quarante délégués
& la conférence politique consul-
tative et à l'Assemblée nationale
populaire. L’un des principaux
responsables de cette organisa-
tion. M Jung Yi-jen, présenté
comme « capitaliste national ».
ancien fllateur de la région de
Changaï, où sa famille possédait
une dizaine d'usines avant la libé-

.La délégation chinoise est Tin-.;
vitëe de la Ligue des communistes;
de Yougoslavie.

Ixjrs de la visite du président
Tito à Pékin, en septembre, les. .

dirigeants chinois avalent déjà; •

du « camarade b à celui -

qui fut longtemps dénoncé comme'...

,
de file du * révision-

'

nlsme moderne ». Le 28 novembre,'
le président Hua envoyait* son -

premier message au maréchal .

Tito « au nom du parti commu- '
niste » chinois, et. le même jour,:
deux membres du bureau polir l.' -

tique du parti se rendaient pour;
la première fois en cette qualité ,

a la réception donnée par ,1'am-.
bassadeur de Yougoslavie 4 Toc-';
casion de la fête nationale ybu-:
goslave.

f ~ -* ' £Û5 &

üQ 'jr Iss

- -»T
'***•',-v.' **** ** rfif.r

. ...... r*

... .4

;
• te'****f;

7

.... .. .

.
£*« ï

'

.y. :

ï .ii . • ... *+* «WLj •.

.. ', j « '

'

-a-.

'**&&& vssMîv

m-,

. P*** 7-sv*

’.'i

* J ' *
'

.

•

- j s „-«M< f
•

' ''*• •

. V J . > \

.. am. a-JA,'.' IW'T *

_ . ,
' yte*» -•

'*

...

-

\-

^ ***** -****-

.-.t . .'-/-.vus ; : i;\ ftBï*-*-. à
y .

'wA'Bi. i-

. -f~-

i

-_•*’!‘s, «v
'Jm^Wus' .V:- -lie,'

****? SMirtbi'-.r V V
-ï «W i

if.-**
; t --te

' =

KEt4r.^L". ^ fjWjUkAL-

lU ' isr. I'"-
.

.- .0*. 'fs sshp .f&f "f.

... ' -

; ^I3- : -2'
i

.•’*'•*''-

“
-'-fJÿtpLtfSK '~f

.
- .* w-.iV'f*

hs/r*

.yte*» -•

/ J-...
• 't-.-

[•: T -
'

n» r

æ* M' ;

hr* v'-WFte»-.-
""

-. --.t - itpn ; ïïefâ :

...y -s-
'

; r. »Ürtbi-..T

*j» ./ aw? ;

. - -fm ****&»*. .

K.pt2*-.g£ kfl» r-

—y.-r.-jiiu

.<«*. '(* ;

.- -^ -

.. > t ~- ' ****' -*? •

—*-*1, JCTyf n.i;.-

-, T>!ç

. .J Vsvr -V1'' '! v.r -

-. -,mas
± -• -•-.* *u-. ;

. r Sot ;

'
- UFC *

-. -ï." fi*-'

• Z. mm ^

. -ÿtei:.!
•'

’.i . -..ff»
**

r
'.ï\ -..-J -?-

1

t•+<-*, -»

'îÿt v—yri

*

^ t* •
®*:

" =

DcncmarK ^ -<=•-

—— 1.^.1

Sociaux- 1: r^ r c rs 1 0 s a! cotfScnfâîttïf$ ^ ’

îîsrsnt iaurs positions aux éltctionsloeJlBS-

•„-r 1 - ..-î. ^‘.r .. -vï

z x- ’l =s
• - - * r ' • :

-,-i. - ..i;
• ... > .'S ‘•'-S'*'- *- w." J.

. î -.t:-: ,:i -5 . ..V
— - — r-4 . i-... vt

z .
.

.ï«—- u *
: p

.
,

-\ V.,-

- • '-= ' '-4-

. . j, . ,_-r .... '..A : j-*- 1 -*,

i •
: T*-r •' .*W ” :.ir

% t- -i- •'V* t.".-- '



LE MONDE 10 mars 1978 — Page 5

EUROPE
Italie

:iuvernsrt}^ te Proc^s du chef des Brigades rouges

emairiQ s'ouvre à Turin pour la troisième fois

République fédérale d'Allemagne

mt

alïenne est
oars. entre
nahsies,

i6j %* s’engaçe ^re p?u >- arriÜ>
uve le pav^^k

: De notre correspondant

Rome.— Ona bien cru quU ne se ferait pas. Mais on nombre
suffisant de jurés ayant été finalement réunis. le procès des Bri-
gades rouges devait s'ouvrir comme prévu le jeudi 9 mars, à.

Turin. Renato Cordo, chef présumé de l'organisation terroriste,
et qnarante-hnlt de ses camarades, y seront jugés pour promo-
tion, constitution, organisation et participation à bande année,
ayant pour fin la suppression ou la subversion violente des struc-
tures économiques, sociales et politiques de l'Etat italien
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On leur reproche, en effet, toute
une série de crimes, d'enlèvements
et d'attentats enn^mu entre sep-
tembre 1970, date de naissance des
Brigades rouges, et mars 1976,
moment de l'arrestation de Curcio
et de son adjoint Alberto Fian-
ceschint. Treize autres accusés
sont détenus, cinq sont en fuite.

D'exceptionnelles mesures de
sécurité ont été prises & Turin
autour de l'ex-caseroe de Lamar-
znara, transformée en cour d*as-
sises. On craint que les < briga-
distess ne veuillent, une fols de
plus* intimider la justice par des

Ce procès est, en effet, le troi-
sième du genre. Une première
tentative de Juger la « bande à
Curcio», au printemps 1976, avait
tourné court : début juin, le pro-
cureur de Gènes. Francesco Coco,
était assassiné et les Brigades
rouges revendiquaient cet atten-
tat en plein tribunal. Le deuxième
acte du procès, en mai de l'année
suivante, ne devait durer que
quelques minutes : la moitié des
Jurés étaient a tombés malades » :

Renato Curcio eut tout juste le

temps de faire savoir A la cour
que son organisation était respon-
sable de l'assassinat du bâtonnier
des avocats tuilnois, Fulvio
Croce, survenu quelques jours plus
tôt
Les «brlgadlstes» ne devaient

pas en rester là. En blessant
mortellement Carlo Casalegno,
vice-directeur de la Stampa, le

16 novembre 1977, iis voulurent
a faire méditer les luges, les jurés,
les avocats et leurs proches », car
ce procès « ne devait pas se faire
et ne se ferait pas ». Ce n'était
pas une menace en l'air: toute
une série d'attentats ont en lieu
ces derniers jours à Tarin, notam-
ment contre l'habitation du nou-
veau bâtonnier des avocats.
H était facile d'imaginer que

les citoyens choisis comme jurés
par tirage au sort ne se bouscu-
leraient pas au portillon (Le
Monde du 24 février). Même la
veille du procès, l'effectif maxi-
mum prévu par la loi pour com-
penser les défections de dernière
minute n'a pas été atteint. Les
réticences des Tnrinois s'expli-
quent évidemment par la peur,
mais aussi par le manque de
confiance envers une justice
malade.
Le hasard a voulu queMme Adé-

laïde Aglietta, secrétaire générale
du parti radical, figure parmi les
personnes sélectionnées. Elle a
naturellement accepté. Cette
contestataire laïque et non-vio-
lente va donc juger des guérille-
ros urbains venus parfois du
monde catholique et qui se pren-
nent pour cf l'avant-garde armée
du prolétariat ». Ce ne sera peut-
être pas la seule surprise de ce
procès que la justice turinolse
S’est fait Un point d'honneur de
mener à son terme.

ROBERT SOLt

Danemark:

Sociaux-démocrates et conservateurs

améliorent leurs positions aux élections locales

De notre correspondante
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Copenhague. — Les élections
pour le renouvellement -des deux
cent soixante - quinze conseils
municipaux et des quatorze
conseils départementaux, qui se
sont déroulées au Danemark le

mardi 1 mars, ont fi**'* l’ensem-
ble confirmé les tendances du
scrutin législatif du 15 fé-
vrier 1977.

Les sociaux-démocrates ont
obtenu 38 % des voix contre
32 % en 1974. Les conservateurs
ont également amélioré leurs
positions, et le Parti du progrès
(contre l’impôt sur le revenu et
la bureaucratie), qui avait parti-
cipé pour la première fois aux
élections en 1974, a consolidé les
siennes. En revanche, les libéraux
ont reculé, surtout dans !es gran-
des villes. La consultation a été
très défavorable- aux radicaux.

aux socialistes du peuple (com-
munistes dissidents) et aux
communistes orthodoxes, ainsi
qu'aux chrétiens populaires. Le
petit parti extrémiste V.S. (socia-
listes de gauche) a remporté un
succès inattendu à Copenhague
19 % des voix).

Les listes apolitiques (Union
des intérêts commerciaux, écolo-
gistes, femmes, etc.) ont eu la
faveur des électeurs dans une
série de circonscriptions où leurs
candidats pourraient être amenés
à jouer un rôle d'arbitre quand
il s'agira, au cours des prochains
jouis, de désigner les bourg-
mestres.
Les abstentions ont été moins

nombreuses que lors du scrutin
précédent : 71 % des Inscrits
sont allés aux urnes contre 62 %
en 1974. — C. O.

M
e

Croissant comparait devant le tribunal de Stuttgart
Stuttgart. — Avec le procès

Croissant, qui commence ce jeudi
9 mars devant le tribunal spécia-
lement installé à l’intérieur de la
«prison modèle» de Stammheim.
s'ouvre un chapitre nouveau de
l’histoire du terrorisme ouest-alle-
mand. Personne, certes, ne saurait
assurer que le déchaînement de
violence ne reprendra pas dans
un avenir plus ou moins proche.
Pour l’instant, toutefois, la Répu-
blique fédérale a retrouvé son
calme. En attendant que la police
parvienne à mettre la main sur
les assassins du procureur Sieg-
fried Buback et du président du
patronat Hans Martin Schleyer,
l’attention se concentre donc sur
le sort de M* Klaus Croissant, en
qui le grand public ouest-alle-
mand voit volontiers l’« avocat du
diable terroristes.

11 reste à savoir si les accusa-
tions formulées à son encontre
vont être établies devant le tribu-
nal de Stuttgart de façon assez
solide pour justifier une éven-
tuelle condamnation, qui pourrait
aller jusqu'à cinq ans de prison.
Depuis trois an-*- on a déjà beau-
coup parlé de Ma Croissant. En
tant que défenseur de plusieurs
membres du groupe Baadex-Mein-
hof, il avait pris la tête d'une
campagne qui, selon les uns. vi-
sait à défendre efficacement des
accusés ayant droit à toutes les
protections garanties par la loi.

mais qui. aux yeux de la plupart
des citoyens ouest-allemands, con-
sistait surtout à diffamer 2e

régime politique de la RFJL
Le «cas Croissant» s'est déve-

loppé de façon bien plus specta-
culaire lorsque ce descendant
d*une famille d’émigrés huguenots
chercha refuge dans la patrie de
ses ancêtres, alors qu'il était l’ob-

jet de poursuites judiciaires pour
avoir entretenu, selon l'accusa-
tion, des rapports trop étroits avec
des groupes terroristes. En s'en-
fuyant de l’autre côté du Rhin,
M® Croissant semblait suggérer
que. de nos Jours, l’oppression ne
régnait plus du château de Ver-
sailles mais de la chancellerie de
Bonn-
Dans l'immédiat, l'avocat a

l'occasion de comparer les condi-
tions de détention, presque mé-
diévales, de la prison de la Santé,
à Paris, et l'aspect froidement
clinique de la prison de Stamm-
hftim n est d'ailleurs remarqua-
ble qu'une bonne partie du destin
original de M* Croissant se soit
jouée, et continue de se jouer, dans
un rayon de quelques kilomètres
autour du lieu où il est aujour-
d'hui détenu et jugé. Depuis le

moment où il s abandonné la

De notre envoyé spécial

clientèle mondaine qui fréquen-
tait son cabinet d'avocat à Stutt-
gart pour devenir un défenseur
très engagé des « adversaires du
système », Stammheim occupe
une place centrale dans l'activité

et dans la vie de 1* œ avocat, des
terroristes a.

Au moment où M* Croissant fut
extradé par les autorités fran-
çaises, le nouveau ministre de la

Justice du gouvernement du Bade-
Wurtemberg, M. Guntran Palm,
se rendit à io. prison de Stamrn-
helm — dont la réputation d'in-
violabilité avait été for; ternie
par le suicide de Baader. Ensslin
et Raspe — pour y préparer la
reconstruction totale du septième
étage, réservé aux terroristes les
plus dangereux. Cela pouvait lais-
ser penser, entre autres choses,
que l'on arrangeait déjà les
quartiers d’hiver de M* Crois-
sant. N’avait-on pas. après le sui-
cide difficilement compréhensi-
ble de Baader et de ses amis,
découvert de nouveaux petits dé-
pôts d’explosifs dans ce septième
étage de Stammheim, qui passait
pour être l'endroit le mieux sur-
veillé du monde ? Maintenant, la
u rénovation a est presque termi-
née. Les murs des cellules, à
T « étage des terroristes ». ont
été reconstruits et revêtus de
peinture fluorescente, qui permet
une inspection rapide et efficace
avec des appareils à rayon X- Le
mobilier ne comporte plus aucune
partie métallique. Les radiateurs
ont été écartés des parois pour
empêcher que quoi que ce soit
puisse être dissimulé derrière les

installations de chauffage. Les
détenus bénéficient même cPun
luxe qu'offrent seulement des hô-
tels de grand standing : les cu-
vettes des W.-C. sont désormais
en acier inoxydable, ce qui a
coûté, dit-on, quelque 1000 DM
pour chacune.-

eatifs qui leur ont été adressés de
la prison de Stammheim par
M" Croissant lui-même.

Les difficultés de ce procès sont
évidentes. Des poursuites contre
M* Croissant ont été engagées
dès 197S. Depuis lors, il a,à deux
reprises, été détenu pendant des
périodes de trois mois, tandis
que se poursuivait l'instruction.
Les choses ont traîné beaucoup
plus qu’on ne pouvait sÿ atten-
dre. Durant l'été de 1977. l'avocat
a été remis en liberté provisoire
contre une caution de 80 000 DM.
ce qui lui a permis de se réfugier
en France. Les magistrats eux-
mêmes semblaient avoir le senti-
ment de s'engager sur un terrain
dont la solidité n'était pas
garantie.

Il est vrai que les « certitudes
psychologiques » ne font pas dé-
faut. Le fait qu'une deml-dou-
calne des terroristes actuellement
les plus recherchés aient, à un
moment ou à un autre, travaillé
au cabinet de M* Croissant est
bien fait pour donner l’impres-
sion que ce cabinet était devenu
un quartier général du groupe
Baader-Meinhof.

La différence n'en reste pas
moins considérable entre des

c impressions », aussi pressantes
soient-elles, et- des a preuves »
qui sont Indispensables pour une
condamnation. C'est d'ailleurs ce
qu'a établi la justice française
lorsqu'elle a considéré qu’en J'état

actuel des choses, les charges
principales formulées par l'Office
fédéral du crime contre M* Crois-
sant, â savoir le « soutien fl une
association terroriste », n’étalent
pas suffisamment fondées. Aussi,
le tribunal de Stammheim peut-il
seulement examiner une accusa-
tion nettement moins sérieuse,
celle d'avoir contribué & établir
un « système d’information »
grâce auquel les intérêts d'une
* association criminelle » au-
raient été favorisés.

Lorsqu’il a illégalement franchi
le Rhin, M* Croissant n’a sans
doute pas contribué à établir son
innocence. Sans doute même n'a-
t—il pas convaincu beaucoup de
citoyens français -- et encore
moins d'Allemands — qu'il était
persécuté par un régime b néo-
fasciste » à Bonn. Comme les
poursuites à son encontre sont
désormais très strictement limi-
tées à un domaine secondaire, i!

a cependant fait preuve d'une
aptitude que personne, au demeu-
rant, ne songeait à lui dénier :

11 connaît très bien son droit

JEAN WETZ.

« Certitudes psychologiques »

et preuves

Quant aux charges formulées
contre M* Croissant les malen-
tendus sont plus profonds que
jamais.' Le grand public est natu-
rellement convaincu que l'on va
juger l’avocat pour complicité avec
les terroristes de la Fraction
armée rouge. Même des journaux
aussi sérieux et bien informés que
Frankfurter ARgmeine Zeitung
et Frankfurter Rundschau ont
dû publier à ce sujet des rectlfi-
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AFRIQUE
POUR LES DIRIGEANTS CUBAINS LA RENCONTRE

DE MONROVIA
(Suite de Ut première pape.)

La Havane. — Le nourel en-
gagement; cubain en Afrique, par-
ticulièrement; en Ethiopie, gène
sérieusement le processus de nor-
malisation amorcé entre les

Etats-Unis et Cuba. Cet engage-
ment, que les dirigeants cubains
justifient en privé, avec passion,
au nom de la « solidarité révolu-
tionnaire intemattnaalistc >'. n'a
pas pour autant ralenti le rythme
des contacts officieux, au plus
haut niveau, entre les deux pays.
Une nouvelle délégation d’hommes
d'affaires américains, intéressés
par une reprise rapide des rela-

tions commerciales avec Cuba, a
séjourné récemment à La Havane.
Comme les précédentes, elle a
été reçue avec des égards parti-
culiers. M. Fidel Castro a assisté

à une réception donnée en son
honneur.
M. Fidel Castro était également

présent récemment au Palais des
sports de la capitale où avait lieu

un tournoi de boxe amical entre
Américains et Cubains. Le pre-
mier cubain ne manque pas une
occasion de dire tout le bien
qu'il pense de M. Carter, reje-
tant dans le même opprobre les

présidents Nixon. Kennedy. John-
son et Ford-.
Des entretiens qualifiés de

* cordiaux » ont lieu entre les

membres de la « section des in-
térêt américains o à La Havane
i qui bénéficient d'un statut di-
plomatique) et les dirigeants
cubains. Des deux côtés, on es-
time que des progrès ont été
réalisés ces derniers mois et qu'il

convient d'aménager cette
coexistence de fait en attendant
que révolution de la situation
internationale permette la re-
prise de pourparlers débouchant
sur une normalisation réelle et
totale.

L'accord américano-cubain sur
la piraterie aérienne, dénoncé par
La Havane en octobre 1976. à la

De notre envoyé spécial

suite d'un attentat contre us
appareil des lignes aériennes
cubaines au large de la Barbade.
n'a pas été renouvelé, mais cette
carence est jugée «sens impor-
tance » par les Américains, les
Cubains i-tant résolus à poursui-
vre avec sérénité les auteurs de
détournements d'avions ou de
bateaux.
Washington et La Havane ont

signé un traité en avril 1977 pour
la délimitation de leurs zones de
pêche. Un autre accord- sur la
navigation dans le détroit de Flo-
ride aurait du être conclu. H est
retardé en raison du refroidisse-
ment actuel entre les deux capi-
tales. Les Américains n'en sont
pas davantage préoccupés, cet
accord, sel'm eux. n'étant pas
absolument a nécessaire a. Les
Cubains souhaitent, en revanche,
vivement un renforcement de la
surveillance du côté américain
pour faire échec aux éventuels
commandos anticastristes.
En fait, la collaboration active

entre les garde-côtes des deux
pays est chaque jour plus grande
et plus cordiale. Les liaisons radio
entre navires cubains et améri-
cains ont été depuis peu officia-
lisées. et les deux marines ont
récemment participé en commun
au sauvetage d'un cargo costa-
ricain Jeté par La tempête sur les

côtes cubaines.
Des quatre ressortissants nord-

américains. condamnés à de très
lourdes peines de prison pour
délits « politiques », détenus à, une
vingtaine de kilomètres de La
Havane, deux ont été récemment
libérés pour « raisons humani-
taires ». et le sort des autres est

à l'étude. Progrès également pour
les familles bénéficiant de la dou-
ble nationalité, dont la plupart
souhaitaient s'installer aux Etats-
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Unis. Beaucoup sont déjà rentrées.
Ces k aménagements » ne peu-

vent cependant faire oublier le

lourd contentieux entre Washing-
ton et La Havane. L'administra-
tion américaine pose de nouveau
comme préalable à toute reprise
de pourparlers officiels la fin de
« Vintervention cubât ne en
Afrique ». Washington déplore
également le soutien cubain au
mouvement Indépendantiste de
Porto-RIco et rappelle que les

« indemnisations » dues par Cuba
aux sociétés américaines nationa-
lisées depuis 1959 se montent k
1,8 milliard de dollars, soit près de
4 milliards de dollars, intérêts
compris. Les Cubains répliquent
qu'lis sont disposés à réclamer
plusieurs milliards de dollars de
dommages et intérêts pour le
tort causé à leur économie par
« seize années de blocus commer-
cial ».

La question des droits

de l'homme

Le président Tolbert. en sa qua-
lité de chef d'Etat du pays hôte,
mais aussi, semble-t-iL les prési-

dents Gnasingbè Eyadema, du
Togo, et D&ou da Jawaia, de
Gamble, participeront égalemen t

aux entretiens. Seule la date
exacte de ce « mini-sommet *
ouest-africain paraît faire encore
l'objet de discussions, celles du
16 ou 18 étant pour le moment
avancées.
Dès le dernier trimestre de

l'année dernière, le chef de lEtat
togolais avait commencé k se
faire l'avocat d'une réconciliation,
envoyant plusieurs émissaires à
Conakry et recevant successive-
ment a Lomé, en novembre,
Mme Andrée Touré, épouse,
influente, du président guinéen,
et M. T.nngBTia Beavogui, son pre-
mier ministre, puis, le 6 décembre,
M. Xsmael Tourè, son propre frère,

par ailleurs ministre de l'économie
et des finances. En janvier et
février, d'autres messagers dis-
crets ont continué à faire la
navette entre les deux capitales,
Abidjan étant étroitement tenue,
au courant.
Entre Dakar et Conakry, c'est

;

par contre essentiellement Sir
Daouda Jawara qui a joué les

bons offices, recevant notamment

Autre point délicat, le respect
des droits de l'homme. Les repré-
sentants à La Havane de l’admi-
nistration américaine sont sensi-
bles aux assurances formelles don-
nées par M. Fidel Castro selon les-
quelles c ü n’y a jamais eu et ü
n'y aura jamais de torture clans les
prisons cubaines ». Us sont moins
assurés en ce qui concerne le
nombre exact de prisonniers
c politiques »: la définition du
détenu « politique « n'est de toute
manière pas la même à La Havane
et à Washington. Four m_ Fidel
Castro, les « contre-révolution-
naires » incarcérés ne sont pas
des c politiques » mais des per-
sonnes coupables de « délits cri-
minels *. Le premier cubain af-
firme que des centaines d'an-
ciens prisonniers. 7 compris des
Cubains impliqués dans des ten-
tatives d'attentats contre sa per-
sonne. « circulent actuellement en
toute liberté à La Havane ».

La revendication majeure des
Cubains pour une relance de la
normalisation est ia levée du
blocus. Du côté américain, c’est
l'intervention armée cubaine en
Afrique qui est considérée comme
a l'obstacle principal ». Dialogue
de sourds? Certainement pas si

l'on en juge par les commentaires
laits de part et d'autre.

<e Lis Cubains, disent les Amé-
ricains. nous font savoir qu’U
n'est pas question de franchir les
frontières de la Sotnalie lorsque
Cintégrité territoriale de l'Ethio-
pie aura été rétablie. Mais nous
aimerions savoir ce qu’ils comp-
tent faire de leurs « conseillers »
en Ethiopie si l’affaire de l’Oga-
den est réglée.

Pour les Cubains : « M. Carter
doit comprendre que la levée du
blocus, ou de l'embargo comme Us
l’appellent, est une condition
préalable indispensable, néces-
saire à un vrai dialoque. C'est
l'égalité. Nous sommes à tous
points de vue les plus faibles. H
convient donc de rétablir l'équi-
libre. »

« H y a déjà collaboration de
fait entre nous et les Américains,
poursuivent- Us. La coexistence de
Cuba et des Etats-Unis est iné-
vitable. Nous ne pouvons pas
vivre si près les uns des autres
sans en tirer des conséquences.
Nous ne pouvons pus vivre en
état permanent d’hostüité. Cela
ne veut pas dire que Cuba et les

Etats-Unis vont éliminer leurs
divergences idéologiques. Il n’y a
aucune raison de résoudre ces
divergences par des moyens mili-
taires ou par une guerre de sub-
version. Nous ne sommes pas des
professionnels de la subversion,
contrairement à ce que Von
entend à Voccasian. Le temps du
rapprochement et de la collabo-
ration avec les Etats-Unis vien-
dra. Mais elle ne se fera jamais
aux dépens de notre amitié et de
notre collaboration avec l’Union
soviétique_ »

k BanjuL à la Un de Janvier,
ML AU Bangoura, le chef du pro-ML AU Bangoura. le chef du pro-
tocole de Sekou Tourè, et, le
22 février, M. DamanLang Camara.
le président de l'Assemblée légis-
lative de Guinée. Déjà, en 1975,

le chef de lEtat gamblen avait
tenté une médiation, conscient
qu'U est que le projet d'aménage-
ment du fleuve Gambie restera
sur le papier tant que la Guinée,
sur le territoire de laqueUe l'un
des deux Indispensables barrages
de régulation provoquera la créa-
tion d’un lac artificiel, ne s'y sera
pas associée, aux côtés du Sèné-
gaL Mais c'était alors prématuré
et U avait dû provisoirement
renoncer.

C'est, semble -t-iL à l'occasion
de ia visite de travail qu’ont
effectuée au Libéria, du 16 au
18 février dernier, le président
Sekou Tourè et le premier mi-
nistre guinéen Lansana Beavo-
gui, que la rencontre de la se-
maine prochaine a été finalement
décidée.

PIERRE BIARNES.

US HABITANTS DU SAHEL

SONT A NOUVEAU MENACÉS

DE FAMINE PAR IA SÉCHERESSE

Le directeur général de la FAO
(Food and Agriculture Organisa-
tion), M_ Edouard Saouma S’est

inquiété le 8 mars à Rome de
la famine qui guette sept millions
d'habitants du Sahel en raison
de la sécheresse qui sévit & nou-
veau dans la région subsharienne.

Cette sécheresse, a précisé le

directeur de la FAO, est aussi
grave que celle qui a fait des
millions de morts en 1973 et 1974.
Bien que l’aide internationale
ait atteint depuis lors prés de
550 millions de dollars, M. Saouma
a estimé le chiffre Insuffisant et
dénoncé Tégoïsme des pays les

plus riches. Lois de la confé-
rence mondiale sur La. faim, tenue
en 1974 sous l’égide des Nations
unies, il avait été décidé de four-
nir 10 millions de tonnes de blé
par an au Sahel ; or cet objectif
n'a jamais été atteint. A court
terme, M. Saouma réclame 457 000
tonnes de nourriture et 124 000
tonnes de blé. — (UJ?J.)
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Jérusalem.— Alors que'la dyna-
mique de la paix aiiProche-Orient
parait marquer Je pa& Içs Israé-
liens en reviennent de plus en
plus à leurs préoccupations maté-
rielles. La trêve sociale qui avait
marqué le début du gouvernement
Bégin a été rompue U y a un mois
et demi par les gens de la. mer.
Depuis, la manne marchande
israélienne est paralysée. Le
conflit est ancien, puisque cela
fait deux ans que les marine n’ont
pas signé de convention collective.
Le mouvement fait boule de neige.
A la compagnie aérienne natio-

nale El Aï, plusieurs catégories
de personnel ont déjà débrayé à
plusieurs reprises et menacent de
continuer. Des grèves sont envi-
sagées dans de nombreux secteurs,'
notamment les postes et télé-
communications, où ii y a eu
récemment des débrayages
a' «c avertissement » de 24 heures :
la fonction publique, l'enseigne-
ment et même la magistrature
sont touches par le mouvement.
if3 revendications varient entre
50 et 150 % dteugmentation de
salaire. H est remarquable que la
gronde centrale syndicale, la
Histadrout, ne contrôle pas dutout le mouvement. Elle se con-
tente de. Je canaliser en négociant,
sauvent a posteriori, avec le gou-vernement sur la base des reven-
dications des travailleurs.

Cette vague de revendications
grandissante est à la fois saison-
nière et . conjoncturelle. Chaqueannée, en effet, k l'approched»

nnrmSî
11, poll

^
t *1? départ de lanouvelle annee fiscale qui cor-respond au renouvellement d«s

conventions collectives. mL&te

à des mouvements de grève desti-
nés en général à appuyer des
revendications' salariales.

-

L'an-
née dernière, les grèves déclen-
chées k l’approche des élections
législatives avalent été parfico-
llèrement payantes pour les gâte-
ries et non pour le gouvernement
travailliste, puisque ce dernier,
bien qu'ayant largement Cédé
pour des raisons évidentes, tfén
a pas moins été renversé parole
suffrage populaire.

.

: v
U semble, que cette armée-

.travailleurs aient k payer-;4és
largesses du gouvernement . pré-
cédent. Malgré le bouleversement
politique et économique^ Nnfla-
tioa n'a pas été jugulée. Son -feux
est d'environ 2,5 % par màffc.et
le pouvoir d'achat des tmall-.
lenzs ne suit pas. Lé système de
l'indemnisation de vie ..dure
fondée sur l’indice du coûfrdeia
vie et versée deux fois pàn-àn
est loin de compenser les Içiuæes
des prix. Alors que le Tréscçdiré-
oomse un blocage salaires
dans les services au profftJîdes

. entreprises exportatrices; la^'ffis-
tadrorzt voudrait une augmenta-
tion des salaires de 10 àl5-3k-Le
seergaire général dé la cabale
syndicale propose un blqc§££
pendant six mois . du prfx^ àes
denrées de base,- des transports
publics, de l’eau, du ga*;<te
l électricité, des taxes municipales
et de la T.VA. Mate le. ministre
des finances a d’ores et' -déjà
annoncé qu'une telle raesurç^fcstt
incompatible avec la nouvelle- loi

de finances. — f/ntérfnuJ

Le jour où
tontes les banques au

toute agence de voyages et

j ,

Un dirigeant palestinien
dissident de l'OJ^P, a été erièv^ment blasé, le s mars. ^embuscade tendue sw.te nXeBeyrrath-Damas.- Le ««Æ »Ali Salem Ahmed, plus connuSOUS le nom d'Abou ^yed^tiïtaccusé par I'OLJP. d'avoir m*
JSÎJ

“ ««aPlot contre M. YaÏÏrArafat. Tnttstr^Arâ Ar. ...

• RECTIFICATIF. -AConÉkd-
xement à ce que nous ayorùsiteùf-
Qué dans le Monde du. 9 inâxs.
sur la fol d’une dépêche d’agcoce
erronée, la prison RanÜafcj^ûïi.
sont incarcérés près de cinq ïlïfUe

ressortissants arabes, selon ’vne
Institutrice

.
palestinienne —

pas située en Cisjordanie. 'occu-
pée mais en J«rasi

, dans tebaii-
lieue de Tel Aviv. r - â/v... • :VV'.

11, rue Auber 75(109 Paris

réservations 742.33.33

la ligne de l’hospitalité finlandaise

m
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L-A SITUATION DANS L’AFRIQUE AUSTRALE

Les justes sanctions contre l’AMpe du Sud

ne doivent pas menacer notre survie

^nioÿj noK» déclare le premier ministre du Lesothof M. Leabua Jonathan

Maseru. — Le premier ministre ân Lesotho,
M. Leabua Jonathan, a une tâche difficile. Le
royaume — 30 000 kilomètres carrés environ
et pins d’un million d’habitants — forme, en
effet, une enclave an sein de la République
Sud-Africaine et demeure, depuis son indépen-
dance en 1988. étroitement dépendant de Pre-
toria. Le Transkei — premier bantoastan « indé-
pendant » — est limitrophe du Lesotho, et
Pretoria fait pression sur Maseru pour en
obtenir la reconnaissance.

Le royaume n'a pas cédé et, depuis 1971.M Le&bua Jonathan s'exprime de plus en plus
ouvertement contre le régime de l'apartheid.

Récemment à l'occasion de la réunion

& Maseru du comité paritaire de l’assemblée

consultative de ia convention de Lomé, signée

par le royaume, il a même critiqué sévèrement
le gouvernement sud-africain. Le premier mi-
nistre du Lesotho s’en explique devant nous
avec netteté :

« Ces attaques ne risçuent-
elies pas drajjectsr Véconomie
du Lesotho?

— D’abord, je voudrais rappeler
que mes remarques lois de Cou-
verture de la conférence portaient
sur des faits et une réalité qui
conditionnent l'existeace de mon
pays et la vie de millions de gens
en Afrique du Sud.

» En second lieu, mes déclara-
tions définissent des principes,
lesquels n'expriment pas ce que
nous allons perdre ou gagner mais
font plutôt la distinction entre le
bien et le maL Je dis que l’apar-
theid est mauvais. Les bénéfices
à long terme des prises de posi-
tion contre l’apartheid et d’une
contribution à sa destruction sont
donc plus grands que l’avantage à
court terme d'en taire les maux
et de courtiser les racistes.

— Beaucoup de ressortis-
sants basothos travaülent dans
les mines sud-africaines. On
parle de deux cent mille
mineurs_

— Environ 45 % de notre main-
d'œuvre est employée en Afrique
du Sud. Une telle proportion, pour
un Etat politiquement indépen-
dant. est on fait lamentable, sans
parler des conditions de travail.
Us sont déplacés par le système
sud-africain du travail migrant,
qui traite les travailleurs comme
des serfs plutôt que comme des
être humains. Les hommes warifa
n'ont pas le droit de vivre avec
leurs familles sur leurs lieux de
travail, ce qui détruit souvent les
r&TntUpjs. Us sont victimes des abus
quotidiens de l'apartheid et du
racisme, qui concernent aussi les
salaires, lesquels sont calculés
selon l'échelle des couleurs. Et
quand ils rentrent ch<g eux après
avoir contribué au fonctionne-
ment de l’économie d’an pays
étranger, beaucoup d’entre eux
sont nmimfeg et ne sont plus d’au-
cune utilité pour leur pays. .

De notre envoyé spécial

— Le Lesotho est un pays
démuni, aux ressources natu-
relles limitées. Quelles en sont
les perspectives de développe-
ment?
— Le Lesotho est. en effet, an

petit pays pauvre et dont les res-
sources naturelles connues sont
peu nombreuses, mais nous avons
l'espoir que ces évaluations de nos
perspectives de développement se
révéleront fausses. Des filons dia-
mantifères ont été découverts dans
plusieurs endroits et nous pensons
que d'autres minéraux seront à
leur tour découverts. Ce qui man-
que. c’est le capital et la tech-
nologie afin d’explorer et d’exploi-
ter. Cela est également vrai des
antres secteurs de l’économie.
Dans le domaine agricole, pour
prendre un exemple, nous sommes
persuadés que nous pouvons
atteindre l’autosuffisance alimen-
taire en ce qui concerne certaines
denrées.

— Comment voyez -vous
l'avenir de l’Afrique australe ?

— A moins (Tune solation ra-
pide aux maux racistes de l’Afri-

que australe, le futur Immédiat est
sombre. En ce qui concerne le

Lesotho, je vois des difficultés
supplémentaires. En particulier. U
y a la possibilité croissante de
sanctions économiques contre la
République Sud-Africaine. Bien
sûr, nous n’allons pas nous oppo-
ser à ces sanctions contre l’Afri-

que du Sud. Mais nous nous ren-
dons compte qu'en raison de notre
enclavement et de notre pauvreté
relative nous allons être sévère-
ment touchés. C’est pourquoi nous
en appelons à la communauté In-
ternationale pour que, lorsque des
sanctions économiques seront
enfin imposées & l'Afrique du Sud,
la question de leur application et
celle des moyens de survie des
pays frontaliers — en particulier,
ceux de notre pays, totalement en-
clavé — ne soient pas négligées et
que des mesures spéciales soient
prises pour garantir notre survie.

— Tout cela semble vous
rendre plutôt pessimiste.

— Dans 1Immédiat, Je m'at-
tends à de dures pertes humaines.
Le durcissement des Boers sud-
africains faoe aux demandes
croissantes des peuples opprimés
en faveur d’une juste place dans
la société ne devrait en rien modi-
fier cette évolution. Même le
mandat frauduleux que le gouver-
nement sud-africain a sollicité

d'un électorat exclusivement blanc
dans les dernières «élections de
la honte » ne peut pas garantir la
paix dans notre région. Au con-
traire. fl devrait contribuer è l’ho-
locauste auquel je pense et dont
j’ai averti les gouvernements sud-
africains depuis longtemps. Il est
clair que l’explosion raciale qui
paralysera tout le sous-conttnent
est seulement affaire de temps. »

Propos recueillis par
JEAN-CLAUDE POMONTI.

Pretoria envoie des renforts de police

pour maintenir l’ordre en Namibie
Johannesburg. — Des renforts

de police ont été envoyés d’Afri-
que du Sud en Namibie où,
depuis près d’un mois, on assiste
à une escalade de la violence
entre des partisans de la Démo-
cratie Turnhalle Alliance, mouve-
ment soutenu par Pretoria, et des
membres de l'organisation natio-
naliste noire SWAPO.

Ces bagarres, principalement à
Katatttra, ville africaine de
Wlndhoék. ont fait en une
semaine douze morts e: environ
cent blessés. La police accuse la
SWAPO de semer la terreur. De
son côté, le mouvement nationa-
liste, dont la branche extérieure
mène une guérilla dans le nord
du pays, rend les partisans du
chef tribal Clemens Kapuo
responsables de la violence et
reproche à la police de soutenir
ouvertement ces derniers.

« Dix des victimes soutenaient
la SWAPO. expliquait mardi
1 mais M. EL Thîabanello, secré-
taire à l’Information de l'organi-
sation. cela montre qui a été
agressé. » Selon lui. les partisans
de M. Kapuo auraient fait cou-
rir le bruit, lors d'un de leurs
rassemblements, qu'lis allaient
être attaqués par la SWAPO. Cela,

suffit pour déchaîner -a colère
et pour que les personnes présen-
tes déferlent vers les quartiers de
travailleurs « célibataires ». en
majorité favorables aux nationa-
listes. Cela s’est pissé le 28 février.

iois les affrontements n’ont
e cessé.

M. Thlabanello condamne ces
bagarres, qu'il Interprète comme
une tentative destinée à discré-
diter son mouvement, mais sou-
tient la grève décidée lundi der-
nier, en raison de 1’ e insécurité »,

par la majorité des travailleurs
habitant Katatura.

De notre correspondante

cations : pas de représailles après
la grève, libération des person-
nes arrêtées dorant les troubles.
L’administrateur a promis

quant à lui d’éliminer la violence,
a quels Qu’en soient les responsa-
bles ». Des représentants des cinq

pays occidentaux membres du
Conseil de sécurité de l’ONU
(France. Grande-Bretagne. Etats-
Unis. Canada et Allemagne fédé-
rale» devraient se rendre cette
semaine en Namibie pour une
série de consultations avec les

forces politiques locales.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Le désert scolaire de Soweto
De notre correspondante

Johannesburg. — Etonnam-
ment calme. Soweto, l’immense
cité africaine de la banlieue de
Johannesburg, semble avoir ou-

blié les révoltes lycéennes de
ces vingt damiers mois. El pour-

tant. un regard plus attentH mon-
tre que rien n'est plus comme
avant. La rentrée scolaire s'est

faite sans accrochages, certes,

mais très lentement, au compte-
gouttes. et beaucoup d'élèves

manquent & l'appel. Sur vingt-

sept mille jeunes inscrits l'an

passé dans tes lycées, un peu
plus de quinze mille sont reve-

nus cette année: Parmi les au-

tres. certains ont été envoyés
par leurs parents dans des zones
rurales, plusieurs milliers gros-

sissent les rangs des chômeurs,
enfin quelques-uns hésitent en-

core à reprendre le chemin de
l’école. Le gouvernement a fermé

les lycées qui furent - le ter de
lance • des révoltes : vingt-neuf

établissements sur quarante ont

été rouverts. Le lycée Morris

Isaacson est envahi par las hau-

tes herbes. Son directeur,
M. L.-M. Mathabathe. également
membre du comité des Dix. qui

réclame l’autonomie municipale

de Soweto, est en prison depuis
la 19 octobre Le portail d’Or-

lando High School est fermé : son
directeur, M. T Kambule, démis-

sionnaire en septembre pour pro-

tester contre l’éducation réser-

vée aux Noirs, est devenu pro-

fesseur à l’université du Wltwa-

tersrand. à Johannesburg. Ils

sont environ deux cents ensei-

gnants & avoir maintenu leurs

démissions.

Pour la première fois cepen-
dant. un ministre a jugé utile

de se rendre en personne è
Soweto. Il s’agit du nouveau
ministre de l’éducation et de la

formation (anciennement éduca-
tion bantoue}, M Willem Cruy-

wagen, qui a visité plusieurs

écoles la semaine demlére.-

C. C.

Mardi matin. l'administrateur
général nommé par Pretoria, le

Juge Marthinus Steyn. s’est rendu
dans la « township » pour lancer
des appels au calme et demander
la reprise du travail. Les grévistes
ont fait connaître leurs revend!-

R. HELLMANN
La guerre
des monnaies
collection “dossier”

dunod 49f

l£ MONDE
motchaque jourù la disposition

de ses lecteurs des rubriques

tfAnnonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

LA MAISON
quevous recherchez.

H0E30
Vous pouvezjouer toute la

semaine jusqu'au mardi
après-midi précédant «
le tirage du mercredi. S

première station des Alpes vaudoises
1300m d'altitude

f l
A VENDRE

! \ dansdomaine privé avec environnement protégé

quelques APPARTEMENTS DE LUXE
dans CHALETS TYPIQUES

de 5 à 6 appt, seulement. VUE PANORAMIQUE
Crédit Jusque 7096 nr20m. Intérêt 5»%.
Directement du constructeur

IMMOBILIÈRE DE VILLARS SJL
Case postale 62 - CH-l884 VILLARS-S.-OLLON
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Tél. 25 /3 10 39 et 3 22 06

Le jour où
toutes les banques auraient

le même visagem

...vous fieriez bien

de ressembler aussi

à votre voisin.

Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de l’indi-

vidualisme tel que nous le pratiquons et aux vertus

duquel nous croyons.

Lejour où iln’y aurait plus debanques enconcur-
rence, iln’y aurait plus de choix possible.Hvous fau-

drait renoncer à être un cas particulier et accepter de

devenir un matricule. Ne plus compter que votre es-

prit d’entreprise soit compris et encouragé.

Ne plus espérerbénéficier de crédits personnali-

sés. Ne plus compter sur les décisions rapides et les

attentions auxquelles vous êtes habitués.

Tout ce que l’existence de banques privées com-
me la nôtre vous garantit aujourd’hui

CCF.Banque privée, notre rôle auprèsde vous estirremplaçable!tousle savez.

CREDIT
COMMERCIAL
DE FRANCE

CCF. 103, arrane des Champs Etysées 75008 Paris Tél: 720 93 00
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Petit aide-mémoire qui vous rendra service si vous
avez l’ambition d’être non seulement un homme d’affaires,

mais aussi un ami d’affaires.
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A Sofia:
«Nazdrave!» - Santé.

Swissair dessert Sofia 2 fois

par semaine.

A Bucarest:
«Noroc!» - A votre bonheur.

«Sanatate!» - Santé.
'

Swissair dessert Bucarest4 fois

par semaine.

A Moscou:
«Na sdorovief» - A votre sahté.
Swissair dessert Moscou 4 fois

parsemaine.

Voire agencé de voyages IATA
ou Swissair se fera un plaisir

de vous fournirde
plus amples renseignements

.

Notamment sur les meilleurs vols
de correspondance à destination

delà Suisse.
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

M. Barre : je ne vois pas oil est le domaine réservé
Invité de l'émission « Gros

plan * diffusée le jeudi matin
9 mars par R.T.L, M. Raymond
Barre a accusé l’opposition d’or-
chestrer « une compagne d'intoxi-
cation a. B a notamment déclaré :

k PourQuoi craint-on le deuxième
tour? On cherche à accréditer la
thèse selon laquelle le seul tour
qui compte c’est le premier. Or
nous avons un système [électo-
ral} à deux tours et personne ne
Va contesté. Ce qui compte, c’est
le deuxième tour-, c’est-à-dire le

moment où les Français émettent
leur vote final. (-.) Tout le reste
n'est, à mon avis, qifargument
de diversion ou recherche (Tune
consolation, b
réponse aux déclarations faites an
«Club de la presse» d'Europe I
par M_ François Mitterrand, à
propos de l’application de la
Constitution en cas de victoire
de la gauche, le chef du gouver-
nement a indiqué : aH n'y a pas
de domaine réservé. Cette notion
a été avancée dans les années
59-60 au moment oit sa produisait
la guerre d'Algérie et ou le géné-
ral de Gaulle avait assumé la
responsabilité complète en ce
domaine. Puis ü y a eu le réfé-
rendum de 1962. l'élection du pré-
sident de la République au suf-
frage universel. Les Français, à
ce moment-là. ont reconnu que le

président de la Rémtbllique devait
avoir la prédominance. (~) A
Theure actuelle (—) ce que Von
observe, c’est Vhomogénèité de
Vexécutif, c’est-à-dire la collabo-
ration confiante entre le président
de la République et son premier
ministre. Je ne vois pas en ce
qui me concerne où est le domaine
réservé.»

Si la gauche l’emporte, revien-
dra-t-on à a la formule du pré-
sident qui inaugure les chrysan-
thèmes ? » s A mon sens, c est
celc ». a ajouté M. Barre. Prenant
à partie une nouvelle fols le pre-
mier secrétaire du PB, le premier
ministre a également déclaré:
c Je trouve dans le comportement
de BS. Mitterrand une véritable
effronterie. Il y a quand même
un minimum de retenue à obser- [

ver. » 31 Barre estime ,en outre,
que les récents propos de M. Men-
dès France sur la situation éco-
nomique rejoignent -en partie ses
propres préoccupations. Citant
quelques - unes des déclarations
faites par l’ancien président da
conseil. Il a affirmé T « Tout le
monde respecte la rigueur de

M. Mendés France. Je ne vols pas
pourquoi quand m. Mendès

\

France tient ces propos Cest la
i

politique de la gauche qui n'est
pas austère et quand je tiens de
semblables propos c’est la poli-
tique du gouvernement qui est
austère. 7ï faut cesser de plai-
santer. »

«N ne resterai! que les épines de la rose»

M. LÉO HAMON : ia majorité

n'a plus la légitimité morale.

M. Léo Hamon. ancien ministre,

président d'initiative républicaine

socialiste (gaulliste d'opposition) a
déclaré à Strasbourg :

« La majorité sortante, (fores et

déjà minoritaire en Intentions de
vote, ne peut plus disposer de la

légitimité morale suffisante pour
obtenir du pays les disciplines né-

cessaires à notre redressement et

à fa poursuite dee grandes ambitions

nationales et sociales que la France

doit s’assigner. Les effets éventuels

sur la distribution des sièges parle-

mentaires, de dissensions possibles

à gauche, entre les deux tours de
scrutin, ne changeraient rien à cette

impuissance da la majorité qui tra-

duit son usure propre.

» Cest pourquoi les gaullistes

d’opposition sont dans la gauche.
Républicains de progrès et républi-

cains socialistes, nous avons signé,

en dernier lieu avec le parti socia-

liste, un protocole par lequel H
reconnaît la place de notre famille

politique dans la gauche et son droit

à une légitime représentation.

» 5/ nous n’avons pas signé le pro-

gramme commun et ne sommes dès
lors pas liés par le détail de ses
dispositions — dont rinvocation ne
suffit apparemment pas à garantir

raccord des signataires I — nous
nous reconnaissons dans les aspira-

tions et orientations majeures de
ce document. (...)

» Cest un souci de responsabilité

que nous entendons affirmer demain
dans la gauche par-delà les tensions

qui seraient celles d’un * régime
exclusif des partis ». Nous ne renions

pas racquls de la V* République,
maïs nous entendons nous appuyer
sur lui pour aller vers davantage de
démocratie sociale. »

LE COMITE MAlVfl.ll

APPELLE A MANIFESTER

CONTRE SÜRRÉOÉNtRATEÜR
(De notre correspondant.)

Grenoble. — Le comité Malville
de Grenoble appelle à un s ras-
semblement pacifique », le samedi
11 mars, dans l’un des quartiers
les plus populaires de l'agglomé-
ration, la cité MistraL L'objectif
esc de rappelez à tous les candi-
dats aux élections, et notamment
aux « écologistes », que le surré-
générateur de Creys - Malville

existe, et que. les travaux sont
entrés dang leur phase active.

« A la oetOe des élections légis-

latives, ce problème essentiel
s étant oublié » par la plupart des
propagandes électorales, nous
nous trouvons dans l’obligation de
pratiquer ia démocratie directe:
dire dans la rue. encore une fois,

ce qifun bulletin de vote ne nous
permet pas d’exprimer. Le surré-
Qénérateur est inacceptable ».

peut-on lire flans un communiqué
du comité Malville de Grenoble,
dont l’initiative divise profondé-
ment les écologistes grenoblois.

.

Dana une interview publiée
Jeudi 9 mars par te Figcni,
M. Barre déclare également :

s On en arrive à se demander
si l’opposition est disposée â
accepter le verdict des élections.
Or, s’a est parfaitement légitime
de souhaiter la victoire, la règle
de la démocratie veut aussi que
l’on admette la défaite. (-)
» Ce n’est pas la victoire de

l’opposition, er. tant que telle, qui
est à regretter, car nous sommes
en démocratie : c’est d’abord le
fait que cette opposition se dé-
clare résolue à appliquer des me-
sures qui affecteraient gravement,
dans une conjoncture internatio-
nale très difficile, l’économie
française (_J. »

Le premier ministre estime que
si l'opposition remportait, «après
une courte période d’euphorie la

France sc trouccrait devant une
situation économique et sociale
grave. Les roses perdraient vite
leurs pétales. dit-Û, et ü ne res-
terait oue les épines ».

En visite à Mulhouse où 11 était
venu soutenir les candidats de
la majorité. M. Raymond Barre
a répondu mercredi soir 8 mars
â M. François Mitterrand, qui
avait déclaré la veille dans cette
ville : « Laisses Jlf. Barre en
paix, lalssez-le vivre ses derniers
instants, s a Je crois que je ne
me porte pas mal, a souligné le

chef du gouvernement, et je sou-
haite à M. Mitterrand de se
porter aussi bien que moi, d’au-
tant que moi fai Ut conscience
tranquille, et je ne suis pas sûr
que cela soit son cas. »

-, —

Ci CS- ^ Ht

(Dessin de KONX.)

Dès le premier tour, l'U.D.F. veut réunir

plus de cinq millions d'électeurs

Le conseil (1) de l’Union pour
la démocratie française s’est
réuni pour la première fols ce
mercredi 8 mars et a publié un
communiqué ainsi rédigé :

« Les Françaises et les Fran-
çais souhaitent le changement,
pas Taventure. Ce que leur pro-
posent les deux partis de l’oppo-
sition ne peut que mener a la
ruine de Véconomïe. à la baisse
du niveau de vie et à la mise en
cause de l’indépendance de notre
pays.

» Face à cette opposition, qui se
divise de plus en plus, fUnion
pour la démocratie française
représente, dans une majorité unie
sur ressentiel, la force de change-
ment et de progrès qui peut, der

blique, assurer le renouvellement
de faction de cette majorité. A
partir des cinq millions d’élec-

teurs qu’eue veut réunir dès le

premier tour, elle apportera au
président de la République un
soutien sans défaillance.

» l/Ü-DJ*, propose de développer

(1) Le conseil de 1U-D-F. est com-
posé de MM. Soisson (PJR.). Leca-
nuet (C.D.B.). Serran - Scbrelber
(rad.). Cùfnand (FJU. Diligent
tCJXSL). Fourcade (FOL). Lejeune
(ALDjsJ1

.). Monory (ChS.) et de
Mme Monique Pelletier (PJt.).

Les derniers jours de la campagne
(Suite de la première page.)

Même si las socialistes et commu-
nistes ne semblent pas vouloir re-

chercher le conflit avec le président

de la République sur les révisions

constitutionnelles qu’Us envisagent,

des problèmes concrets se poseront :

qui traitera, au nom de la France,,

de la politique de désarmement, aux
Nations unies, qui la représentera au
Conseil européen ?

Un gouvernement Issu d’une vic-

toire de la gauche sera composé de
toutes les formatoins qui composent
celle-ci. assure' M. Mitterrand, sans

vouloir s'engager davantage d'ici au
19 mars. « On ne ss partage pas,

déclare-t-ll, un pouvoir que fon n’a

pas. » Sur ce point, le premier secré-

taire du P.S. et sas lieutenants s’op-

posent aux demandes du P.C. qui

seront vraisemblablement renouvelées

su soir du premier tour. M. Fiterman

vient de rappeler que les commu-
nistes veulent un accord sur le fond,

englobant non seulement la question

du désistement mais aussi celles du
gouvernement et du programme,

c'est-à-dire des nationalisations:

M. FHarrrian Iaises clairement en-

tendre dans une interview publiée

par te Quotidien de Paris, que son

parti pourrait accepter une nouvelle

concession, concernant les nationa-

lisation, en 9e ralliant aux proposl-

tolna de la G.F.D.T. ce qui ne man-

querait -pas de mettre le P.S. dans

l'embarras. En effet, en proposant

de naton&User quatre cent cinquante

filiales des groupes destines à passer

sous le contrôle de l'Etat, la

C.F.D.T. se situe à ml-dlstance des

chiffres du P.C. (729 entreprises) et

du P.a (386).

Le P.S. ne se prononce pas eur le

contenu de cette éventuelle base de
compromis, mais repousse l'Idée

d'une actualisation précipitée. M. Mit-

terrand estime que tel qu’il est, le

programme commun qui était bon
pour toutes les précédentes consul-

tations depuis 1972, l’est resté. Les

dirigeants communistes pensent que
ceux du P.S. ne pourront pas camper
sur estte position. D'une part parce

qu’ils seront en mauvaise position par

rapport à la C.F.D.T., d'autre part

parce qu’ils subiront la pression de
leur minorilé. le CERES, pour par-

venir h un accord, enfin parce que,

entre les deux tours, de nombreux
candidats socialistes seront sur les

charbons ardents en attendant la

décision du P.C. sur les désistements.

On ne peut donc exclure un nou-

vel échec. Le P.C. a d’ailleurs pris

ses dispositions pour entériner la

décision quelle qu'elle soit, devrait-

elle être aussi capitale que le rerus

du désistement En effet, le comité

central a été convoqué en môme
temps que la réunion au « sommet -

envisagée pour l'après-midi du

13 mars : ainsi pourra-t-il ratifier

sur-le-champ al décision de al direc-

tion du parti selon qu’un accord

aura ou non été conclu avec le P.S.

ANDRÉ LAURENS.

M. FITERMÀN : le P.S. met bl

charrue avant les bœufs.

M. Charles Fiterman. membre
du secrétariat du P.C.F.. évoque,
dons une interview publiée le
jeudi 9 mars dans le Quotidien
de Paris, la discussion qui doit
âc dérouler lundi 13 mais entre
les formations de gauche, et 3e
fait que le PS. demande qu'elle
soit précédée par l'annonce des
désistements. Ü explique : « Le
parti socialiste met la charrue
avant les bœufs. Ce au: est
logique, ce qui «£ sérieux, ce qui
est prudent et efficace, c’est de
savoir où on va avant de mettre
le voiture en marche, et ngn J’-n-
zerse. Discutons donc et réglons
le tout, sans faire passer les
questions de tactique ou de pré-
séance avant les questions de
fond. Mous, noua y sommes prêts,
et pour aboutir. :

M. MAUROY : l'engagement

du désistement doit précéder

la discussion.

M. Pierre Mauroy, membre do
secrétariat du P.S.. a déclare
mercredi 8 mars an micro de
R.T.L. : « Il est évident ave le
soir du 12 mars ou eu plus tard
le matin du 13. en tous cas, a
l’ouverture de la réunion des
partis de gauche .nous devons
•prendre acte des désistements
réciproques dans îcuias les c:r-
conscnptions. fl ne peut pas y
avozr de discussion sur ce pro-
blème, H n’est pas concevable
qu'il y ait un désistement condi-
tionné par teKe ou telle position.
Et puis ensuite, nous ouvrons une
discussion et cette discussion
traduira une volonté politique.
Le problème n’est pas de dis-
cuter dans le détail jm n’aura
que quelques heures le lundi 13.

Le problème est de savoir ci l’on
a la volonté politique — dès lors
qu'il y a une majorité de suffrages
â gauche — de la traduire par une
majorité de sièges, du second tour
de l’élection, a

M. Mitterrand : on ne se partage pas un pouvoir

que ion n'a pas

il Ftsr.çoü Mitterrand, qui
était Je mercredi 8 mars, l'Invité

du « C!ub -de la presse » d’Eu-
rope 1. a refusé de répondre aux
interrogations sur la composition
d'un gouvernement de gauche et.
d’un gouvernement de gauche et
îitês ministérielles qui seraient
proposées aux communistes. Il ne
négociera, pas sur ce point, au
lendemain du premier tour et il

s’en est expliqué en ces termes :

s Si nos partenaires ont besoin
de savoir — bien qu’ils le sachent
déjà — que la victoire de la
gauche doit déboucher sur la
constitution d’un gouvernement
commun où seront représentés
notamment, et par priorité, les
trois partis de gauche signataires
de ce programme, alors je le dis.
Mous pensons, nous, que l’union
de la gauche présuppose l’union
des forces sociales que nous
représentons et que, si l’on veut
réussir, il convient de réali-
ser, au niveau du gouvernement,
ce rosie rassemblement des Fran-
çois écartés jusqu’alors de la res-
ponsabilité des affaires publiques.
Si on veut savoir ça, oui, r.ous
souhaitons aller vers une forme
de gouvernement, et nous avons
pris des engagements, en signant
ie programme commun, qui vont
exactement dans ce sens.

» Le parti socialiste et moi-
même ne discuterons pas du par-
tage des portefeuilles, donc de la
composition interne d'un gouver-
nement, crant que la gauche l'ait
emporté. On ne partage pas un
pouvoir que Von n’a pas (...) S'ü
s’agit que. lundi ou mardi pro-
chain, les partis de gauche s’asso-
cient pour soutenir en commun
le candidat unique de la gauche
par circonscription (—). alors je
me réjouirai de toute rencontre
qui permettra de créer ce climat,
de tout appel qui pourrait être
lancé à cette fin. En revanche, s’il

s’agissait de prétendre, en l'espace

l'action de réforme entreprise par
Valéry Giscard d'Estaing. notam-
ment dans trois domaines : un
effort accru de solidarité en
faveur des plus défavorisés ; une
réduction des inégalités de reve-
nus et de fortune : la création
d’un minimum familial garanti de
3500 F par mois pour les famines
de trois enfants.

s A la veine d’un choix décisif,

VÜJJJF. appelle tous les Français
à donner au président de la Répu-
blique les moyens de conduire la
transformation de la société fran-
çaise.»
LfiJ-D-F. a fait savoir mercredi

S
ue, dans certaines etreonsezip-
lons. en l'absence de candidats

Investis par elle, elle demande â
ses électeurs d’apporter leurs voix

Brinon. MD.SF. (Aisne, 4e) ;

Paul Granet, maj. prés. (Aube.
3*1

; Jean-Philippe Lecat maj.
prés. (Côte-d’Or, 3’).; Jacques
Douzans. centriste (Haute-Ga-
ronne, 5*1 ; Christian chauvei,
PHD. (Loire-Atlantique. .

2*) ; i

Alain Chastagnol, BPJL (Lot, 2m i;
Georges Ricci (Lot-et-Garonne,
l"l ; Claude Prouvoyeur, maj.
prés. (Nord. Il») ; Maurice Ser-
gheraert, CJîJP. soutien RPJL
(Nord. 13') ; Georges Donnez.
MDBP. (Nord. 19*) ; Paul Alduy.
PHD. (Pyrénées-Orientales, 1”);
Adrien Zeller, centriste (Bas-
Rhin, 6').

M. Bourdet : un gouvernement de gauche aura

besoin de toute la force des masses communistes

De notre correspondant régional

Lyon. — Une salle aux dimen-
sions modestes — deux cents
places — a servi de cadre au
meeting organisé le mercredi
8 mars par le Front autogestion-
noire et le parti communiste
français pour le soutien de la
candidature de M. Claude Bour-
det dans la 6* circonscription du
Rhône (Villeurbanne 1. Première
—- et dernière — réunion publique
commune depuis que le P.CJ. a
décidé, le 26 janvier, de retirer son
candidat. M. René Desgrand,
conseiller général de Villeorbanne
Nord, pour apporter — dans la
perspective d’« une union forte et

large sur des bases claires » —
son appui au représentant du
PJ3.U.

Deux affiches — alternant avec
deux autres présentant la photo-
graphie de Claude Bourdet et de
sa suppléante — témoignaient de
ce soutien : « Pour le vrai chan-
gement, le rassemblement le plus
large, la démocratie, avec les com-
munistes, votes Claude Bourdet ».

proclament-elles en grands carac-
tères. Surtout, les propos des re-
présentants du parti communiste
présents à la tribune à côté de
M. Claude Bourdet ne laissent
planer aucun doute. « Soutien
sans réserve ». a Tépété, an début
et & la fin de son intervention.

M. Jean Caplertc, membre du
comité centra] du P.C. et repré-
sentant de la fédération du Rhône.
« Voies massivement pour Claude
Bourdet >. a lancé M. René Des-
grand, qui considère que « le

P.S.U^ l’autogestion, constituent
des apports nouveaux et riches. »

Les « divergences »? « C’est
vrai que nous en avons mais
n’avons-nous pas quelques diver-
gences avec le PB. et les radi-
caux de gauche ? ». a noté
M. Capievic. Ces divergences —
incontestées, — on s’est gardé de
les évoquer trop précisément de
part et d’autre. Elles planaient
comme des ombres sur l’assemblée
quand le représentant national
du P-S-U. a évoqué « notre cama-
rade mort à Malrüle » ou rappelé
la lutte engagée par son organi-
sation «contre le nucléaire civil »

ou encore lorsque, définissant le

Front autogestionnaire. il a sou-
ligné que celui-ci rassemble « ceux
qui refusent une société de plus
en plus étatisée, de plus en plus
militarisée ».

Bien davantage on s’est évertué
des deux côtés à souligner les

convergences, non moins incon-
testables et sans doute plus nom-
breuses, c les larges nationalisa-
tions qui doivent redonner le

pouvoir aux travailleurs, le droit
de, femmes, la décentralisation.
le développement des activités
non marchandes », pour repren-
dre des exemples cités par le

P-S.U. Convergences en matière
de politique étrangère, a dit éga-
lement M. Capievic.

AL Bourdet a remercié !e P.C.

d’avoir eu « l'élégance de céder
Zc place ». Cette union, a-t-il dits
est a importante pour l’avenir ».

Car si la gauche accède au pou-
voir, « nous allons être terrible-
ment vulnérables ». H a ajouté :

« En plus du sabotage normal
exercé par un capitalisme fort,

aux dépens d'un capitalisme fai-
ble — comme c’est le cas aujour-
d’hui. — il faudra s’attendre à
un sabotage spécial destiné à
rompre l’unité de la gauche. Cela
veut dire qu’il faudra se défendre
par des mesures draconiennes
contre le capitalisme. »

Le gouvernement de gauche en
sera-t-il capable? « il aura des
atouts certains mais il lui faudra
toute la force des ministres com-
munistes, des masses commu-
nistes. des socialistes de gauche,
des autogestionnaires, pour que la
tendance ne soit pas a la conti-
nuation de la politique actuelle.»

de vingt-quatre lieures, régler
l’ensemble des problèmes en sus-
pens depuis le mois de septembre
1977, cela me paraîtrait être une
ambition ne tenant pas compte
d'une réalité, â sacair que nous
avons besoin, désormais, de sou-
tenir nos candidats, de combattre
jusqu’au dimanche 19 mars, dans
la compétition démocratique, élec-
torale, les partis de la droite, et
que, après tout, nous avons le
programme commun-. Le pro-
gramme commun, quand j’ai

conduit la campagne présiden-
tielle. ü était bon. Quand nous
avons gagné les élections canto-
nales de 1976, il était bon. Quand
nous avoua gagné la campagne
des élections municipales, en 1977— c'était l'année dernière, — u
était bon. Il n’est pas devenu
mauvais pour autant („.J

Le parti socialiste n'a pas
l'iniention de s’engager dans une
discussion d’actualisation du pro-
gramme commun sur les proposi-
tions nouvelles des uns et des
autres avant que le suffrage uni-
versel ait tranché, et que nous
soyons en mesure de discuter en
commun du pacte de gouverne-
ment sur lequel débouchera 7a
victoire de ia gauche. »

Le premier secrétaire du P.S.
a indiqué qu’il ne reconnaissait
a aucun domaine réservé» au pré-
sident de 3a République. Il lui
reconnaît * toutes les compétences
reconnues par la Constitution,
notamment le fait que M. Giscard
d'Estaing ne sera vas du tout
contesté par le gouvernement
de la gauche, s’il compte prendre
le commandement en chef des
armées ».

a La politique de la France.
a-t-il ajouté, est conduite par le
gouvernement. Bien entendu, le
président de la République, qui
est le chef de VEtat. a son mot
à dire, et ce mot sera entendu
par quiconque est respectueux de
sa fonction, n

[La notion gaullienne de « domaine
réservé » da président de ta Répu-
blique a été exposée ponr la première
fols par KL Chabon-Delnms aux
assises de l’ÜJt'JTL de Bordeaux de
1959. Selon cette conception le

président de la République — qui
était alors le général de Gaulle —
a une compétence exclusive ponr
tont ce qui concerne ies Institu-
tions, la poli liane étrangère, la

défense et. à l'époque, les relations
avec les Etats de la Communauté
africaine et malgache. Le domaine
du gouvernement est, selon cette

thèse, limité anx antres affaires de
l*Etat.3

• Le P.S.U. a estimé mardi
7 mars que les déclarations de
M. Robert Fabre et son « refus
de discuter sur la base des pro-
positions de la CJ-J3.T. consti-
tuent une tentative pour bloquer
toute nouvelle négociation ». Le
P.S.U. ajoute que ces propos
visent â « imposer à un éventuel
gouvernement de gauche une po-
litique allant à l'encontre des
espérances populaires ». n es-
time que « c’est une même pers-
pective qui se dessine avec la
campagne menée par certains
milieux autour de Mendès
France ».

y//

“lin y a rien de . /»&
plus important que de

combattre les inégalités pour /

préparer Jes citoyens de demain à
’

vivre l’expérience responsable d’une démocratie

authentique. Cela commence par l’école.”

Louis Mexandeau.

Député du Calvados, délégué national du parti

socialiste à l’Education Nationale.

Prélace de F. Mitterrand. 192 pages, 15 F.

FLAMMARION
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POLITIQUE ta préparation

Risques
{Suite de la première page.)

Maïs si te bilan est positif au regard des intentions et des

textes, il a été trop souvent négatif au regard de leur application.

Les libertés se mesurent à ce que l'on vit, non à ce que publie

le « Journal officiel ». Les bavures policières se sont multipliées,

les expulsions arbitraires également, sans parier d'une sérieuse

tentative de « reprise en main » de la magistrature. Trop souvent

enfin le pouvoir s'est accommodé d'un climat de racisme ou
de peur, quand il ne l'a pas susdtâ. Au nom de la sécurité

on en vient vite à altérer la liberté.

Faut-il enfin parler de la liberté de la presse et de la liberté

de la culture et de leur Incompatibilité avec le pouvoir excessif

de l'argent ? Tout en garantissant la liberté légale mieux qu'ail-

leurs et en dépit de subventions parfais élevées, le libéralisme

avancé a trop souvent aussi laissé aux privilégiés de l'argent et

de la notoriété le droit à l'expression et à la création. Mais qu'il

se rassure, hélas ! ce n'est pas là-dessus qu'il sera Jugé.
• Panem... »

S
'IL est un domaine où il est difficile de porter un jugement
global, c'est bien celui de la politique économique et

sociale : d'abord parce que depuis quatre ans il n'y a pas

eu une po’i tique mais deux, successives et contraires ; ensuite

parce que l'actif et le passif sont souvent emmêlés.

Le premier gouvernement du septennat a donné, tardivement,

lo priorité à la relance, ou prix de la hausse du coût de la vie, et

le second l'a donnée à la lutte contre l'inflation en sacrifiant

l'investissement et l'emploi. Ces deux politiques ont pour trait

commun d'avoir été sons ambition et sans imagination. Face à
une crise mondiale considérée comme une fatalité, le pays s'est

installé dans une sorte de léthargie économique.

A l'actif s'inscrivent le souci de mieux répartir les maigres
fruits d'une faible croissance au profit des moins favorisés (per-

sonnes âgées, petits salariés, et — trop tardivement — famil-

les} ; l'esquisse d'une politique industrielle fondée sur les concen-
trations et les regroupements (automobile, nucléaire) ; lo volonté

présidentielle de réformes sociales (généralisation de la sécurité

sociale, condition féminine, indemnisation du chômage, handi-
capés). Mais que de projets enterrés ou avortés f

Au passif, le retard précisément ou parfois même l'abîme entre

les intentions et leur réalisation sans parler des rapports lancés

à grand fracas et demeurés sans suite : réforme de l'entreprise,

réforme des collectivités locales, réduction des inégalités, réforme

de la fiscalité, sans parler de la taxation des plus-values. Au
passif, l'abandon de secteurs industriels qui s'effondrent, comme le

textile, ou même de régions qui s'affaissent, comme te Nord-Pas-
de-Calais. Il est coupable de laisser à la dérive une région que sa

valeur humaine, ouvrière et patronale avait placée à l'avant-garde

de l'industrie et qui, pourquoi l'oublier, o été, dans deux guerres, à
l'avant-garde de la défense. D'une manière générale, et du nord
au sud, que de retards en potentiel au en technologie qui ne
seront peut-être jamais rattrapés.

Au passif enfin, la carence ou l'insuffisance des logements
sociaux et des équipements collectifs. En urbanisont à outrance,

depuis vingt ans, en ne luttant pas contre la spéculation foncière,

on a entassé des millions de foyers sans espaces verts ni espaces

de jeux, trop souvent sans moyens de transport, sans équipements
scolaires et souvent sons grandes possibilités d'emploi pour les

femmes, sauf à dépenser beaucoup d'argent, de fatigue et de
temps. La réaction contre le gigantisme est venue avec l'actuel

président. Mais, en laissant bâtir à tort et à travers, la majorité

a peut-être creusé sa tombe.

Si, en dépit de la guérilla communiste et des moyens
illimités de la propagande de la majorité, la volonté de changement
demeure entière depuis des mois et des mois, c'est parce que des
hommes, des groupes, des professions, des régions, s'estiment

depuis trop longtemps insuffisamment écoutés, insuffisamment
compris, insuffisamment défendus au gouvernement et au Parle-

ment. L'alternance n'est pas seulement une loi politique ; elle

est aussi une nécessité sociologique.

Q
UELS devraient être les « objectifs » d'une majorité qui

ferait preuve d'imagination, de générosité ou simplement
de lucidité?

Seule une relance massive des investissements accompagnée
d'une certaine relance sélective de la consommation peut tirer

l'économie du marasme où elle stagne depuis trois ans et demi,

créer les emplois en nombre et en qualification qu'attendent les

jeunes et élever le niveau de vie de ceux qui ont trop peu. SI on ne
produit pas plus, on ne distribuera pas beaucoup plus, même si

l'on répartit mieux les revenus. Pour que l'argent public ne soit

pas versé à fonds perdus, il faut aussi réformer les structures

de ['économie.

Seule une réduction rapide des inégalités, e par les deux
bouts », mettra fin aux injustices dont souffrent les salariés les

plus mal payés, les retraités, les familles nombreuses les plus

défavorisées. Les moyens en sont connus et promis depuis

longtemps : réforme effective de la fiscalité et politique concertée

des revenus.

Seul l'appel à l'esprit de responsabilité pourra mobiliser les

imaginations et les énergies humaines et créer ce fameux
< consensus > qui suppose un large acquiescement à des valeurs

communes et sans lequel toute politique se dégrade en technique,

tout régime est sans âme et sans appui. Les moyens d'atteindre à ce
consensus non pas verbal mais vécu sont connus et promis,

proclamés depuis longtemps : Ils s'appellent participation et
décentralisation.

Ceux qui croient encore la majorité capable d'audace et de
générosité voteront pour elle. Les autres se tourneront, se sont

déjà tournés, vers l'opposition.

L
E programme commun date de 1972. Il fallait donc
l'actualiser, au moins quant aux chiffres, moins sûrement
quant aux objectifs. En six ans la situation s'est complè-

tement inversée : le budget était équilibré, il ne l'est plus ; la

balance commerciale était excédentaire, elle est déficitaire ; la

hausse des prix était inférieure à 6 % en 7971, elle a
approché de 1 0 % en 1 977 ; la croissance était soutenue, elle

o été nulle en 1974-1975 et faible en 1976-1977; ie chômage
a triplé ; le nombre des faillites n'a cessé de s'accroître ; le

franc s'est déprécié; l'endettement extérieur est considérable...

Si la gauche avait gagné les élections de 1973, elle n'auralt

pas eu à rétablir les équilibres fondamentaux de l'économie et

des finances françaises ; elle devra le foire si, en dépit du spectacle

qu'elle offre depuis six mois, elle l'emporte le 19 mars. Mais elle

ne pourra tout foire à la fois. Elle devra donc établir un bïlon

.et un calendrier. Si elle ne le fait pas, elle portera seule aux
yeux de l'opinion la responsabilité de la situation qu'elle euro
trouvée et celle du désordre économique que provoquerait une
application précipitée du programme commun. .Pour ne prendre
que deux exemples, personne ne peut prétendre sérieusement que
lo nationalisation rapide de tel ou tel groupe industriel prospère
soit indispensable au redressement économique ou que l'indis-

pensable impôt sur les grandes fortunes puisse être conçu, adopté
et appliqué hâtivement.

Pour ses adversaires, mais aussi pour nombre de sas parti-

sans, le premier risque d'une victoire de la gauche tient dans
l'énormité de la tâche que lui imposeront une situation de crise'

et un programme contraignant. Le risque est d'autant plus grand
que la réaction des agents économiques est toujours imprévisible.
S'ils réagissent mal, sans même parier de campagnes de presse,

de spéculation ou de sabotage, la gauche pourra-t-elle à la fois

maîtriser l'appareil économique (ce qui est une de ses raisons
d'être) et maîtriser l'inflation (ce pour quoi elle est encore plus
mal placée que la droite) ?

Certes, le pire n'est jamais sûr, et ceux qui jugent avec
condescendance les experts socialistes et communistes oublient

simplement que, s'étant profondément renouvelés et rajeunis, les

deux partis ont des hommes ni plus ni moins capables que d'autres

dans la plupart des secteurs de l'économie et de l'Etat.

P OUR les mêmes adversaires de la gauche, surtout au niveau

des électeurs, moins avertis d'économie que de politique,

l'autre risque de l'éventuelle victoire de l'opposition tient à

la présence des communistes au gouvernement.

Ceux qui sont convaincus que cette présence conduirait

inéluctablement le pays à un régime vraiment collectiviste ou (et)

porterait irrémédiablement atteinte aux libertés, ceux-là sont

fondés à s'y refuser ; il est même inutile d'en discuter. Leur choix

est fait. Ni la tris gronde majorité du pays ni même celle de
l'électorat communiste ne veulent d'un tel régime (qui, si les mots

et concepts ont encore un sens, n'est pas celui du programme
commun, mais seulement celui des caricatures que parfois l'on

en donne).

Faut-il pour autant prendre ce risque à la légère ? L'une des

raisons Intérieures du durcissement des communistes vient de ce

que les plus attachés à l'orthodoxie craignent que le partage du
pouvoir n'empêche le parti de rester fidèle à son « rôle révolution-

naire d'avant-garde ». Pour eux, la « démocratie avancée » ne
doit être qu'une « étape » vers le socialisme ; pour eux, la poli-

tique unitaire est une duperie si ell* n'y conduit pas.

On pourrait s'en tenir là. Mais comme il n'y a ni mathéma-
tiquement ni même politiquement de majorité de gauche sans le

parti communiste, et plus encore avec l'actuel mode de scrutin

qu'avec tout autre, il serait plus simple et plus franc de proclamer

que l'alternance est interdite aussi longtemps que le parti commu-
niste existera ou ne sera pas lui-même interdit. Or, en dépit de
ses erreurs et des attaques de ses adversaires, ce parti ne recule

pratiquement pas depuis quarante ans. Rien ni personne ne !'a

fait baisser au-dessous de 20 %, sauf le général de Gaulle

en 1958.

Le parti communiste étant, comme le pays. Immuable et

changeant, ce qui était vrai en 1973-1974 le demeure en 1978 :

seul un fort parti socialiste peut l'équilibrer. Il est plaisant que
ceux qui le souhaitaient depuis trente ans s'en affligent aujour-
d'hui. Ceux-là n'aiment les socialistes que morts ou parjures. On
sourit amèrement quand on les entend foire le dithyrambe de
Léon Blum, alors que leurs pères ou leurs pareils lui vouaient une
haine assassine ! Et qui donc, avant de la servir, disait que la

bourgeoisie va chercher ses hommes dans lo poubelle où le socia-

lisme jette ses détritus ?

L'autre raison intérieure du raidissement du parti commu-
niste est précisément son refus d'être uns c force d'appoint », ce
qu'il serait au gouvernement et au Parlement, mais non dans une
bonne partie du pays, des entreprises, sinon de l'Etat. Mois la

présence et la pression communistes né seraient ni sans freins

ni sans limites. Si, en signant Je programme commun, les socia-

listes et les radicaux de gauche se sont engagés « à s'opposer par
le vote négatif de leurs élus à la constitution d'un gouvernement
s'appuyant sur une autre majorité que la majorité de gauche issue

du suffrage universel », rien n'interdirait au parti socialiste de
s'opposer aux surenchères et aux débordements du parti commu-
niste et de rompre un contrat qui ne serait pas respecté par son
partenaire. Tout porte, au contraire, à espérer qu'il trouverait en
lui la résolution de le faire et, s'il le fallait, les concours néces-
saires dons le pays et l'Etat.

L
ES raisonnements et les arguments sont, il est vrai, de peu
de poids, de part et d'autre, quand, de longue date, chacun
a fait son choix Paradoxalement, en cette époque où tout

est mis en cause, voici en effet que les doutes s'effacent tout
à coup devant les certitudes. On en viendrait à envier ceux qui
n'en débattent plus, entre eux, comme celo s'est fait librement
au sein de io rédaction de ce journal, ou bien au fond d'eux-
mêmes.

Vingt ans, ça suffit ? Facile, le slogan n'est que partiel-
lement exact. Les hommes et les politiques ont tout de même
changé depuis 1958. M. Valéry Giscard d'Estaing n'est pas Georges
Pompidou, qui n'était pas le général de Gaulle. Et, après tout. Il

s'agit d'élections légistatives et non d'une élection présidentielle.

Gnq ans, ça suffit, serait plus juste et plus mérité.
Le changement, c'est le risque? La continuité aussi.

JACQUES FAUVET.

A NANTERRE (HAUTS-DE-SEINE)

Un habitent sur quatre ne votera pas

Nanterre compte 32000 habi-

tants mêla seulement quelque

39 600 Nanterrois pourront se

rendre aux urnes. Cela n'est pas

dû è une exceptionnelle leunesse

de la population mêla è sa com-

position s 25 % des habitante de

la prélecture des Hauts-de-Seine

sont des étrangers.

Portugais, Marocains, Tuni-

siens ne voteront pas dimanche,

male leur présence pèsera-t-elle,

même Indirectement, sur les

choix des électeurs ? Au 4, de
l'avenue Qabrlal-Pérl un respon-

sable de rassoclëtlon Accueil,

préorientaîion des travailleurs

migrants est formel : « Le fait

que les travailleurs étrangers ne

soient pes électeurs n'incite pas

les municipalités & prendre en

considération leurs problèmes.

Les Mus ont même parfois plu-

tôt tendance à refuser l'Instal-

lation de nouvelles familles sous

(a pression des habitants

français. »

Du côté des électeurs et chez

les candidats, on semble avoir

d’autres préoccupations dans
rimmédlat. Il y a longtemps

que les communistes font des

propositions concrètes pour amé-
liorer le sort des travailleur» Im-

migrés », affirme Mme Jacque-

fme Fraysse. candidate du P.C„

qui attend sans trop de souci

de succéder à M. Raymond Bar-

bet (P.C.) qui vient de mourir.

« Ils sont dans une situation pré-

caire et difficile.

» Dans le programme commun
noue avons consacré un chapitre

è ce sujet Notre opinion est va-

lable h Nanterre, qui compte
25 °/o de travailleurs migrants,

mais aussi bien dans d’autres

communes. »

Soulignent que « ce n’est pas
un hasard si des villes comme
Nanterre et Gennevilllere ont ac-

cueilli une forts population

d’étrangers, alors qu’à Neuilly ou
à Rueli-Malmalson ils sont peu
nombreux », le candidate du P.C.

ajoute : * Nous ne voulons pas
faire une campagne qui s'adresse

aux immigrés, mais à tous les

travailleurs qui sont tous, dans
une situation difficile. »

Son frIngant challenger,

.

M. Jean-toc Leclercq f/LPJîj

n'asr guère prolixe : « Notre

combat â Nanterre ne ee eüue
pas & un niveau local, noue me-,

.

nons une bataille eseèriUeUèmant -

nationale et politique. -
.

Les intéressés, pour leur part, -

observent la mêlée en apacte-

leurs— concernés : «.L'Issue des
élections pourrait avoir des
conséquences pour noua ». af-

firme un Tunisien. « Certains
•*

d’entre nous se demandent si

leur maintien en France ne rfsqoe

pas d’être remis en cause quelle

que soit l’Issue du scrutin « ail

ne vaut pas mieux demander tout

de suite les 10 000 F qu*a pro-

posés le gouvernement aux tra-

vailleurs étrangers qui veulent

rentrer chez eux. ».

Bien qu'on pou « étrangers » sa
tumulte électoral, les travalUenrs

migrants ont leur opinion et Tex-
priment ; « Nous nous parta-*

geons en deux groupes, explique

l'un d'eux, las - vieux », ceux

qui ont quarante au cinquante

ans sont plus conservateurs, ns

sont venus en France pour ga-

gner de l'argent et craignent tout

bouleversement qui remettrait en

.

cause leur situation. D'autre part

nous venons pour beaucoup de
pays « capitalistes » où les parti»

de gauche sont interdit». » -

A côté. Il y a les Jeunes, ceux

qui « sont politisés, ne votent

pas, mais militent dans des grou-

pes de gauche ou d'extrême gau-

che. Us restent' une infime mino-

rité. Les émigrés sont Ici pour,

travailler, souligne un respon-

sable de rassoclëtlon d’accueil,

leur contestation lorsqu’elle s'ex-

prime est plutôt syndicale que
politique. »

Mais qu'ils attendent dans TIm-

patience ou TIndifférence rIssue

du scrutin, les travailleurs étran-

gers de Nanterre ne nourrissent'-

guère d’illusions car comme le

précise un responsable de fasso-

ciation : « Le 20 mare, quel que
soit la résultat des élections, les

Immigrés ne sortiront pas de
leur situation marginale. »

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

M. RAYMOND BARBET

DÉPUTÉ COMMUNISTE DES HAUTS-DE-SEINE

EST MORT

M. Raymond Barbet, député
communiste de la 7* circonscrip-
tion des Hauts-de-Seine (Nan-
terre, Suresnes), ancien maire de
Nanterre, est décédé jeudi 9 mars.
M. Raymond Barbet avait décidé
de ne pas solliciter le renouvel-
lement de son mandat législatif.

Son suppléant, M. Jean Lacombe,
adjoint au maire de Nanterre, se
représente comme suppléant de
ft/rtrip Jacqueline Fraysse-Casalls.
[Né le 18 novembre 1902 à Chartres

(Eure-et-Loir), U. Raymond Barbet,
ajusteur à la BJT.CJ, avait adhéré
en 1922 au parti communiste. Déchu
de ses mandate de maire de Nanterre
et de conseiller général de la Seine,
qu'il détenait respectivement depuis
le 19 mal 1935 et le 28 février 1987,
il est arrêté et s'évade le 2 septem-
bre 1840. Après avoir participé à
l'organisation de la résistance à la
3J.CJ, U avait retrouvé à la libé-
ration son fauteuil de maire et ses
fonctions au conseil général de la
Beine, qu’il devait assumer Jusqu’en
1967. Quant è son mandat municipal.
U en avait été révoqué en octobre

• La fédération de Paris du
parti communiste indique qu’à
partir d'une enquête portant sur
la moitié de ses effectifs de 1977
(entreprises et quartiers), U res-
sort que .40,9 % de ses membres
sont des femmes. Les résultats,
comparés avec ceux d’une enquête
Similaire menée en 1988, font
apparaître une augmentation de
32 & 40,9 % de la proportion de
femmes dans les organisations du
P.C. de Paris. Le nombre des fem-
mes adhérentes a, dans la mflny»
période, doublé, passant de 6374
à 12800.

1948 pour avoir soutenu las mineurs
en grève par M. Jules Moch. alors
ministre de l’Intérieur.

Redevenu maire en 1950, U avait
abandonné cette charge en mal 1973.
M. Raymond Barbet était entré k
l’Assemblée nationale en .1862 pour
représenter la 33- circonscription de
la Seine (Nanterre-Sureenes). puis.
k partir de 1867, la 7* circonscription
des Hauts-de-Salne.]

LE MIC

El IA « DÉRATISATION »

Le Mouvement contre le
racisme, l’antisémitisme et pour
la paix annonce, dans un com-
muniqué, sa décision de porter
plainte, aux termes de la- lai

contre le racisme, contre le RUC
(Rassemblement des usagers et
contribuables), qui diffuse dans la
27* circonscription (XVHf- arron-
dissement) un tract où on lit

notamment que si Je RTJC est
appelé au pouvoir « il décrétera,
une « opération de dératisation
générale » qui se poursuivra sam
répit jusqu’à, ce que le dernier
c raton x ait quitté le navire.».

.

Ce tract, déclare le JLBAP-,
a été remis par lé RUC aux ser-
vices municipaux pour être
adressé à tous les électeurs dans
le cadre de la campagne pour les

élections législatives, x L’allusion
et la provocation sont particuliè-
rement odieuses, dans une ' cir-
conscription où vivent un grand
nombre de trcvatllatn- immigrés,
notamment maghrébins a, estime
le MitAJ?. ^ -

une sélection d’articles choisis,nous avons contrôlé leurs prix.
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des élections législatives

La campagne officielle à la radio ef à la télévision

A CHACUN SA VÉRITÉ
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POLITIQUE

L'absente
intervenant, mercredi soir

8 mars, dans le cadre de la cam-
pagne officielle à la radio et à la
télévision, M. Charles -Fiterman.
membre du bureau politique du
P.C.. a expliqué qu' « on carica-
ture les choses » lorsqu'on pré-
sente les communistes « comme
des gens agressifs critiquant tout
le monde et surtout les socia-
listes ». « Nous n'avons aucune
volonté t£agression contre le

PS. », a-t-il déclaré. Ml Fiter-
man s’est étonné, toutefois, des
propos tenus par M. Mendés
Franco dans plusieurs publica-
tions. « Quand M. Mondés France
dit que. le gouvernement de la

gauche en place, il faudra faire
comprendre aux défavorisés qu'ils

doivent accepter une vie a moins
facile ». a-t-il indiqué, on ne peut
pas ne pas réagir. £n somme, on
rétrécira le programme commun.
Comment ne pas s’inquiéter ?

C'est de l’agression Ça ? Mais pas
du tout ! »

M. Charles Fiterman a égale-
ment insisté sur les moyens pré-
conisés par le F.C. afin d'assurer

le s changement ». « Seul notre
parti tient un langage clair r.

a-t-il souligné, & ce sujet.

Au nom du RPJL, M. Michel
Pérlcard a consacré son interven-
tion aux problèmes de l’environ-
nement. Après avoir affirmé que
le combat pour la qualité de la vie

était « une idée gaulliste » et que
l'opposition était « indigente en
matière d*environnement », le

créateur de l'émission télévisée

lis PROCHAINES

INTERVENTIONS

JEUDI 9 MARS
• TF1. A 2. FR3 et France-

Inter, â 20 h. 35 : MM. Roland
Gaucher, Pascal Gauchon et

Jean - Louis Tixier - Vignancour
s'expriment au nom du parti des
forces nouvelles f7 mn) : la parole
est ensuite au RPJL (S mn) ;

MM. Jacques Delors, Lionel Jos-
pin, Claude Estler et Mine An-
nette Chépy parlent, enfin au
nom du parti socialiste et des
radicaux de gauche (9 mn).

VENDREDI 10 MARS
• TF1. A 2, FR 3 et France-

Inter, à 8 h. 35 : M. François
Mitterrand s'exprime pour le

parti socialiste et les radicaux
de gauche (4 mn) ; M. Georges
Marchais parle au nom du parti
communiste (5 mn) ; la parole
est ' ensuite à l’Union ' pour la
démocratie française (4 mn), puis
an RPR- (5 mn).

a la France défigurée - a déclaré :

a 11 vaut mieux faire confiance
à ceux qui, avant tous les autres,
ont découvert la qualité de. 2a rie
et son intérêt. » Ml. Péricard a
notamment rappelé que le RP.R.
propose la création d’une banque

.

de l'environnement.
j

Les représentants du collectif
Ecologie 73 ont tenu un langage
différent. « Aucun part» ne prend
en compte l'écologie » selon
Mme Solange Femex, qui estime
que les dirigeants politiques ac-
tuels mènent notre société a au
suicide ». Dans le même sens, le

commandant Cousteau a souligné
que les pouvoirs publics ne disent
pas la vérité sur les dangers* des
diverses pollutions, s La censure
scientifique sans pudeur, voCà
où nous allons s. dit- il. Après
'avoir également déclaré que la
prolifération des centrales nu-
cléaires fait courir aux hommes
« lin danger mortel pour plu3 de
müle siècles », le commandant
de la Calypso a conclu : * Voter
écologiste, c’est 2c noie 2c pZus
utile de votre rie. »

Autre sujet évoqué : la condi-
tion des femmes. Mme Nicole
Pasquier. secrétaire d'Etat, a
.affirmé, au nom de 1TJD.F., que
AL Valéry Giscard d 'Estalng est
« 2e premier des hommes poli-
tiques qui a décidé de s’occuper
plus particulièrement des femmes
dans ce gouvernement et. a-t-elle
ajouté, tous les partis politiques,
maintenant, l’ont décidé après
lui ».

M. Jean-Pierre Soisson, loi, a
tenu k rappeler aux électeurs
a une vérité toute simple », selon
laquelle, a sous la V République,
les élections se sont toujours
faites pour ou contre le président
de la République ».

« Rappelez-vous, a-t-il dit. Fous
avez voté pour ou contre
de- Gaulle. Vous avez voté pour
ou contre Georges Pompidou et,

dimanche, vous voterez pour
M. Valéry Giscard d’Egtaing. Vous
donnerez au président de la Répu-
blique les moyens de gouverner.
C’est cela l'enjeu des élections. »

• Le tribunal de Paris a rejeté

samedi 4 mars une action en
référé engagée par VL Francis
Raffenel. CJDJS., candidat de
1TJJDF. dans le quinziéme arron-
dissement 118e cixe.1. tendant à
interdire à Mme de Hauteclocque.
député sortant RRJL, d'utiliser la

mention 2 Union de la mafaritê ».

Le tribunal a estimé qu’il n’y
avait pas 2 de risque de confusion
dans l’esprit de l'électeur
moyen ».

fSuite de la première page.)

Le parti socialiste ne nie pas,

lui, l'importance de ces problèmes.
Les propos de ses dirigeants

paraissent cependant trop souvent
marqués du sceau de îa vieille

croyance en un ordre planétaire
fondamentalement harmonieux
mais perturbé par les tenants d'un

égoïste complot 2 multinational ».

Dans cette vision quelque peu
manichéenne, la gauche devrait

pouvoir « résoudre » rapidement
le problème énergétique et celui

des matières premières. D y a
malheureusement fore à parier

que les affinités idéologiques

résistent mai aux intérêts natio-

naux. La France de la V" Répu-
blique en a fait l'expérience avec

sa politique pro-arabe, destinée
au moins en partie à la placer
dans une position privilégiée .sur

le marché du pétrole. On peut
faire la même constatation â
propos des échanges avec
ITJJLS.S. : partenaire politique

2 privilégié » de l'Union sovié-

tique en Occident, la France n'en

retire guère de bénéfices sur le

plan des affaires. Un échec inter-

venu tout récemment dans ses

relations, elles aussi « exem-
plaires ». avec la Chine, n'infirme

pas la démonstration : un mois
après avoir signé un accord de
coopération scientifique avec la

France — le premier du genre
avec un pays a capitaliste » —
l’enseignement du français était

supprimé à Pékin.

Autre question, tout aussi fon-
damentale et pourtant laissée

volontiers dans l'ombre : l'attitude

d'un gouvernement de gauche à
l'égard du Marché commun. Peut-
on, sur un sujet aussi important,

se contenter du « oui. mais a

rituel : 2 oui » au Marché com-
mun. s mais » à condition qu'il

ne constitue pas un obstacle à

l'expérience française, et donc que
les huit autres membres de la

Communauté acceptent les vues

et les amendements français ?

N’y a-t-il pas là l'amorce d’un

processus qu'il sera difficile de
freiner ? Pourquoi le nier ? En
cacher les conséquences ? M. Mit-
terrand n’a-t-il pas reconnu, au
moins une fois, que les a fina-
lités » du parti communiste sur
ce point n’étaient pas du tout les

mêmes que celles du parti socia-

liste ? Le P.C. n’a-t-ii pas déjà
fait savoir clairement qu'il s'op-

poserait à l’entrée de la Grece.
de l'Espagne et du Portugal dans
la C.EJL ? Ces divergences
n'apparaissent pas dans ie texte
du programme commun — même
dans les passa zea de ce document
qui ont été c caualücï .. — mais
à entendre !e= dirigea.-, ta socia-
listes et communistes, on ne peut
sérieusement les sous-estimer.
Même si la majorité ne parle pas
non plus d'une seule voix sur ce
sujet.

Que veut-on enfin faire de l'Al-

lemagne fédérale ? Qu'a-t-on fai:

lorsqu'on lui a reproché un passé

qu'il n'est, bien sur, pas question
d'oublier et des succès économi-
ques contre lesquels nous ne pou-
vons rien ? Braquer les fusées
Pluton sur son territoire, comme
vient de le conseiller le député
communiste Louis Baillût. alors

que justement Eorm supporte de
plus en plus mal les directives

américaines ?

Une formule magique

La remarque vaut pour ce qu!
concerne l'alliance atlantique et
les problèmes de défense. Tous
les partis se disputent aujourd'hui
l’héritage du général dé Gaulle
en la matière e: se déclarent
prêts â veiller avec vigilance sur
le legs de i'Indépendance -natio-

nale. Mais qui pourrait affirmer,
sons crainte du ridicule, que sous
ce slogan des hommes comme
MM. Giscard d'Estalng. Chirac.
Lecanneï. Mitterrand et Marchais
mettent le même contenu ? En
f3it, chacun choisit d'interpréter
à sa convenance !a formule ma-
gique : ainsi, le part: commu-
niste. converti du jour au lende-
main aux mérites de la force de
frappe, s'est fait le défenseur de
la stratégie clous azimuts;-, dont
le plus clair résultat serait de
disperser la capacité nucléaire
française, donc d'en déduire la

crédibilité. E prétend aussi assu-
rer par des moyens purement
français le système de détection
sans lequel toute force de frappe
deviendrait inopérante ce qui. au
dire des experts les plus compé-
tents et les moins partiaux,

constitue une tâche pratiquement
hors d'atteinte. Enfin, dans sa pro-
pagande, il reprend pratiquement
tous les arguments soviétiques en
faveur du désarmement, comme si

ces propositions ne conduisaient
pas â terme à créer un déséqui-

libre militaire en Europe. Mais il

n'est, bien sûr, pas question de
rappeler que de Gaulle avait été

l'un des premiers chefs d’Etats
occidentaux à assurer les Etats-
Unis de son soutien, dans la crise

des missiles de Cuba. en. 1963.

Le parti socialiste, lui. est
obligé de reconnaître la fragilité

de sa nouvelle doctrine en la
matière : U est en effet fî»rt divisé

sur ces points. Ce n’est pas for-

cément un déshonneur, bien au
contraire, puisque cela prouve
qu’il y a eu au moins un vrai

débat à l'intérieur du parti. Mais
ce qui confirme aussi qu'aucune
formation politique ne peut éviter

une certaine mutation au fur et
â mesure que se rapproche la.

perspective du pouvoir. C'est ainsi

que les dirigeants socialistes n’ont
pas voulu exclure l'hypothèse
d’une future communauté euro-
péenne de défense, ce que
M. Marchais leur reproche vigou-
reusement, puisqu'il prétend rem-
placer une Europe occidentale,

qui commence à peine â exister,

par une grande Europe qui n’a
guère de chances de voir le jour
à moyen terme, en tout cas sous
une forme compatible avec les

aspirations de la grande masse
de ses habitants. L'échec enre-

gistré ii Belgrade, malgré les

efforts de !a diplomatie française

qui auraient permis à l’U.RJS.S-,

si elle l'avait voulu, de sauver
les apparences, est là pour le

rappeler.

Où se situer ?

L'échec de Belgrade, l’inter-

vention soviéto-cubalne dans la

corne de l'Afrique, l'impasse dans
laquelle s'enlisent toujours les

négociations américano - soviéti-

ques sur la limitation des arme-
ments stratégiques l SALT 1

annoncent-ils un regain de ia

tension Est-Ouest, sinon une
remise en cause de la détente ?

Et dans l'affirmative, quelle poli-

tique adoptera un gouvernement
de gauche ? Autre interrogation à
laquelle il est bien difficile de
répondre après plusieurs semaines
de campagne intensive, tant les

phrases <i passe-partout » qui nous
sont servies restent ambiguës.

: Sécurité, coopération, désar-
mement

\

Soit Encore faut-il

que la volonté politique existe de
l'autre côté, puisque, aussi bien, il

s’agit de dossiers sur lesquels on
ne peut pas jouer â quitte ou
double, fi L’Afrique aux Afri-

cains ». Bien sûr. Mais le pro-
blème de la Corne reste entier

tout comme d'ailleurs ceux de
l'Afrique australe et de la coopé-
ration franco-africaine : que veut
dire l’expression galvaudée de
« régime progressiste « ? L’Algé-

rie. engagée par contrats avec les

Etats-Unis, ne laisse pas ignorer

qu'elle ne peut offrir aucune
alternative en matière d'énergie.

Que faut-il faire avec la Mauri-
tanie ? H y a plus que des nuan-
ces entre socialistes et commu-
nistes à ce propos. Et le désarme-

ment? a La France aux négocia-
tions de Genève, de Vienne, voire
associée aux S.\LT». Très bien.

Mais pour y faire quoi très exac-
tement ? On ne peut à la fois

préserver l'indépendance natio-
nale et obtempérer aux désirs des
deux super - puissances, encore
moins d'une seule.

Qu'une équipe qui s'apprête à
prendre ia relève ne puisse pas
tout prévoir, n'ait pas réponse à
tout, c'est normal, et le contraire

serait même inquiétant : les évé-
nements sont rarement conformes
aux prévisions, et l’art de gou-
verner consiste notamment à
Bavoir prendre en compte l'im-

prévu. Ne doutons pas que celui-ci

sera au rendez-vous, si la gauche
arrive au pouvoir.

Parmi toutes ces interrogations
— et la liste n’est pas exhaus-
tive. — il en est pourtant de
fondamentales, qui auraient mé-
rité d'être approf ondies, ne
serait-ce que pour avoir une idée

des lignes directrices qui ani-
meraient un gouvernement de
gauche. Etait-ce possible, vu
l'ampleur des contradictions qui

divisent socialistes et commu-
nistes ? Les . contradictions de
politique étrangère n'ont-elles pas,
au contraire. Joué un rôle essen-
tiel dans la rupture? U faudra
plus qu'une victoire électorale

pour les effacer...

JACQUES AMALRIC.

wÊÊmmmsilSÉiR

quelle école pour nos enfants ?

École publique ? Ecole libre ? Vous avez le choix. Vraiment.

Car l’école libre est accessible à tous les enfants, comme
l’école publique. Quels que soient les moyens de leurs parents, *

grâce -au régime des contrats en vigueur depuis 20 ans.

Les écoles libres sous contrat offrent aux familles un enseignement

de qualité, dans le respect et l’épanouissement de leurs

convictions morales et de leur croyance.

La Liberté de l’enseignement, c’est ça. Pouvoir choisir l’école

de nos enfants sans contrainte. En exerçant notre responsabilité

de parents. -
. .

école libre : libre choix

Si l’on vous dit : “Plusieurs écoles, ça ne sert à rien.

Tous les enfants doivent aller à la même école”, réfléchissez

bien. La Liberté existe quand on a le choix. Plus de choix,

adieu la Liberté.

Supprimez les écoles libres sous contrat : il ne resterait que
quelques écoles privées réservées aux plus riches. Les autres
n’auraient plus â choisir. Voilà pourquoi nous pensons que
défendre l'école libre, c’est garantir notre libre choix. Donc la Liberté
et pour demain celle de nos enfants.

En ce domaine, les parents ont leur mot à dire. _

Cette annonce d'information est financée

par une souscription volontaire des

ASSOCIATIONS DES PARENTS D'ELEVES
DES ÉCOLES LIBRES

APEL -15, Rue Auber 75009 PARIS
DEFENDEZ L’ECOLE LIBRE

i; - ‘.V i
‘ •“
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POLITIQUE 1er préparation

D n’y a pas de «vote juif », mais il existe nn «électorat juif

D n'existe pas de « vote juif »

en France, et encore moins de
« parti juif b. La collectivité

Juive comprend un large éven-
tail & les formations extrémistes
comme dans tout autre groupe
de citoyens, a des idéologies et

à des intérêts différents. On peut
seulement exclure de cet a éven-
tail » les formations extrémistes
tail b les formations extrémistes
de gauche et de droite dont les

tendances pro-arabes d’une part,
ou rclstes d'autre part, provoquent
un mouvement de rejet et ne
peuvent retenir que quelques
a marginaux b.

Toutefois, s'il n’y a pas de
e vote Juif », U existe un «élec-
torat juif » sensibilisé plus que
d'autres à. un certain nombre de
faits contre lesquels sa réaction
est vive, parfois même passion-
nelle. Ces faits concernent d'abord
1e racisme et l'antisémitisme, ou
plus généralement les droits de
l’homme, la lutte pour les juifs
opprimés d'0-R.SS., de Syrie,
d'Argentine ou d'autres lieux, les

libertés culturelles et religieuses,

enfin et surtout la sécurité
d’Israël.

L’existence du jeune Etat me-
nacé depuis sa naissance demeure,
en effet, le souci dominant, lan-
cinant. angoissant, de la totalité

des communautés juives et de
leurs dirigeants. Très rares sont
les organisations (religieuses ou
non) qui ne lient pas leur destin,
et celui des Juifs, à la survie
d'Israël.

La sensibilisation & cette ques-
tion est telle que, en quelques cas
limites, on a pu croire à la réa-
lité d’un vote Juif : dans le

département du Nord, en
mars 1973, lorsque M. Maurice

Schumann a a payé b sa politi-

que proche-orientale de ministre
des affaires étrangères d’un
échec à la députation, et, à Paris,
la même année, quand M. Habib
Deloncle, gaulliste et ancien
secrétaire d'Etat ÜJDJL, a été
battu dans 1

le XVZ* arrondisse-
ment pour avoir manifesté trop
de sympathie envers la cause
arabe. Ces deux cas sont cités
par le rabbin J. Grunewald, di-
recteur de Tribune juive, dans
un éditorial de cet hebdoma-
daire dont la conclusion est que
a le vote juif s’insère d grand-
peine dans les créneaux offerts
par les candidats & fie Monde
daté 26-27 février).

Les élections législatives des 12

et 19 mars ont été, pour la
communauté Juive, l’occasion
d’une campagne d’information à
une échelle et d'un type Inconnus
en France jasqu'id. Les respon-
sables des formations politiques,
les candidats importants Hane
chaque circonscription, ont été
Interrogé systématiquement et
leurs réponses publiées. Des a ta-
bles rondes» furent organisées,
donnant la possibilité aux leaders
des partis de s’exprimer sur les

points jugés essentiels. Parfois on
a donné des indications de vote.

Le Front des étudiants juifs,

notamment, a publié une liste de
quatorze candidats de tendances
diverses, en recommandant de
voter a indépendamment de leur
appartenance politique b pour ces
personnalités qui, dlt-ü, « ont tou-
jours manifesté leur attachement
à l'Etat d’Israël et ont agi dans
le sens des intérêts vitaux de
l’Etat hébreu ». Le Front des
étudiants juifs avait affirmé au
préalable qu’s aucun parti poli-
tique français ne répond aux aspi-
rations des électeurs juifs » (1).

CORRESPONDANCE

Le vote des électeurs israélites
M. Richard Raddad, de Bagno

-

let, nous écrit :

Une bonne partie des électeurs
israélites est composée de Fran-
çais moyens : ils donnent beau-
coup pins d’importance à leurs
sentiments qu'aux différents rai-
sonnements sur les problèmes
économiques. Politiquement, Us
ne se sentent pas* engagés ; ce
sont des hésitants. Certains même
finissent par en être angoissés.
Avant la guerre, c'était beaucoup
plus simple : la question de l'an-

tisémitisme pesait dans la déter-
mination des juifs en faveur
d'un candidat plutôt que d*un
autre. La gauche passait pour
être libérale par excellence et la
droite pour être plus ou moins
antisémite.

Aujourd’hui, c’est rattachement
à Israël qui guide l’électeur Israé-
lite et c’est parmi les giscar-
diens qu’on trouve le plus de
candidats amis d'Israël En tout
cas, personnellement. Je ne con-
nais pas un seul homme politique

se réclamant du président de
la République qui soit anti-
israélien, alors que dans le parti

socialiste, un tiers des candidats
sont nettement pro-OU», un tiers

se déclarent neutres et un tiers

pro-lsraéllens. On me sort sou-
vent le nom de Maurice Schu-
mann pour me rappeler que

lorsqu'il était ministre des affai-
res étrangères, Ü galopait au de-
vant des occasions lui permettant
de faire des déclarations humi-
liantes pour TsraJji Mais M. Schu-
mann ne fait pas partie des gis-

cardiens, que je sache.
On m'oppose toujours la posi-

tion officielle du président de la
République dans le conflit Israélo-
arabe. Mais en quoi celle de
M. Mitterrand est-elle différente ?

On reproche au chef de l'Etat
de ne pas recevoir Menahem
Bégin, francophile notoire. Mais
accepterons-nous qu'il lui tienne
le langage du président roumain ?

A la question de la vente des
armes aux Arabes, je répondrai
que M. Giscard d’Estalng n’a pas
créé cette situation. A son arri-
vée à l'Elysée, il a trouvé l'en-
grenage déjà déclenché. Que ferait

M. Mitterrand s’il devenait pre-
mier ministre ? Pourrait-il
l’arrêter 7

Le dictateur de la Libye a
traité avec mépris la France de
marchand de canons ; U lndte
publiquement les Français de la
Réunion & chasser la France de
leur département Croyez-vous
que le président de la République
soit Insensible & ces soufflets ?
Face au conflit Israélo-arabe la

position de Giscard d'Estaing me
rappelle celle de Léon Blum
pendant la guerre d'Espagne.

Tribune juive, de son côté,
publié la liste des candidats qui
ont accepté (une trentaine), ou
refusé (MM. Philippe Lafay,
RFJEt et Henri Fiszbln, P.C.), de
signer une lettre adressée à
ML Leonid Brejnev poux lui de
mander de laisser émigrer ale
plus tût possible b deux militants
juifs soviétiques, Mme Ida NUdel
et le professeur Alexandre Leraer,
cybeméticlen de réputation mon-
diale.

Parmi les signataires
MM. Jacques Baomel (RLP.R.}

Roger Chlnaud fP.R.1. Charles
Hemu (PB.) et Jean Ellelnsteln
(P.C.).

La plupart des institutions

Juives se sont toutefois gardées
d'émettre des consignes de vote,

se contentant d'informer leur
électorat. Ains i en a-t-il été des
différents consistoires et, sur le

plan laïc, de la plus officielle de
ces Institutions, le Conseil repré-
sentatif des institutions Juives
de France (CRIF).

Le CRIF a établi un a canevas
d'entretien b destiné aux com-
munautés juives, en vue de leux
permettre d’obtenir des réponses
précises, a Vos interlocuteurs,
souligne-t-ü dans ce document,
doivent être avertis que leurs
déclarations seront susceptibles
de publication à l’intérieur de la

communauté ou dans les médias.
A cet égard, le refus de répondre
avec précision est une réponse au
même titre que les autres et ü
est soumis à l'appréciation des
électeurs. » Dans un préambule,
le CRIF définit ainsi sa position
« La communauté juive de France
comprend des hommes et des
femmes dont la diversité des
options politiques est analogue à
celle de leurs concitoyens non
juifs. Toutefois, en dépit de cette
diversité d’opinions et de situa-

tions. Us partagent en commun
un certain nombre de préoccupa-
tions. Nous voudrions donc avoir
votre position et vos engagements
formels en tant que candidat et,

le cas échéant, nos intentions
d’action en tant qufëlu à cet
égard. »

L’une des questions concerne la
circulaire du gouvernement fran-
çais (de Juillet 1977) se résignant
au boycottage par les pays arabes
des entreprises françaises ayant
des relations avec Israël.

ML François Mitterrand a ré-
pondu qu'il demandait a l’abro-

gation immédiate b de cette
directive lie Monde du 7 mars)

Les réponses à l'ensemble du
questionnaire ont souvent laissé

un sentiment de scepticisme, par-
fois d’amertume et d’inquiétude.

Le bulletin de l'Agence télégra-

phique juive souligne néanmoins
comme élément positif que, « hor-
mis les communistes, personne
en France ne réclame la création

d’un Etat palesttnfen indépen-
dant dominé par VOJLJP. qui
conteste l’existence d'Israël sous
sa forme actuelle b.

ALAIN GUICHARD.

(1) On doit citer, A part, la cas
de l'hebdomadaire « juil progres-
siste b « PJiJl. b (Presse nouvelle
hebdo), qui fait campagne pour
l’Union de la gauche et critique
vivement la neutralité, « l'absten-
tionnisme b, des Institutions offi-

cielles du Judaïsme français, qu'il
Juge favorables & la droite. De mfima
les cercles « Bernard Lazare b et
« Gaston Orêmleux b ont pris parti
pour la gauche et déplorent < sa
désunion actuelle b.

M. BARRE

CRITIQUE M. CLAUDE CHEYSSON
M. Raymond Barre a criti-

qué. mercredi 8 mars, devant
la presse anglo-américaine,
M. Claude Cheysson, pour avoir

affirmé qu' « un gouvernement de
gauche responsable aura besoin
de la dimension européenne et,

plus que tout autre, évitera d’avoir

des difficultés au niveau euro-
péen ». (Voir le Monde du
8 mars.) a C’est la première fois

que fai vu un membre de la

Commission européenne intervenir

dans les affaires d'un pays mem-
bre pendant une campagne élec-

torale ». notamment déclare
M. Barre. «M. Cheysson a tait

preuve d’un degré d'aveuglement
particulier. Peut-être veut-ü pré-
parer sa carrière. (—) Il faudrait

qu'il fasse preuve de plus de
réserve. »

De son côté, M. de Gulrlngaud
a déclaré mercredi également,
alors qu’il était interrogé sur
cette affaire par Europe 1 : « La
commission de Bruxelles ne peut
pas porter des jugements «ur ta

politique inférieure d'un des
Etats membres, pas plus un com-
missaire que la commission elle-

même. Je crois donc que
M. Cheysson est sorti de la re-

seroe dans laquelle U aurait dû
rester S'il veut faire de la poli-

tique intérieure en France, libre

à lui. Mais alors çu’iZ se fasse

mettre en congé. Tl y a une pro-
cédure pour ça. b

LE «DEVOIE MODAL» DES GENDARMES
• Lors des prochaines élec-

tions législatives, vous allez être

appelés 6 faire jn choix qui

peut être déterminant pour notre

pays.
» Le victoire éventuelle du

parti communiste et du parti

socialiste ferait peser sur notre

paya de très lourdes menaces ;

menace de crise économique,

menace de crise sociale, menace
de crise politique et menace
tfeffondrement de nos moyens
de défense. »

De nombreux fonctionnaires

de la garde républicaine de
Paris ont reçu, • ces derniers

Jours, cette mise en garde d'un

de leurs anciens chefs, le colo-

nel Labregôre, qui. Jugeant ta

péril rouge par trop grave, a
quité sa retraita pour repartir en

campagne.
• Les ronchons que fa/ exer-

cées dons la gendarmerie me
font un devoir moral d’attirer

votre attention sur ce pro-

blème -, écrit-il encore.
- Dans le X* arrondissement,

le choix sera simple puisque

M. Claude-Gérard Marcus, dé-

pute sortant, candidat d'union

de la majorité, est le seul en

masure de battre les collecti-

vistes.

» Je roua demande de lui

faire confiance et de lui appor-

ter vos suffrages. -

Comme l'ensemble des ci-

toyens français Jouissant de
leurs droits civiques, les gen-

darmes ont le droit de rote,

mais mieux vaut leur en Indiquer

le mode d'emploi.

Les gardes républicains de la

caserne de Nanterre en auraient

bien besoin. Ces militaires et

leurs familles — en tout six

cents électeurs — rotent tous

dans un bureau de la localité

où ne sont par ailleurs Inscrits

que quelques dizaines de civils.

Or, dans ce bureau, le candidat

communiste aux élections légis-

latives de 1973 avait obtenu une
nette majorité, tandis qu'en
1074, M François Mitlerrand y
réalisait un score encore meil-

leur. A la suite de quoi un
officier supérieur était venu
mener sur place une discrète,

enquête. Les gardes républi-

cains de Nanterre recevront, à

la fin de cette semaine, la visite

du directeur de la gendarmerie

Le journal « l'Aurore » relaxé en appel du délit de diffamation

envers M. Georges Sarre

La onzième chambre de la

cour d'appel de Paris a relaxé,

mercredi 8 mars. Mme Francine

Lazuricfc. directrice de l'Aurore,

et M. Joseé Van Den Esch, au-

teur d'un article publié le 9 mars

1977 dans ce Journal, à l'occasion

des élections municipales, sous

le titre : « te pouvoir révolution-

naire installé dans les mairies.

Cest le programme de ». sarre.

-f-eitat à Parla •

En première Instance, la dix-
septième chambre correctionnelle

avait condamné chacun des pré-
venus, pour diffamation, à 2 000 F
d'amende et ensemble M P de
dommages et Intérêts.

La cour déclare notamment :

n ^ Les projets cités dans des

textes dont le plaignant conteste,

d'ailleurs' sans raison, l'entière

exactitude lui sont, certes, attri-

bues et sonf nrêsentés sous forme

de directives visant à favoriser la
mise en place d'un pouvoir révo-
lutionnaire dans les mairies. Ils
n'expriment toutefois que des
conceptions sur les moyens pro-
pres a entraSnsj un changement
de rorganisatum sociale. Même si

ces citations ont été tronquées,
les allégations qu’elles comportent
ne mettent en cause que les aspi-
rations du plaignant et ne consti-
tuent pas, dès Ion, légalement.

Le parti socialiste et l'audiovisuel

Les précisions de M. Bastide
Les propositions du parti socia-

liste en matière de radio et de
télévision ont été, avec la situa-
tion dans l’éducation nationale,
l'un des deux thèmes débattus
le 7 mars au cotus de la réunion
de soutien à Mme Françoise
Pierre, candidate du PB. dans la
3° circonscription de Paris. Quel-
ques journalistes avalent été
conviés par le service de presse
du parti à se rendre à l'Ecole
des mines pour entendre sur ce
sujet l'exposé de M. François-
Régis Bastide.

En tant que rapporteur spécial
pour l’audiovisuel, celui-ci devait
résumer le document auquel il

travaille depuis plus d’un an en
compagnie de professionnels et
dont il avait présenté les grandes
lignes en septembre dernier au
cours des rencontr es d'Aix-
en-Provence fie Monde daté
11-12 septembre).- Des éclaircisse-
ments ont ainsi été fournis,
notamment en ce qui concerne les
structures, les ressources publici-
taires, la conception des pro-
grammes, le monopole et les
radios libres.

Ce texte, élaboré par un groupe
d'étude réuni par M. Bastide, n’a
pas encore été ratifié par les
instances nationales du PB, et
sa publication a été déjà différée
à plusieurs reprises.

• PUBLICITE
a Le secteur audiovisuel ne doit

pas augmenter le niveau de son
prélèvement de ressources sur
réconomie, largement sollicitée
par ailleurs. Les recettes publici-
taires. équivalant au quart des
ressources totales, ne sauraient
donc être abandonnées », a rêaf
Armé M. Bastide. Il a souhaité
néanmoins que les ressources
publicitaires « retournent à un
fonds commun, mis à la disposi-
tion d’un organisme régulateur
chargé de répartir les moyens de
financement » et qu'une grande
liberté soit laissée aux program-
mateurs pour le choix et l’horaire
des « créneaux » publicitaires.

• LA CREATION
Déplorant l'invasion du petit

écran par des «produits» amé-
ricains, M. Bastide a souhaité
que 2a diminution progressive de
ces films et téléfilms permette
de dégager quatre cents heures
annuelles pour des productions
françaises originales, c La créa-
tion étant, certes, plus coûteuse
que la diffusion des séries amé-
ricaines, il ne faut pas craindre,
a-t-11 ajouté, de réduire dans,cer-
tains. cas le volume total des
heures de diffusion en éliminant
tous les programme de remplis-
sage » (ainsi, les programmes
d'après-midi pourraient être
concentrés sur une seule chaîne
de télévision). M. Bastide est
revenu sur sa conception des
« unités de programme », sur sa
proposition d’instituer une
« charte des auteurs s et sur l'In-

citation à une télévision active
avec des émissions conçues direc-
tement par des groupes repré-
sentatifs et c très motivés » de
téléspectateurs (émissions qui
seraient programmées dans un
premier temps après 22 heures).
Le développement d' « expé-

riences de type autogesUonnaire »
apparaît en effet comme l'un des
principes essentiels, selon le PA,
en matière de radio et de télé-
vision. Le parti affirme également
son intention d’« inscrire l’audio-
visuel dans une politique résolue
d’éducation permanente, qui faci-
litera l’émancipation du specta-
teur en l'incitant à une appro-
priation active des contenus au-
diovisuels ».

• STRUCTURES
Le monopole d’Etat dans ses

Implications propres & la radio et

DÉCLARATIONS

MINISTÉRIELLES

Keid Ahmed, qui vient de mou-
rir à Rabat, fut, après rindépen-

dance algérienne, ministre do
l’économie dans son paya. Il

laisse à ce litre une déclaration

célèbre : • L'année dernière,

nous étions au bord du préci-

pice. Depuis, nous avons bit un
grand pas en avanL ’»

Mais nous ne sommes pas
des bougnoulas, dirait un grand
humaniste de notre temps.

A preuve.

L’un de nos Innombrables sous-
minlstras tenait. Il y a peu, le
congrès de son mouvement, dont
la vocation est naturellement de
rassembler les Français. A ils-

sue de quoi II indiqua, avoir dé-
gage un cariaIn nombre dVdées-
loroes. - La première de ces
Idées-forces, déclara - 1 - II, est

l'amélioration des Inégalités.

Après le discours historique

de Verdun-sur-le-Douba, un au-
tre sous-mlnlsire Ut un commen-
taire non moins historique. 0
Souligna que rectuel chat de
rEtat avait un sens démocratique
Infiniment plus développé que leu
le généra) de Gaulle. Ce dernier,

an effet, avait dit : mol ou le

chaos. Et Giscard disait : mol
et le chaos.

Mois, au fait : Qui prend qui

pour des bougnoulas?

PHÜ ,nor 1= RéINT ROBERT

à la télévision est une notion
b bafouée » et s dépassée », a dit

M. Bastide. Le PB. préconise de
lui substituer le concept de ser-

vice public, dont l’application im-
pliquerait un ensemble d'obliga-

tions consignées par une nouvelle

législation. La surveillance du
respect de ces obligations serait

confiée & une haute autorité indé-
pendante, celle d’un conseil na-
tional de la radio-télévision. Sans
ritspnàpr d’« aucune charge de
gestion directe en matière de pro-
duction, de programmation et de
diffusion », cet organisme régu-
lateur assurerait des fonctions
déontologiques (contrôle, en par-
ticulier, des stations périphéri-
ques), financières (mise sous tu-
telle de la Régie française de pu-
blicité et du service de. la rede-
vance), de coordination du per-
sonnel (mutations, mobilité des
statuts), de représentation in-
ternationale et de prospective.
Au C.N.R.T. Incomberaient éga-
lement le droit d'arbitrer en der-
nière instance les demandes
d'émissions locales et la réparti-
tion des fréquences.
Le CJÏR.T. aurait sons son

autorité « deux sociétés nationales
de télévision, à la fois organes de
production et de programmation,
la totalité des moyens de produc-
tion issus des sociétés de pro-
gramme et de la Société française
de production étant gérés conjoiù-
tement par TtntermêdUHre d’un
groupement économique d’intérêts
communs ».

L’existence d'un centre national
ne devrait pas. selon le P-S„ s’op-
poser & ce que « 2a télévision ré-
gionale soit dotée d'une organisa-
tion autonome, héritière des
moyens actuellement dévolus à

FR 3 B. La réorganisation des
structures régionales nécessiterait,
selon M. Bastide, la mise mjplace
de centres régionaux de zauoet
de télévision, réunis eu confédé-
ration an sein d'un organisme
léger (de préférence TnataTrA flans
une ville moyenne de province) et
financés dans une proportion de
20 % au minimum par les régions
p) iPc-mArtipt:

• LES RADIOS LOCALES.
Le pouvoir d'autorisation

concernant le développement des
radios locales étant confié au
C-N-R.T-. le PB. prévoit on
régime de e licences temporaires,
c’est-à-dire précaires et révoca-
bles b et préconise que c Finition
ttve de la création des stations
locales revienne aux collectivités

territoriales ». Toutefois, dawt un
souci de pluralisme, le parti soda-
liste précise que « l’tnstttutîon la
plus apte à susciter et animer
Vorganisme local de radio [soit]

le comité municipal, départemen-
tal ou régional du cadre de vie.

Garantir le développement ration-
nel de l’audiovisuel à réchelm
local grâce à des critères déter-
minés par la loi ne suffit pas, H
est aussi nécessaire que chacune
des radios locales soit régie par
un contrat-programme régional et

un cahier des charges national s.

Enfin, la SOFIRAD devenant
a peu à peu un Tétai du CJVJLT. »,

l’action d’un gouvernement de
gauche dans le secteur des
stations commerciales a périphé-
riques » devra tendre A en « mo-
difier prudemment, progressive-
ment. mais sensiblement la
physionomie ».

A. R.

AL Maurice Druon dans le XVII
e
arrondissement de Paris

L'immortel aux Ternes
U a donné un mot d’excuse à

ses pairs de l’Académie : le

dictionnaire peut bien attendre

quand la France est en danger.
Et elle l’est, fol de Druon. S’il

monte au front, prêt à retarder

ses «mémoires» pour jouer du
mi-temps entra hémicycle et

coupole, c’est que le paye a
besoin de tous ses «vrais fils»

pour conjurer le démon. U tra-

vaille au pas' de charge, l’im-

mortel, entre Ternes et Monceau,
ce beau quartier qu'un «homme
du président » ose venir dispu-

ter aux héritiers du général.

Curieux duel que se livrent,

dans la 22* circonscription de
la capitale, M. Henry Eetfngoy,

directeur général de l'Institut

national de la consommation,
Gur lequel lé chef de rEtat a

fixé son «bon choix», et l'an-

cien ministre des affaires cultu-

relles de Georges Pompidou.
Mardi 7.mars, jour J moins 6,

dans un café de la porte de
Champerret, le « staff-Druon »
est là, prêt au combat : une
petite dame en éclaireur pour
annoncer l’arrivée de M. le

ministre ; un avocat qui a
répondu à l’appel de son «aml
Chirac • pour donner un coup
de main à (a campagne de
l’écrivain ; Alexandre, le filleul,

A l'arrière pour distribuer les

Invitations è la prochaine réu-

nion; et puis la vieille garde
du quartier, celle qui entourait,

de scrutin en scrutin, Bernard
Lafay, seigneur des lieux Jus-

qu’à sa mort et dont le fils,

M. Philippe Lafay, est, aujour-
d'hui, suppléant de l'acadé-
micien.

Première rencontre : un bou-
langer rond et rougeaud, plutôt
pressé :

• Alors, c’est vous notre futur

?

— Cela dépend de vous, cher
monsieur.

— Eh ben, amusez-vous û/en._»
Un peu Interloqué, tout de

même, M. Druon, mais non à
court de répartie : «// vaut
mieux s’amuser tout de suite.
Parce qu’aprèa... •

Serait -H donc pessimiste ?
Non. Seulement' convaincu que
quatre années, passées hors des
voles tracées par le général-père
ont suffi à mettra la République
en péril. L'académicien sabre, au
nom de la France étemelle, une
maudite gauche (cl presque In-

trouvable. Le giscardien, preux
défenseurs des ménagères... libé-

rales et avancées, court les mar-
chés et ferme les yeux quand

' l'Insolente Jeunesse qui le sou-
tient va coller antre ceux de
l'écrivain des macarons Irrévé-
rencieux. M. le ministre ne s’en
émeut guère: « Ici comme au-
teurs, les gaullistes veulent sau-
ver la France en combattent la
gauche quand « d 'autres - lut-
tant contre les aBultfstea pour
mieux marier demain la carpe

' ef h lapin. » Lui fait-on remar-
quer qua M. Chirac se félicite

haut et tort de l'harmonie qui
régne dans les rangs de la majo-
rltôî Maurice Druon sourit, pas
dupe : « Langage tfétat-mafor.

monsieur, sur le terrain, c’est

différent... » Le terrain, il connaît,

le maTtre du quai Contl. Et U
aime ça, comme un infatigable

du porte-à-porte.

Les platB fument chez le char-
cutier. • Bonjour, madame.» Et
en sortant : « Alexandre, sols
gentil, demande pour mol une
carte de le maison_ »

Le boucher semble moins em-
pressé. Lui, i] ferait plutôt dans
l'écologie depuis que le péri-

phérique «a bousillé le quar-
tier. » * Rassurez-vous, on étudie
le dossier...»

Le patron du café d'à côté
rêve encore de Constantlne.
• 950 millions de perdus, 10 de
retrouvés.* » Cette fols, c’est le

candidat qui paraît pressé: «La
solidarité ifa pas joué assez
vite-. » Derrière le comptoir, on
acquiesce cane chaleur. Les re-

grets les plus sincères n'ont ja-

mais fait une voix™

Le pâtissier est plus prolixe.

M. le ministre goûtera un chaus-
son, « les meilleurs de Paria ».

On en achète de quoi nourrir
l’escouade™

Le libraire «esf pour mus*.
• Merci, monsieur™ Alexandre,

.

sols gentil, tu demandes une
carie de la maison...» L’horlo-
ger a été agressé. Le candidat
connaît le dossier. » J'ai toujours
dit qua la suppression des com-
missariats de quartier était me
ênorie dangereuse

Trois heures de tournée avant
le déjeuner. Maurice Druon est
satisfait NI bonnes paroles, ni
vaines promesses. Il agit trouve
un logement pour la fille de la

gardienne, agrandit et fleurit la

place du Maréchal-Juin, note et

renote doléances et petites fa-
veurs. «Cest vraf, des aména-
gements, bons et utiles, ont
abîmé te quartier. A qui la faute ?
Aux architectes, à ceux qui les
commandent. Que voulez-vous,

.

dg nos jours personne ne veut
plus commander™ *

Qui oserait suggérer quU
court, pour la forme, après un
fauteuil assuré ? Il sait lui, que
ses compagnons ne l'ont pas
appelé pour rien : Il se bat - lè

où le gaullisme est menacé ».

• pour la dix-septième et 'pour la

Francs dont l'image dans le
monda s'est, députa quatre ans
si cruellement dégradée ». A tel

combat pour le « destin d'une
civilisation », H n'est point de
petits soutiens. M. Druon aussi
a son coiffeur; président de ea
corporation dans l'arrondisse-
ment, qui accueillit voilà peu
rimmortel en ces termes : • La
coiffure est un art vieux comme
le monda, n doit le rester si noua
voulons taire honneur è la tra-

dition qui noua impose d’en
comprendre toute ,/e valeur. En
tant qu'ancien ministre de /a"
culture, voua pouvez mieux que
quiconque apprécier la qualité
de nbtre métier. Noua comptons
sur voua pour défendre notre
profession Mais si demain, on--,
rase gratis™

DOMINIQUE POUCHIN».
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des élections

—- Tribune du 12 mars—

Quatre chiffres dans le désordre

por FRANÇOISE SAGAN

L
E 12 mars arrive et avec lui. peut-être, la victoire de la

gauche. Depuis des semaines, mille sondages tentent de
transformer Fespoir en menace. L'inespéré en l'inévitable»

et un changement normal de ce gouvernement en un suicide
collectif.

.'fin passant de 1789 à. 1978. ce n'est pas seulement l'ordre
de ces quatre chiffres qui a Été changé, c'est surtout leur sens.

Les révolutionnaires français en découvrant la liberté ne s'ima-
ginaient pas que, deux siècles plus tard, leurs héritiers devraient
se ligoter pour conduire leurs voitures, payer pour leurs
malheurs avant même d'être malheureux. Jeter leurs cigarettes
devant la porte des postes, ni devoir justifier d’un domicile
et d'un travail fixes. C'est en 1789. pourtant, que les Français
s'avisèrent qu'ils n’Rvaient pas besoin d*un roi qui les gouverne,
mais plus simplement de quelques intendants qui les servent :

des citoyens zélés qui s'occuperaient des hôpitaux, de l'ordre,

des écoles, de la peste, de la voirie, etc., et qu'on paierait en
conséquence. Idée flère et Hère idée.

Malheureusement, deux siècles plus tard, ces Français se
retrouvent ponctuellement dépouillés du tiers ou de la moitié
de leurs gains par des employés arrogants nommés ministres.
Et non seulement ces derniers ne leur rendent aucun compte
de leur gestion, mais Ils tentent de réglementer leur vie. leur
seule et irremplaçable vie. Nos aïeux ne pouvaient imaginer
non plus qu’issus de la même famille depuis des décennies, ces
employés-ministres en seraient arrivés à croire leurs charges
héréditaires : et que snobs comme seuls peuvent l'être des
maîtres d'hôtei. ils assureraient le service des étages nobles
plutôt que celui des galetas ou des caves. NI qu'ils oublieraient
qu'autant que le plus riche, c’était le plus pauvre qui réglait

leurs gages, ni, bref, que ces zélés serviteurs oublieraient qu’ils

étaient là pour servir le peuple et non pour le mener, que*
l’Etat c'était les Français et non pas eux.

J
E ne dis pas d’ailleurs que le grand intendant Giscard
d’Bstaing n’ait pas eu, au départ, une idée plus généreuse
de ses fonctions, mais les clameurs de ses cuisines ont

chaque fois si violemment étouffé sa voix, que l’on n’ose plus
espérer qu’elle les mate. C’est peut-être dommage, mais 11 est
vrai qu’à force de se retrouver ruinés — non par paresse ni

déveine, mais par l’obligation de payer les gages de ce personnel
gâté, à force de crier en vain u Au secours 1 ». « A i’alde ! » dans
des couloirs déserts, les Français moyens sont devenus furieux.

D’autant plus furieux que lorsqu'ils réclament les rênes de leur

propre — et je le répète « unique p.— existence, lorsqu'ils veulent
savoir pourquoi et comment on fait en leur nom la guerre, la

justice et la charité, on les renvoie à leurs petits jouets : réfri-

gérateur, automobile, pavillon, etc. ; et' qu’à leurs protestations,

on se borne à répondre qu’ils n’avaient paa tout cela « avant »,

et que ces objets dérisoires doivent remplacer avantageusement
ce qui- fait la noblesse et le sel d’une existence humaine : la

responsabilité de sa propre ^vle.
"

C’est pourquoi parmi ces Français indignés se sont levés

des hommes de bonne volonté, nommés « de gauche » peut-être
parce que c’est de la znain droite qu’en ce moment même on
signe encore dix décrets sans les consulter, fit c’est pourquoi
je voterai pour la gauche.

Malgré les cris des intendants affolés qui, oh ! cynisme,

nous menacent des représailles de leurs protecteurs. Malgré
les résignés, les peureux, les tristes qui nous disent que tant qu'à
être volés et humiliés, autant l’Être par 1es mêmes puisque les

nouveaux seraient peut-être pires. Quelle idée_ Comme si nous
étions un peuple de vieillards. Et comme si la peur du pire

pouvait être, en ce pays vif et intelligent, plus forte que l'espoir

du meilleur.

POLITIQUE

LE COMTÏ PARIS : le pays

manque d'un « dénominateur

commun ».

Dans un entretien accordé à
Paris-Match daté du 17 mars, le

j

comte de Paris évoque le débat
électoral. ZI écrit notamment :

|

« (—) La France manque d’un
j

« dénominateur commun » qui
\

soit capable de parler à la gau-
che et à la droite équitablement.
Faute de ce * dénominateur »,

nous sommes à la merci d'une
rupture brutale qui déséquili-
brera la nation. Incontestable-
ment. le président de la Répu-
blique se donne beaucoup de

\

peine
m
pour tenter de résoudre ce I

problème. 11 réussi* à galvaniser
[

une partie de là majorité. Mais
peui-il être le dénominateur com-
mun qui rassure la droite autant
que la gauche ? Je ne le crois

pas. »

UKE BROCHURE DU R.P.R.

SUR LA RECHERCHE

Le R.P.R. vient de publier une
brochure, a Une politique déter-
minée de la. découverte » qui
rassemble ses propositions en
matière de recherche scientifique.
Les grandes lignes de ces propo-
sitions ont été analysées, avec
celles d’autres partis politiques,
dans Le Monde du 1" mais. La
brochure apporte quelques préci-
sions. Ainsi « le RJ>Jt. rejette
comme insuffisante Zc croissance
annuelle de 3 fixée per la

commission de la recherche du
Vil plan. 71 n’y aura pas de
redressement français si la crois-
sance n’atteint pas 5 7k »

Le redressement passe, selon la
brochure, par des actions qui
concernent les brevets, dont la
validité devrait être plus longue,
la fiscalité,— le RFF- regrette la

suppression, en 1913, par M. Gis-
card d'Estaing. alors ministre des
finances, de déductions fiscales
sur les redevances de brevets et
licences — et le développement de
la presse scientifique.

le journal mensuel de

docomentalion politique

après-demain
(non vendu dans les kiosques]
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POLITIQUE la préparation

D'UNE REGION A L'AUTRE XXII. - BOURGOGNE : un
Le 27 janvier dernier à Verdnn-sur-le-Doubs,

en Bourgogne, le président de la République
indiquait « le bon chois pour la France ». Sou-
lignant la gravité d'un geste qui pourrait « soit

envoyer la voiture dans le fossé, soit la main-
tenir sur la ligne droite il s’attachait, dans
son discours, & donner aux Françaises et aux
Français, tous les éléments nécessaires pour
éclairer leur décision. - Il faut, avait-il dit

notamment, regarder la vérité en face et elle

vous répond ses quatre vérités. »

Si, fort de ce conseil, on regarde, à quel-
ques jours du scrutin, la Bourgogne en face, elle

vous répond ces trois vérités.

1) Bourguignonnes et Bourguignons avaient
aux précédentes législatives, en mars 1973,

fait le « bon choix » en n’accordant & la gau-

che que 47,7 Vb des voix et cinq des quinze élus

de la région :

21 En 1974, une majorité d’entre eux
faisaient un tout autre choix en votant à 51,3 ?•

pour M. Mitterrand, candidat commun de la

gauche et signataire d'un programme dont
M. Giscard d’Estaing devait, en janvier der-
nier, dénoncer T • inspiration collectiviste ».

affirmant que son application « plongerait la

France dans le désordre économique », En
Bourgogne, il y a moins de quatre ans, la voi-

ture était dans le fossé..

3) Elle devait s'y maintenir ans cantonales

de mars 1976 et, surtout, aux municipales da
l’année suivante où, la Bourgogne se laissant
« emporter par le courant ». la gauche s’empa-
rait notamment de Mâcon et du Greusot. La
majorité ne détenait plus, dans cette région.

COTE-D'OR : le siège de Dijon

Dans la 1" circonscription (Di-
jon Ouest et Sud. Auxonne),
M. Robert Foujade (RPiL). qua-
rante-neuf ans. inspecteur général
de l’instruction publique, ancien
secrétaire général de rÜJ5JL. can-
didat unique de la majorité, va
enfin pouvoir tenter de retrouver
un sièee conservé tenacement par
son suppléant. M. René Bios,
soixante et onze ans. depuis février
1974. date à laquelle M. Foujade
avait cessé d'appartenir au gou-
vernement.

Vainqueur du chanoine Kir en
1967. réélu au premier tour en
1966, au second en 1973 (avec

53.4

Ve des voix), M. Foujade,
conseiller général depuis 1967,

est maire de Dijon depuis 1971.

H y a été réélu dès le premier
tour en 1977. alors que la gauche
s’emparait de la plupart des mu-
nicipalités de la périphérie : Che-
nôve. Talant. Crietigny, Neulily.
Gevrey-Chambertin. Cette « cein-
ture de béton » comme l’appellent
certains, entend saisir aujour-
d’hui l’o c c a s 1 o n de régler ses
comptes avec g la capitale fran-
çaise de la qualité de la vie ».

De là à voir en M. Poujade un
duc de Bourgogne assiégé en sa
ville, il n’y a qu'un pas que n’hé-
sitent pas à franchir ses adver-
saires de gauche.

<c Hier, on donnait Poujade élu
au -premier tour; aujourd’hui le

ballottage est acquis, et le résul-
tat sera serré ». affirme M. Ro-
land Carraz (PB.), trente-quatre
ans. assistant à la faculté de Dijon,
maire de Chenôve. vice-président
du district de l'agglomération di-
jonnalse. dont la désignation a
provoqué quelques remous au sein
de la fédération socialiste locale
(le Monde des 4 et 5 octobre et
du 7 décembre). H reconnaît tou-
tefois qu'il est difficile d’attaquer
un adversaire qui Joue surtout la
carte du « bon gestionnaire mo-
déré » et oublie « qu’il est soli-

daire de la politique menée par
Zœ majorité au r.iveau national ».

Candidat dans une circonscrip-
tion où M. Giscard d’Estaing a
obtenu 51,3 Vo des voix en 1974,
M. Foujade affiche une tranquille
assurance (a Je fais surtout réfé-
rence à moi-même ») et Ironise
sur « les idéologues gauchistes
(M. Carraz appartient à Ja ten-
dance CERES) qui hésitent entre
rautogestion et l’autocratie et
dont les unions malheureuses avec
le P.C. ont surtout pour fruit de
lourdes majorations fiscales ».

« J’ai la réputation d’être ferme
avec le PXJ. », réplique M. Carraz.

triés. Serge S e r f a 1 1 (Front
au togestionn aire). Jean - Pierre
Debourdeau (L.CJL) qui supplée
un appelé du contingent dont la
candidature a été invalidée. Phi-
lippe Pemin (Ecologie 78) et
Mmes Agnès Salomon (Union ou-
vrière et paysanne) et Monique
Niang (L.O.).

qui vient, en effet, de retirer leurs
délégations à ses adjoints com-
munistes, les élus de ce parti
ayant rerusé de voter le budget de
Chenôve.
Parmi ces derniers, le nouveau

candidat du P.C„ M. Alain Tbë-
rouse, trente - quatre ans. radio-
électricien, secrétaire fédéral, voit

dans cet épisode la confirmation
du « virage à droite » du PB.
Refusant toute politique d’austé-
rité, il affirme que son parti.

«première force politique organi-
sée du département », améliorera
son score de 1973 : 15,9 % contre
23.4 Vo aux socialistes.

Sont également candidats dans
cette circonscription, MM. Pierre
Hazard (PB.D.) qui vise l’électo-

rat réformateur de 1973 (11.7 %),
Yves Lavarelo (Union des Fran-
çais de bon sens), délégué régio-

nal du Front national des rapa-

Un médecin de campagne peut-
il être réélu dans une circons-
cription où les grands ensembles
masquent désormais les clochers
des anciennes communes rurales ?

Cette question, le député sortant
de la 2* circonscription (Dijon
Est et Nord. Fontaine-Française.
is-sur-Tille), M. Henry Berger
(RFJLi, médecin à Fontaine-
Française depuis 1945 (il en est
le maire depuis 1959), conseiller
général depuis 1958, se la pose
sûrement en observant au nord
de Dijon les H.L.M. des Grésilles,
fief du P.C. Réélu sans interrup-
tion depuis 19G2, il avait, en 1973,
devancé son adversaire socialiste
de 3 361 voix (sur 54 041 suffrages

.

exprimés) au second tour sans
rallier sur son nom la totalité de
l’électorat réformateur du premier
tour (13 £•). Candidat unique de
la majorité (on note toutefois la
présence d’un candidat de la Dé-
mocratie chrétienne. M. Baudoin
de Pimodan). il compte au moins
sur les 51.9 T* obtenus en 1974 par
M. Giscard d’Estaing. A son avis,
la question est de savoir « si la
France de la raison souhaite
sombrer dans le collectivisme ».

Un nouveau duel

à Beaune

A gauche, son principal adver-
saire Géra le nouveau candidat
socialiste, M. Hervé Voulllot
(CERES). trente-cinq ans. agrégé
d’économie, premier adjoint au
maire de Quétlgny (commune
gérée par la gauche depuis 1971),

qui a été préféré à M. Palau,
lequel représentait le PB. en 1973
et est victime de son nsuccès aux
dernières municipales à Dijon.
Pour M. Voulllot. M. Berger, pré-
sident à l’Assemblée nationale de
la commission des affaires socia-
les. familiales et culturelles (il a
défendu le projet de loi sur l’In-

terruption volontaire de gros-
sesse i est e la caution sociale bon
enfant d’un régime antisocial».
Insistant sur l’importance du
rajeunissement de l'électorat et
sur le dynamisme de sa campagne,
il affirme : « Impossible que Von
perde.» Mais il reconnaît que la
crédibilité de la gauche est
atteinte et parle d'un « cote
triste ». Très unitaire, il note que
le P.C. a voté le budget de sa
commune et prévoit un bon
report des voix au second tour.
En 1973, le PB. avait devancé de
plus de dix points le P.C. Mme
Marie - Louise YanellL trente-six
ans. nouvelle candidate commu-
niste. tentera d’enrayer le tasse-
ment enregistré par son parti :

13.8 Te en 1973 contre 16,1 %
en 1967.

MM. Raymond Cetre (jober-
tiste), André Fruthiot (L.O.), De-
nis Clerc (Front autogestion-
naire). Aimé Thlrard CL.CJL) et
Paul Garrigues (Union ouvrière
et paysanne) se présentent égale-
ment dans cette circonscription.

Dans la 3* circonscription
(Beaune) on assistera à un nou-
vel épisode du duel que se livrent
depuis 1968 MM. Jean-Philippe
Lecat (RFJL), quarante-deux
ans, ancien, ministre, porte-
parole de l'Elysée jusqu'au
27 février dernier, conseiller
général de Nolay depuis
cinquante-trois ans, avocat,
conseiller général de Llemais
depuis 1964.

Elu en 1967, en battant le dé-
puté sortant, M. Albert Lalie

(RJ.) de 271 voix, M. Charles
s'inclinait nettement en 1968.
face à M. Lecat. aisément réélu au
second tour en 1973. En octo-
bre 1974, M. Charles le battait à
son tour, à l’occasion d’une élec-
tion partielle provoquée par
M. Lecat, qui en conge de gou-
vernement. désirait reprendre son
siège. « Le moment était très mal
choisi », explique son suppléant
d’alors. M. Henri Moine (RFJL),
maire de Beaune, qui rappelle le

malaise des viticulteurs et la co-
lère des agriculteurs. < Aujour-
d’hui, c'est meilleur ». estime-t-il.
Prudent. M. Lecat n'en a pas

moins choisi cette fois un sup-
pléant vigneron.. Fort du coup
de pouce qu'a constitué pour lui

le récent voyage du président de
la République en Bourgogne,
M. Lecat place surtout ses espoirs
dans les 52.6 % obtenus en 1974,
d»Tw la circonscription,
par M. Giscard d’Estaing. D'au-
tant que le RPJt, plus exacte-
ment M. Chirac, ayant renoncé
à lui imposer une primaire. 11

sera le candidat unique de la ma-
jorité. Toujours aussi difficile à
classer, 11 s'affirme RP.R„ mate
se présentera sous l’étiquette

s majorité présidentielle ».

M. Charles incarne une gauche
rassurante. « pas trop rouge », qui,

si elle estime normale la présence
de ministres communistes au
gouvernement, n’en précise pas
moins publiquement que, en cas de
désaccord, le P.C. devrait déposer
une motion de censure- et faire
tomber le gouvernement « Jus-
qu'ici, il n'a jamais manqué une
voix communiste à Pierre Char-
les ». rappelle de son côté M. Guy
Veillet (P.C.). trente-sept ans.
professeur, adjoint au maire
de Seurre. qui défend cette
année les couleurs d’un
parti qui avait obtenu à
peine 10 des voix en 1974 (16 %
en 1967) et risque par conséquent
de ne pas franchir la barre des

12,5

Te des inscrits.

Dans ce scrutin Incertain, où
chaque voix comptera, les arbi-
tres ne manquent pas. puisque se
présentent également Mmes Sté-
phanie Helnen (Jobertiste),

Marie-Renée Pytel (Ecologie 78).

Jacqueline Lambert (L.O.) et un
Français de bon sens. M. Jean
MaupoU, viticulteur, qui avait ob-
tenu 3.5 % des voix en 1974.

SI la 4* circonscription (Mont-
bard-Semur) a perdu 3 150 habi-
tants entre 1968 et 1975, les can-
didats n'y ont jamais été aussi
nombreux depuis 1951. R est vrai
que. contrairement à ce qui avait
été décidé au niveau national, la

gauche non communiste se pré-
sente désunie, les socialistes

ayant refusé de faire équipe avec
M. Pierre Rebourg (M.R.G.).
cinquante - quatre ans, em-
ployé à la S.N.C.F., conseil-
ler général depuis 1970, maire

de venarey - Les Laumes de

Î

mis 1971, qu'ils avaient accusé,

ors des dernières municipales,
d’avoir « renié » le programme
commun. Le PB. sera représenté
par M. Michel Neugnot, vingt-
sept ans, agent -conseil.

Cette primaire inattendue de-
vrait conforter, au premier tour,
la position de M. Jacques Garcia
iP.C.), conseiller général depuis
1967, maire de Montbard depuis
1971, candidat aux législatives de-
puis 1956 et qui avait obtenu en
1973 près de 35 % des voix contre
13,3 Va au candidat U.GB.D..
M. Georges Benar. Au second
tour, U avait été nettement battu
par M. Gilbert Mathieu (PJO,
notaire, «onKamw général depuis
1961, maire de VItteaux, élu au
premier tour en 1968, et qui re-

NIÈVRE : le P.S. à l'aise

Dans un département où
M. Mitterrand avait réalisé son
quatrième meilleur score (61,3 %)
au second tour de la présiden-
tielle de 1974, la gauche devrait
conserver le monopole parlemen-
taire qu’elle y détient depuis 1973.

Dans la l" circonscription (Ne-
vers). le docteur Jean -Marie
Benoist (PB.), soixante-dix ans,

ancien sénateur, conseiller géné-
ral. campe solidement sur ses
positions depuis qu’il a dépossédé
M. Jean-Louis Ramey (U-N.R.)
de son siège de député, en 1967,
pute de son fauteuil de maire
de Nevexs, en 1971. La situation

y semble même figée puisque, en
1967, M. Benoist obtenait au se-
cond tour 63 % des voix contre
61 % en 1973 et que, dans ces
deux scrutins, il totalisait au

cueillait 60,5 % des suffrages en
ralliant l’électorat de M. Rebourg,
alors candidat' réformateur et
dont le suppléant fait aujour-
d'hui équipe avec lui.

Candidat unique de la majorité,
si l’on excepte M. Laurent Delarue
(Démocratie chrétienne), « le

Mathieu » reste le type même de
« l'élu pas fier, qui sait parler aux
paysans et boire le canon avec
eux ». Ses adversaires le quali-
fient d’ « assistante sociale » et
lui reprochent son Inactivité au
Palais-Bourbon. Lui. s'honore des
quelque cent mille lettres en-
voyées en cinq ans par son secré-
tariat et des quatre arrêts de
M. Giscard cTEstaing dans sa
circonscription, lors de sa récente
visite en Bourgogne, une circons-
cription où U n’avait obtenu que
50,9 Va à l’élection présidentiefie.

Sont également candidates, Mlle
Brigitte Girard (L.O.) et Mme Ja-
nine Ferrier (Choisir).

LES DEPUTES DE LA REGION DE 1958 A 1977
Dans ce tableau, les élus gaullistes avalent l'étiquette U.NJL en 19SS et en 1962. UJX-V» en 1967. UJDJL en 1968 et en 1P73. Les élus modérés

étalent Indépendants en 1958 et républicains Indépendants depuis 1962. Les élus centre gauche étalent radicaux ou U-D.SJL (Union démocratique et
socialiste de la Résistance).

COTE-D'OR NIEVRE SAONE-ET-LOIRE YONNE TOTAL BOURGOGNE

58 62 67 ES 73 74 58 62 67 68 73 58 62 67 68 73 58 62 67 68 73 58 SZ 67 68 73 74

Gaullistes - — 1
»

3 3a 2 2 I — 1 — 2 1 1 3 Zb Z Z 1 1 1 6 5 4 8 6 4f
modérés 4 2 — 1 — t 1 — — — — 3 1 — l le 1 1 1 2 Zd 9 4 1 4 4 5
Centre ganche . .. — 1 2 — — — — 1 1 — — — 2 2 — — — — 1 — — 6 _ _
Social ist. et M.R.G. — — — — — le — — 1 2 3 — I 2 1 Z — — — — — — 1 3 3 5 fi

Commun!ates ....

-

1

JJ - - _ -

“
JL

1

premier tour deux fois plus de
voix que les candidats commu-
nistes. Cette année, comme en
1973. c’est M. Maurice Gain, agent
de maîtrise à IlLDF., adjoint
au maire de Neveis, qui repré-
sentera le P.C.
Face à la stabilité da la ganche,

la majorité joue la - carte du
changement : une primaire oppo-
sera ses deux nouveaux candidats,
MM. Bernard Allilaire (U-DF.,
PJL), trente-trois ans, cadre d'en-
treprise, et Robert Rousselie

(RFJl.), Ingénieur.
Seront également candidats.

M. Jean Bernard tU.GF.), qui
avait soutenu la gauche aux der-
neviève Lemoine (L.O.), et Gene-
nevlève Le moine (L.O.), et Gene-
viève Brousse-Million (ONJF.).

A
Dans la 2* circonscription (La

Charité-sur-LoIre, Cosne}. le doc-
teur Jacques Huyghues des Eta-
ges (PB.), conseiller général.

maire de Cosne depuis 1377, avait
en 1973, ravi & M. Jacques Beu-
chacourt (UJ)JL), le siège que
ce dernier avait enlevé, en 1368,
à M. Robert Hostler (P.C.), qui
l'occupait depuis 1962;

Un souvenir qui explique sans
doute le soutien national apporté

1

au nouveau candidat communiste.
"M. André Pèrinaud, employé de
bureau, secrétaire fédéral, maire
adjoint de Varermes-VauzeUes,
d'autant plus qu’en 1973 l'actuel

député n’avait devancé M. Char-
les Lederman (P.C.) que de
336 voix avant d'enregistrer un
parfait report des voix de gauche
au second tour.
Se réclamant de la majorité,

MM. Francis Lefebvre - Vaiy
(U-DF„ PJL), trente-sept ans,
jean-Louis Lescène ÔELPJL),
trente et un ans, journaliste, et
Jacques Bouchacourt, cinquante-
cinq ans, l’ancien député, qui
estime que a aucun des deux pré-
cédents candidats n'a de chances
de pouvoir se maintenir au second
tour».
Démissionnaire du RFJL, sa

candidature, soutenue, comme
celle de 1TLDF-. par M. Barre,
a été publiquement désavouée par
M. Chirac. En 1973. 11 avait re-
cueilli 31,4 Va puis 43JS % des voix;

Sollicitent également les suf-
frages MM. Henri Pujos (U.GF.J,
Robert Picq (Front autogestion-
naire), et Mlle Michèle Perronnet
(L.O.).

Elu depuis plus de trente ans. à
l’exception d'une seule défaite
en 1958, Mi François Mitterrand,
président du conseil générai maire
de Ch&teau-Chlnon, sera-t-il. «üns
la 3* circonscription (Ch&teau-
Chlnon), réélu dès le premier tour,
comme en 1967? A cette époque,
il avait obtenu 56,3 % des voix,
la ganche en totalisant près de
67 V,. En 1973, il en avait recueilli

47.5

Vc. manquant de 890 voix sa
réélection au premier tour alors
que la gauche rassemblait 60,7 Va
des suffrages, score presque iden-
tique à celui qu'il devait réaliser
un an pins tard, au premier tour
de l’élection présidentielle.
Le premier secrétaire du PB.

devra toutefois compter, 6ur sa
gauche, avec les retombées de la
polémique nationale et du conten-
tieux des dernières municipales
à Châteaa-Chinon où n'avait pu
être constituée une liste d'union.
Le nouveau candidat du P.C. sera
M. Cèdre Cadena, trente-quatre
ans. professeur, adjoint au maire
de Clamecy.
Sur sa droite, M. Mitterrand

retrouvera son adversaire de 1973,
M. Marcel Vannereau (gaulliste),
négociant, maire de Brèves, qui,
candidat U. D. IL, avait obtenu
252 % puis 37.6 % des voix.
M. Vannereau gênera surtout
M. Michel Basset (C.DB.), investi
ou soutenu par tous les princi-
paux partis de la majorité. Prési-
dent de la fédération française de
relations publiques, M. Basset, qui
ne manque ni d'idées ni de
moyens, mène une campagne
dynamique au coma de laquelle '

il dresse « le constant de carence
dfune gestion de trente ans».
Sont également candidats,

M. Stefan SzotowsM (L.O.), vingt-
sept ans. et Mlle Claude Guil-
laume, trente-trois une «pa-
rachutée» intégriste qui se pré-
sente au nom des «chrétiens pour
un monde nouveau ».

Un itinéraire passionnant
à suivre

ai Dont M. Robert Poujade. entré au gouvernement et remplacé le 6 mal 1973 par son suppléant. U. René BLas (RJ?JL), et M. Jean-Philippe
Lecat, entré au gouvernement et remplacé par son suppléant, M. Henri Moine (H-F-R-J. le 13 mal 1973.

bi Dont M. André Jarret, entré au gouvernement es remplacé le 29 Juin 1074 par son suppléant, ta. Jean Bralllon (PJü.‘
c) M Philippe Maiaud (R.L, puis C.NXP.). nommé membre du gouvernement et remplacé le 6 mal 1973 par son suppléant. M. Romain Buffet

(R.I.).

di Dont M. Jean-Pierre Boisson (R.I.). nommé membre du gouvernement et remplacé le 9 Juillet 1974 par son suppléant. M. Marc Masson (SL),
et M. Jean Chaînant (RJ„ puis CJJXF.). dont le siège est vacant depnle non élection au Sénat le 25 septembre 1977.

El M. Pierre Charles (il JR.G.), élu le 6 octobre 1974 en remplacement de M. Moine (SJA). démissionnaire.

n M. Moine (R.PJES.). ayant démissionné. M. Lecat n’ayant pas été réélu et le suppléant de VL Jarret (RJMS.), M. Bralllon, s'étant Inscrit au
groupe des RL

M
K»

LIS. — M. François Lu-
î, candidat du Mouvement
idlcaux de gauche, soutenu
e parti socialiste, dans la

conscription, a déposé une
e en Justice pour «détour-

it de correspondance et

ation d’état civil ». En effet,

lui. des adversaires politiques

tllteê une lettre qu’il avait-

iée à certains électeurs pour

lycopier et la ré-expedier

^franchissement à d’autres

btr choisis parmi les per-

s Lgèe^Le M-R.G. s’élève

contre «la lâcheté de ce procédé
consistant à faire croire à des
retraités que son candidat les
oblige à débourser des frais de
taxe postale ».

D’autre part, dans la 22* cir-

conscription (XVn- arrondisse-

ment). le CNTP soutient M. Mau-
rice Druon, candidat dn RFJL

Le Parti républicain a confirmé

qu’il « apporte tout son appui s

dans le vm* arrondissement
(6* cire.) à M. Couve de Murville,

député sortant R-F.R, dont le

suppléant est M. Marcel Nor-
mand (PJL)

À
M. Michel Pinton, délégué gé-

néral de l'U-DF, a renouvelé à
M. Eugène Claudlus - Petit
(CJXSJ. député sortant de la
15* cire. (XIV- arrondissement)
qui se représente. « le soutien et

les vœux de réussite » de l'Union
pour la démocratie française.

ESSONNE. — Plusieurs candi-
dats contestent les étiquettes que

leur ont données les services de
la préfecture. Ainsi dans la 1™ Cir-
conscription M. Alterio, écolo-
giste, précise qu'il est à la fois
«Jobertiste» et représentant de
« S.OB. Environnement. De même

|

dans les trois premières circons-
criptions les trois candidats éti-
quetés « divers droite », MM. Le
Queliec, Sfea et Usselmann pré-
cisent qu'ils sont « contribuables »,

au titre du «Rassemblement des
usagers des services publics, des
contribuables et des groupements
de défense».

Hachette
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bon cru pour la gauche
que deux des six villes de plus de trente mille
habitants i Dijon et Auxerre.

Ces trois vérités pourraient faire craindre
au président de la République que la Bourgogne
ne soit en train - de se laisser aller » et de glis-

ser « vers la facilité, la ccmfasion, l'égoïsme et
le désordre». Là résident peut-être, en partie,
les raisons pour lesquelles il a choisi cette
région pour s*y adresser au pays.

En Côte-d'Or, oh XL Giscard cTEstaing a
obtenu la majorité (52,6 V») à l’élection prési-
dentielle, la gauche détient aujourd’hui un
siège sur cinq, ML Pierre Charles (MJLG.l
ayant; à la faveur d’une élection partielle, eu
septembre 1974, repris à M, Jean-Philippe Lecat
(le Ri*A. du président) le siège que ce dernier
lui avait ravi en 1969. Reconquête fragile dans
la mesure où M. Mitterrand n’a obtenu, dans
cette circonscription, que 47,5 Ce des voix.

SAONE-ET-LOIRE : terrain miné pour ia majorité

Dans la ’l» circonscription
(Mâcon, Tournus), M. Philippe
Maland (CNTP), cinquante et un
ans, ancien ministre, mène un
combat difficile pour récupérer
un siège conquis en 1968 et
occupé par son suppléant,
M. Romain Buffet depuis mal
1973. date â laquelle M. Malaud
avait été nomme ministre de l’in-

formation dans le cabinet de
M. Messner.
Réélu en 1973 dès le premier

tour avec 52,5 % des suffrages
exprimés CM. Giscard d'Est&ihg
a obtenu' dans cette circonscrip-
tion 5L2 fi au second tour de
la présidentielle de 19741,
M. Malaud, qui préside le conseil
général depuis 1970 et le comité
régional d’expansion économique
de Bourgogne depuis 1977. a vu
sa position personnelle s’affaiblir.

B n’est plus ministre. Candidat
aux dernières sénatoriales, il a
été battu. Enfin, seul candidat de
la majorité en 1973, il bénéficie
certes, aujourd’hui, du soutien
des principales formations mais
voit un autre rival chasser sur
ses terres : M. André Lapras.
chirurgien, déjà en lice aux
municipales, se déclare ouverte-
ment favorable à la majorité et
des affiches géantes couvrent les
murs de la ville.

« Sans précédent » commente
ML Malaud quelque peu surpris
par cette campagne a l’a amé-
ricaine ». Four sa part. 11 instruit
son traditionnel procès contre
les s errements actuels », une
poiltique jugée trop socialiste,
« un système gui s’intéresse
davantage aux gros qu’aux
petits ».

La gauche, de son côté, a vu
sa position se renforcer. En 1973,
elle n'avait que deux conseillers
généraux sur les douze de la
circonscription ; eHe en a six
aujourd'hui : deux radicaux et
quatre socialistes. De plus, depuis
les dernières municipales, Mâcon
et Tournus sont dirigées par des
municipalités de gauche â- majo-
rité socialiste. C’est sur cet acquis, .

et sur les quelque dix mille- nou-
veaux électeurs, que compte
M. Jean-Pierre Worms, quarante-
trois «ns

,
sociologue au C.N.R.S..

membre du comité directeur du
PA, spécialiste des collectivités

locales. Déjà candidat en 1973.
il avait obtenu. « après huit mois
de présence seulement », 23,6 Cè-

des voix. Aujourd’hui, adjoint au
maire de Mâcon et artisan, au
niveau local, du renouveau socia-
liste. il s’attache, au cours de sa
campagne, à présenter une défense
et illustration très complète du
programme commun.
Reste, là comme ailleurs, IV In-

connue» du scrutin : l'attitude
du P.C. En 1973, son candidat
avait obtenu 18,6 % des voix au
premier tour. B est représenté
cette année par M. Maurice Per-
drix, adjoint au maire de Mâcon.

Sont également cand idats dans
cette circonscription Mme Geor-
gette Beschet (PSD.). MM. Ber-
nard Vincent! (Mouvement des
démocrates) et Yves Andreu
(L.O.).

Dans la 2* circonscription
(CharoMes, Faray - le - Monial).
M. Paul Doraffour (&LR.G.),
constamment réélu depuis 1962,
conseiller général de Marcigny
depuis 1967. maire de sa com-
mune natale Anzy-le-Duc, de-
puis 1953, n’a, à première vue,
qu’un seul adversaire sérieux,
son âge. B est vrai que. à soixan-
te-douze ans, « le Paul », comme
on dit familièrement dans le
Charollais. aspirait â une retraite
paisible où la réflexion aurait
pris le pas sur l’action. Aussi
rêvait-Ü de Sénat. Son parti en
a décidé autrement, en septem-
bre dernier, estimant qu'il était
le seul & pouvoir conserver â la
gauche une circonscription
relativement conservatrice, où
M. Giscard d'Estadng a obtenu
50.8 % des voix en 1974.
Si certains estiment, comme

l'ancien ministre M. Jarrot
<RJ*R.î, soixante-huit ans. qu* « tï

va avoir chaud », tous s’accordent
cependant pour reconnaître que
M. Doraffour, réélu en 1973 avec
62 ‘T. des suffrages au second
tour, reste difficile à battre.
S’y emploient cependant le pré-

sident départemental du RLPfL
M. Marcel Blanchard - Jacquet,
chef d'entreprise, président de la
chambre de commerce de Màcon-
CharoDes. seul candidat de la
majorité en 1973 (il avait obtenu
35 là des voix au premier tour)
et M. Jean' Drevon OJDLP^ PA),
pharmacien, maire de Charolles
depuis 1971.
Outre le nouveau candidat

communiste, M. T.nuis Hubert,
quarante ans. professeur, conseil-
ler municipal de Bourbon-Lancy
(en 1973, le P.G. avait obtenu
16.8 % des voix au premier tour),
se présentent Mme Diana Bedjai-
Deconxt (démocratie chrétienne).
Mlle Françoise Leviez (L.O.) et
ML Didier Picard (sans étiquette i.

Dans la 3e circonscription
(Autun, Le Creusot), le député
sortant. M. Henri Lacagne
(UJDJU, soixante-huit ans. ne se
représente pas. ' Elu au premier
tour en 1968. il avait été réélu
au second en 1973 avec 54^ Sï
des suffrages exprimés (la majo-
rité n’en totalisait que 46,8 Ï5 au
premier tour). Une partie de
l'électorat de M. Gabriel Bou-
thière (radical-socialiste), député
F.GJJB. de 1962 â 1968; avait
refusé de se reporter sur le can-
didat communiste qui avait de-
vancé le candidat de 1TJ.GBD.
Vainqueur d’une gauche divisée,

M. Lacagne. battu aux cantonales
de 1976. était en mais 1977. vic-
time de la désunion de la majorité
et cédait la mairie du Creusot.
qu’il détenait depuis 1965, à une
liste d’union de la gauche condui-
te par un socialiste. ML Camille
Dufour. Porte des 53,9 Si obtenus
en 1974. dans cette circonscrip-
tion, par ML Mitterrand, la gauche
entend concrétiser l'avantage
acquis aux municipales.
Déjà présent en 1973 (il avait

obtenu 22 % au premier tour),
M. Jean Fabre, cinquante-six ans.
membre du comité central du

P.C., où il fut, jusqu’en 1976, res-
ponsable de la section écono-
mique, espère bien devancer de
nouveau le socialiste auquel 11

reproche, a sans agressivité ni
polémique » d'avoir abandonné
le programme commun. Le nou-
veau candidat socialiste est
M. André Billardon, trente-sept
ans. professeur, un jeune loup
formé â récole de ML Pierre José.
Pour améliorer largement le score
socialiste de 1973 (24£ il

compte notamment sur la poussée
de son parti et sur l’électorat de
M. Bouthière (15 Tr), dont l’atti-

tude constituera l’une des incon-
nues du scrutin. Conseiller muni-
cipal d'Autun, dont il représente
le canton nord depuis 1975. il

observe également que dans cette
circonscription « les parachutés
ont toujours été battus ».

Voilà qui explique l'insistance
avec laquelle M. Jean Taulelle,
soixante-quatre ans. conseiller
d'Etat, dernier préfet de P3ris,
précise qu’il est marié à une Creu-
sotine et rappelle qu'il a été pré-
fet de Saône-et-Loire de 1968 à
1972.

Candidat unique de la majo-
rité. ce parachuté en politique est,

en quelque sorte, en service com-
mandé : « Sauver un siège menacé
par le collectivisme ».

- Sont également candidats
MM. Edouard SUberstein (L.O.i,
Claude Jouffret (Ecologie 78) et
Jean-Claude Rapon (U.GP.).

Dans la 4a circonscription
(Chaion - Sud. Monteeau - les -

Mines), M. André Jarrot [1LPR.).
soixante-huit ans, mécanicien-
électricien, ancien ministre de la
qualité de la vie (son siège est
occupé depuis juin 1974 par son
suppléant. M. Jean BraLHon.
PJL), s'apprête lui aussi à livrer
un nouyeau combat « Je me
présente, explique-t-il, parce
qu'a y a danger pour la France :

comme je me suis engagé le

22 fumet 1940 dans les FS1>.,
pour la; même cause et pour les
mêmes raisons. » Mobilisé contre
« 2a mainmise communiste sur
le pays ». le candidat unique de
la majorité Ironise sur la déma-
gogie du P.C. * La misère
aime-t-il à observer, eZ2e se traîné
chaque dimanche sur les roules,
pare-chocs contre pare-chocs. »
Maire de Montceau depuis 1965,

conseiller général depuis 1967,

député depuis 1958, il avait été
réélu au premier tour en 1968
(57.5 T,) et en 1073 (51 S). B
n’oublie pas cependant qu'en
1967 — un bon cru pour la
gauche — il n’avait, au second
tour, devancé le * parachuté »
socialiste) que de 1619 voix sur
4B651 suffrages exprimés. B
n'oublie pas non plus que, en
mais 1974. M. Mitterrand a ob-
tenu près de 53 fc dans la cir-
conscription et que, après les
municipales, il a perdu la prési-
dence de la communauté, urbaine
Montcean-le-Creusot.
Le ballottage semblant proba-

ble, reste à savoir quel sera son

par PATRICK FRANCÈS

Conquête possible, en revanche, pour la gau-
che s celle du siège de VI Henry Berger (R.PJL),
médecin de campagne aux prises avec rurba-
nisation de la périphérie dijonnaise.

En Saône-et-Loire, la gauche, sûre d’elle-

mëme (NL Mitterrand y a obtenu 51 Ci- des
voix en 1974), pourrait prétendre réussir le

grand chelem, en ajoutant aux deux sièges
qu'elle y détient déjà, ceux de MM. Malaud

(CNIP) â Mâcon, Lacagne (R.P.R.) au Creusot
et Jarrot (RJ1JL) â Montceau-Ies-Mines. trois
villes ou le terrain est fortement miné pour la
majorité. Une majorité qui s’y bat le dos as
mur et dont les représentants se sentent, de
leur propre aveu, mobilisés contre « le danger
collectiviste >.

Hier gaulliste, avant-hier modérée, la Bour-
gogne se va-t-elle pas. aujour hui. se laisser

glisser vers le socialisme ?

YONNE : la succession du «roi Jean
adversaire au second tour. Dis-
tancé de 47C voix seulement en I

1973 par !e socialiste, M. André
Faivre, cinquante - quatre ans,
conseiller général depuis 1973,

conseiller municipal depuis 1977,
un des deux conseillers régionaux
communistes, premier vice-prési-
dent de la communauté urbaine,
affirme qu’il devancera le nou-
veau président du P.S.. M. André
Lotte, quarante-deux sng secré-
taire fédéra!, finalement préféré
à M. Daniel Malingre, auditeur
au conseil d'Etat, candidat en
1973, maire de Chagny depuis
1977.

Dans cette circonscription où
la bataille s'annonce serrée entre
les trois' a André o sont également
candidats : MM. Pierre Zankoc
(L.O.I, Charles Benoit (Union
ouvrière et paysanne) et
Mmes Louisa Adam (Front auto-
gestionnaire » et Picard (PLF-NL).
Dans la cinquième circonscrip-

tion (Chalon - Nord, Loahaas).
neuf candidats briguent le siège
de M. Pierre Joxe, conseiller réfé-
rendaire à la Cour des comptes,
membre du bureau exécutif du
PB., conseiller général depuis
1973, adjoint au maire de Chalon
depuis 1977.

Elu député en 1973. M. Joxe
n’avait battu que de 1274 voix

au second tour (sur 54150 suf-
frages exprimés) le député (app.
UDJL) sortant, le docteur Ber-
nard Trémeau. Celui-ci, investi
par le R.PJL, repart à l’assaut.
mais il devra compter, du côté
de la majorité, avec MM. Emile
Voarick (rad.), exploitant agri-
cole, maire de St-Martin- sous-
Montaigu. conseiller général de
Givry ; Michel Millet (CNIP).
Industriel, et Jean Simonetti
(démocratie chrétienne).
En 1973, M. Trémeau avait

obtenu 23,4 fo au premier tour
contre 16 X â ML Jean -Pierre
Jobard (CDP) qui ne se repré-
sente pas. cA l’époque, explique-
t-il, fai été battupar mes propres
amis ; aujourd’hui, le contentieux
est réglé et la désunion est passée
dans l’autre camp. »
Fort du courant de gauche dont

il observe qu’il s’est manifeté lors

de toutes les consultations inter-
venues depuis 1973 (ML Mitter-
rand avait obtenu en 1974 près de
51 fo des voix), M. Joxe a la
conscience tranquille de l’élu qui
juge < avoir bien fait son boulot ».

Parachuté en 1973. fl esitme être
aujourd’hui bien « incrusté » ; il

insiste sur son image de socialiste
unitaire et refuse de croire à une
attitude dure du P.C. au second
tour. Ce dernier est représenté
cette armée par ML Marcel Bossu,
quarante-six ans. adjoint lui aussi
au maire de Chalon. Au premier
tour de 1973, M. Joxe avait de-
vancé le candidat communiste de
près de 10 points.
Se présentent également

MM. Patrick Prost (L.O.), Jacques
Vuitton (jobertiste). Guy Cornée
(sans étiquette) et Mme Camille
Perret (Union ouvrière et pay-
sanne).

Dans la 1" circonscription
(Auxerre), M. Jean-Pierre Boisson,
maire depuis 1971 de la ville
d’Auxerre, cù il a choisi d'être un
k novateur raisonnable », pouvait
espérer une réélection confortable
au siège occupé, depuis juillet

1974, par son suppléant. M. Marc
Masson. N*avait-l! pas. après une
première tentative en 1967. battu
l’année suivante au second tour
le député sortant, M. Louis Péril-
lier (P.GJD5.) ? N’avait-il pas.
surtout, après avoir conquis la
mairie, recueilli, en 1973. 53,6 %
des voix au premier tour, alors
que ia gauche n’en rassemblait
que 38,7 ?
Hier secrétaire d’Etat, demain

ministre ? Cet homme du prési-
dent. aujourd’hui secrétaire gé-
néral du PJL, pouvait apparaître
Intouchable. Une défaite puis une
a bavure » devaient toutefois corri-
ger ce jugement. Mars 1976 : U
est battu aux cantonales par le

socialiste Etienne Louis. Janvier
1978 : candidat unique de la
majorité, il volt fondre sur son
fief un jeune loup R.P.R.. Patrick
Balkany, vingt-neuf ans. membre
du comité central de ce parti,
* bombardé» par M. Chirac pour
punir celui en qui il voit l’un des
instigateurs du <t front anti-
R. P. R. r.

M. Soisson retrouve également
sur sa route son vainqueur de
1976, M. Etienne Louis, trente-six
ans, administrateur civil, qui ins-
truit de nouveau un implacable
procès contre la politique menée
localement depuis dix ans. De
quoi gêner un maire qui Joue
justement la carte de bon ges-
tionnaire et de raesembleur. D’au-
tant que. réélu en mais 1977,

M. Soisson n’en a pas moins
enregistré, par rapport à 1971.

une baisse égale au gain de la
liste socialiste qui distançait net-
tement la liste communiste.
Désunie, ia gauche l’était en

effet aux dernières municipales
et M. Guy Fernandez (P. C.).

trente-cinq ans, membre du co-
mité central, y avait vu le * cli-

gnotant » du futur « virage à
droite » du Pj3. Aujourd’hui. 11

affirme pouvoir inverser un rap-
port de forces qui, en 1973, lui

avait été défavorable, le socia-
liste d’alors l’ayant précédé de
3,7 points.
Sont également candidats.

Mme Nicole Rouillé (L.C.R.) et
MM. Alain Wolf (L.O.), Daniel
Laprade (Front autogestionnaire),
et Jean-Marcel Mercé (Front
national).

Elu député de la 2* circonscrip-
tion lAvallon. Tonnerre) en no-
vembre 1946, constamment réélu
depuis. M. Jean Chaînant
(C-NLLP.), soixante-quatre ans,
avocat, ancien ministre, ancien
président du conseil régional, pré-
sident du conseil général depuis
1970. maire d’AvalIon depuis 1977,
a. en ravissant en septembre der-
nier, son siège de sénateur à
Mlle Odette Pag&ni iPLR.), ou-
vert une «guerre» qui pourrait
bien, cette fois, menacer le mono-
pole parlementaire de la majorité

Accusé â l'époque de se pré-
munir contre une possible défaite
aux législatives, celui qu’on
appelle ici le roi Jean entendait
couronner trente et un ans de
vie publique, mais aussi, par la
même occasion, conforter un lea-
dership départemental que lui
conteste toujours M. Soisson.
Ainsi ce dernier soutient-il en-
core aujourd'hui, l'évincée d'hier,
Mlle Pogani (P.R.), tandis que
M. Chaînant appuie M. Michel
Delprat (C-N-LP.i, un quincaillier
de quarante-six ans. conseiller
général de Cruzy-le-Châlel, maire
de Tanlay. Du côté de la majo-
rité, deux autres candidats se
présentent : MM. Yves Husset
(centriste* et Claude Moreau
(R.P.R.).

En 1973, ML Chaînant avait ob-
tenu. dès le premier tour. 57,6 fo
des voix : en 2974. M. Giscard
d’Estaing n’en avait recueilli, au
second tour, que 51.2 *Tr. lit ré-
side peut-être la chance d’une
gauche qui n'en totalisait, en
1973, que 42,4 fê. D’où L'impor-
tance de la «primaire» qui op-
pose M. François Meyroune (P.C.)
â Mme Calllope Beaud (PB.),
adjointe au maire de Vézelay et
qui, du haut de la e colline éter-
nelle » a mené un combat remar-
qué pour la défense de l'environ-
nement. En 1973. le candidat du
P.C. n'avait devancé le socialiste
que de 576 voix.

MM- Armand Gaudiau (LO.),
Alain Thomas i.Unlon ouvrière et
paysanne) et Jean Debruyne
(«gaulliste écologiste») se pré-
sentent également.

Comparée à la précédente, la
situation dans la 3* circonscrip-
tion (Sens. Joigny) apparaît lim-
pide. Elu au second tour en 1973
avec 56,6 fc des voix. M. Jacques
Piot (RJP.R.). cinquante-trois ans,
notaire, ancien sénateur, conseil-
ler général depuis 1964 et maire
de Chéroy depuis 1965. est au-
jourd'hui candidat unique de la
majorité, alors que se présentaient
également 11 y a cinq ans. un
indépendant CLNJLP. et surtout
un réformateur qui avait obtenu
22.7 fo des voix au premier tour,
contre 34 ft- à ML Piot.

A gauche, M. Roger LassaJe,
maire de Pont-sur-Yonne, nou-
veau candidat socialiste, s’effor-
cera de combler l’écart de
13,6 points qui séparait, en 1973,

le représentant de ITJ.G.SD. du
candidat communiste, de nouveau
en lice cette année. M. Jean Cor-
dillot, professeur, ancien député,
conseiller général de Sens, où il

est entré â la mairie en 1977. Ce
dernier avait, au second tour, fait

le plein des voix de gauche, pour
totaliser 43,4 fo dans une cir-
conscription où M. Mitterrand
devait obtenir 46,1 fo en 1974.

S'y présentent également MM.
Michel Morange (.modéré), Jac-
ques Peron-Magnan (P.SLD.),

connu pour son opposition au
T.G.V, Michel Douroux (F.RPJ,
Jean-Claude Rohée (LO.) et An-
dré Ponchel (Front autogestion-
naire).
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POLITIQUE ta préparation

LES PROPOSITIONS DES PRINCIPAUX PARTIS
Au cours des dernières semaines, le Monde -

a consacré une quinzaine de dossiers aux
options des principales formations politiques

sur un certain nombre de grandes questions.

Ont aingi été évoqués : L’agriculture (13 Jan-

vier] ; La petite enfance (22-23 janvier) » L’en-

seignement élémentaire et secondaire (19-20 fé-

vrier) t La politique de santé et la sécurité

sociale (22 février) ; Le SMIC (24 février) ; Les
handicapés (24 février) ; La fiscalité (28 fé-

vrier! : La recherche scientifique (l
ar mors) ;

L’impôt sur la fortune (3 mars) ; La radio et la

télévision (5-6 mars) : L’habitat (7 mars) : Le
déficit commercial (7 mars) : L'avortement
(8 mars) ; Les inégalités (8 mars) ; L’enseigne-

ment supérieur (9 mars) ; L’Inflation (9 mars).
Compte tenu de ces publications, nous rap-

pelons succinctement, par grands thèmes, les

orientations respectives dés principales forma-
tions de la maiorité (Rassemblement pour la

République, parti républicain, Centre des démo-
crates sociaux, parti radlcall et de l’opposition

(parti communiste, parti socialiste, Mouvement
des radicaux de gauche).

MAJORITÉ OPPOSITION

ta

£3

Evolution du SMIC plus rapide que celle des autres stüatres et réduction des écarts

entre cols blancs et manuels.

SMIC supérieur à 2 400 P
en fin de législature.

Minimum vieWcsse égal à 1220 F par mois en 2979.

Minimum vieillesse porté

SMIC à 2 000 P en 1978
et progression annuelle su-
périeure de 1 point & celle

du revenu national ; accrois-
sement dégressif pour les

autres salaires.

SMIC à 2400 F en 1979.
Mise en place du revenu

minimum garanti.

progressivement à 70 Ko du
SMIC et accordé dès
60 ans.

Minimnm vieillesse porté
progressivement à 70 % du
SMIC.

Mise en place de la retraite à la carte et réforme du cumul cumul entre emploi et pension.

Pension portée de 25 à)
{

I Possibilité de retraite à
35 Te à 60 ans et mensua- 55 ans pour les femmes
lisation des retraites. I I i ouvrières.

Proaression et simplification des allocations familiales (+ IJ> 7c par an en pouvoir d'achat) avec Intégra-
tion dans le revenu imposable et le revenu minimum de 3500 F pour la famiUe d'au moins trois enfants.

Revenu familial mini-

1

Prise en charge des actes
de prévention et gratuité
des soins pour les revenus
modestes.

mum Indexé (sur le SMIC
ou sur le coût de la vie,

selon les chapitres).

Pause du taux des charges sociales en 1978 et 1979.

Refonte totale du finan-
cement de la Sécurité so-

ciale. avec le
l'impôt.

recours à

Revenu familial garanti

Refonte totale du finan-
cement de la Sécurité so-
ciale avec création d’un
Impôt et taxe sur la valeur
ajoutée.

P.C. P.S M.R.G.

Majoration immédiate de 37 7» du SMIC, soit 2 400 F par mois, avec augmentation
dégressive jusqu’à 9 600 F.

Maintien du pouvoir
d’achat en 1978 Jusqu'à
12 000 P de salaire par mois
et réduction de l’éventail
hiérarchique de 1 A 5.

Maintien du pouvoir
d’achat au-delà de 9 600 P ;

réduction non chiffrée de
l'éventail hiérarchique-

Minimum vieillesse majoré de 42 % dès 1978 (1 300 F par mois, soit 54 Ko du SMIC)
puis porté progressivement à 80 % du SMIC ; retraite à cinquante-duo ans pour les

femmes et soixante ans pour les hommes, égale à 75 % du salaire avec réversion à
60 Vo et réglementation du cumul.
Amélioration des remboursements de frais maladie (80 au lieu de 70 et des

indemnités journalières.
Progression, et indexation des allocations familiales, indexées sur les salaires :

+ 50 % en 1978. [
50 7- en deux étapes I

I (1978 et 1970). I

Réforme du financement de la Sécurité sociale avec participation accrue de l’Etat,

augmentation et déplafonnement de la part patronale, et allègement des charges
des entreprises de main-d’œuvre.

u_

Liberté des prix.

Impôt sur le revenu :

exonération (à terme) d'un
tiers des contribuables.
Prélèvement à la source.
Impôt, à partir d’un in-

ventaire. sur les grosses
fortunes (à partir de 2 à
3 millions de francs, ma-
joré de 50000 P par enfant
à charge) ; entre 0.5 % et
1 % de la valeur vénale.
Déductible de l’assiette de
ÎT-RP. Produit versé aux
collectivités locales. Quasi-
guppression de l'impôt sur
les plus-values.

L’aide de l’Etat à t’épar-
gne doit être réorientée de
l'immobilier ven les va-
leurs mobilières, spéciale-
ment les actions ; exonéra-
tion des revenus .tirés de
plans d'épargne-développe-
ment.

Retour aussi rapide que possible à la liberté des prix, régime normal. La stabilité
sera assurée par la concurrence ; vérité des tarifs publics (réduction des subventions).
Les taux de l’impôt sur les sociétés, de l’impôt sur le revenu et de la T.VA. sont

stabilisés en 1978 et 1979. Réforme de la lot sur les plus-values mobilières (actions).
Alignement des conditions d’imposition*des non-salariés sur celles des salariés. Mise

à l’étude d’un impôt sur les grosses fortunes.

Impôt sur la fortune à
partir d'un inventaire. Dé-
taxation des petits hérita-
ges. Nouvelle classification

des produits de luxe et de
consommation courante en
matière de T.VJL Détaxa-
tion des bas revenus et pro-
gressivité accru de 1TILP.
Fiscalisation des avantages
familiaux.

Imposition annuelle des
grosses fortunes : Impôt
déclaratif modéré (à partir
de 2 millions à taux pro-
gressif de 0,5 à 15 %). Sup-
pression des droits de suc-
cession pour 97 % des héri-
tages.

Renforcement et adaptation de la lutte contre la fraude fiscale. Libre détermination
par les collectivités locales du taux des impôts directs locaux. Progression parallèle
des ressources transférées par l’Etat aux collectivités locales et de la T.VA.

Pour développer l’épargne : les taux d’intérêt de placements en caisse d’épargne
augmenteront avec la durée de dépôt; les petits épargnants, âgés de plus de
cinquante-cinq ans, bénéficieront d’une protection particulière contre la hausse
des prix pour leurs dépôts d’une durée égale ou supérieure à cinq ans. Institution
d’un livret d’épargne pour les jeunes désireux de s’installer : logement, mobilier,
création d'entreprises artisanales.

Dans la limite d’un plafond, une fraction du revenu annuel des ménages,
consacrée ù la création d’un portefeuille de valeurs mobilières ne sera pas
soumise à l’impôt sur le revenu.

L’objectif est de stopper l’inflation et de stabiliser les prix ; blocage provisoire
des prix à la production de la grande industrie et des prix de détail des produits
de consommation de masse.

Allégement de la fiscalité sur les bas et moyens revenus. Alourdissement sur
les hauts revenus.

Impôt sur le revenu : te

taux le plus élevé du ba-
rême porté à 85 %.
T.VA. au taux 0 sur

15 produits de première
nécessité.

Impôt sur les fortunes
avec abattement de l mil-
lion pour un célibataire,

2 pour une famille, 3 pour
une entreprise individuelle ;

de 1.5 à 8 % (8 % au-delà
de 15 millions).
Impôt sur le capital des

sociétés assis sur l'actif

brut (y compris l'endette-

ment) avec abattement à
la base de 2 millions.
Taux : 1 à 2Æ %.

Impôt sur le revenu : le taux le plus élevé né
dépassera pas 66 ou 70 %.

T.VA au taux 0 sur certains produits de première
nécessité (dont la liste sera arrêtée au cours de la

concertation sociale d'avril).

Impôt déclaratif sur les grosses fortunes (supé-
rieures à 2 millions de francs) au taux de 0,5 à 2 %,
avec une majoration au-dessus de 10 millions de francs
jusqu'à 8 % au-delà de 50 millions (le MR.G. ne s'est

pas prononcé sur ce dernier taux).
Impôt sur le capital assis sur l'actif net (sans

l’endettement) des sociétés, progressif et à faible taux.

La résidence principale
est exclue de l’assiette de
l’impôt sur la fortune.

fiscalité locale : mesures transitoires pour stopper les hausses en attendant
une réforme profonde.

Les avantages — fiscaux notamment — accordés aux revenus mobiliers sont
supprimés (l’avoir fiscal en particulier) sauf pour les livrets d’épargne populaire
(livret A de la caisse d’épargne notamment).

Indexation sur la hausse des prix des livrets A de la caisse d’épargne à
concurrence Sun livret par famiUe.

L'indexation jouera jusqu’à 40000 francs. Grand
emprunt d'Etat indexé de 25 à 30 milliards de francs:

Croissance forte pour ré-
sorber le chômage; dimi-
nution par étapes de la

durée du travail ; retraite

à la carte entre 60 et
65 ans: revalorisation de
la formation profession-
nelle ; modification de
l'assiette de main-d'œuvre
Assouplissement de la lé-

gislatmn sur le licenciement
pour en supprimer les

«excès».

Exonération de 50% des charges pendant un an pour les PJ&JB. qui embau-
cheront des jeunes ; nouvelles aides à la création d’entreprises.

Développement du travail à temps partiel (10 000 emplois créés par UEtat chaque
année) et des horaires variables.

Durée légale du travail ramenée à 3S heures pour les tâches pénibles.
Adaptation du travail ou pré-retratte volontaire à partir de 60 ans.

Contrats d e débouchés
entre établissements supé-
rieurs et entreprises. Adap-
tation de l'emploi aux aspi-
rations des femmes. Retour
progressif et volontaire des
immigrés dans leur paya
Participation des travail-
leurs à l’organisation de
leurs ateliers.

Pénalisation des cumuls
emploi- retraite à partir
d’un certain niveau de pen-
sion.

Suppression de toute aide
publique aux entreprises
qui ne peuvent garantir
l'emploi

Création de cinq cent mille emplois par an en moyenne (dont deux cent dix mül
dans les services publics et les collectivités locales).

Objectif : semaine de trente-cinq heures avec priorité pour les salariés effectua*,
des travaux pénibles, répétitifs ou dangereux,

j3
In

t
â ictiori travail au rendement pour les femmes enceintes et les moins d

<üx-huit ans. Retraite ù cinquante-cinq ans pour ceux qui effectuent des tâche
pénibles ou insalubres.

Cinquième semaine de congés payés.

Pas de licenciement économique sans reclassement dans des conditions équivalentes.
Les délégués à Vhygiène et à la sécurité pourront arrêter les machines dangereuses.
Chômeurs : indemnité minimale fixée à 50 % du SMIC (les 2/3 du SMIC pour les

chefs de famiUe).

Croissance de l’ordre

de 5 à 6 % par an.
Nouvelles orientations In-
dustrielles s'appuyant prin-
cipalement sur la planifi-
cation et une politique
active de la recherche. Le
RPJL insiste sur la tech-
nologie de pointe. Quelques
grandes options indus-
trielles visant A l'indépen-
dance économique de (Eu-
rope devraient être prises
par les Neuf.

eRechercher la croissance la plus élevée possible compatible avec le rétablisse-
ment progressif de l’équilibre extérieur. »

Révision du vilm Plan afin de définir une stratégie permettant d'adapter l'in-

dustrie française à la compétition internationale et de consolider l’emploi dans les

deux secteurs de l’économie et dam les régions. Renforcer les structures indus-
trielles pour faire lace à la concurrence internationale. Défense et modernisation
des secteurs en difficulté. Soutien des secteurs en expansion afin de développer la
technologie et de conquérir des marchés extérieurs. Contrôle de l’utiUsation du
concours de l'Etat.

Priorité à la constitution
de pôles solides sur lesquels
le développement écono-
mique pourra s’affermir :

automobile, chimie, électro-
nique, machines-outils, ma-
tériels électriques par
exemple Encouragement
des investissements fran-
çais à l'étranger. Encoura-
gement des P.M.E. Dévelop-
pement de la recherche et
de l’Innovation technolo-
gique.

Prévoir la reconversion
des industries menacées par
l’industrie du tiers- monde.
Trouver les créneaux tech-
nologiques intéressants.
Développer les industries
de pointe aux fabrications
à forte valeur ajoutée ; les

activités industrielles capa-
bles de s'imposer à la con-
currence Internationale ou
permettant d’économiser
l'énergie et les matières
premières.

Modernisation vers 1k
plus hautes technologies de
notre équipement Industriel
démodé. Investissement
prioritaire dans la recher-
che et l'innovation pour
créer d'antres activités.

Mobilisation de tous les
moyens de formation pour
les hommes et les femmes
qui vont changer d'emploi
(coût: 20 milliards de
francs par an).

une croissance moyenne
annuelle de l’ordre de 6 %
est possible et nécessaire
(6,8 % sont prévus pour
1978).

Le plan fixera un taux
de croissance élevé. La
croissance sera portée à
<19 % en 1978 et à 5,6 %
en 1979.

La qualité de la croit
sance, c'est-à-dire la ns
tuxe des productions qu’eE
favorise est plus impœ
tante que sa quantité.

,

To^Jes Prf*
ldes bronches doivent être développées. Remise en ordre et démlargement des secteurs répondant aux besoins sociaux (bâtiment, pharmacie, loisir

culture, tourisme). Expansion et modernisation des secteurs de forte croissant
(mécanique, construction électrique, automobile, chimie). Nouveau s vlan acierMesures de sauvegarde en faveur de l’habillement, du textüe, de là chaussure et crtmjfrim&ie. Grands programmes de développement dans les industries de vota,
(aéronautique, spatial. Informatique, composants, énergie) ouvertes à la axmèmiic
internationale. Plan de développement de la machtne-outïL Renégociation d*
contraUvassés avec les multinationales dans le nucléaire. VinformatUrne, le spati
et la chimie. Le MJLG. ajoute que «le gigantisme industriel doit être limité impért
tioement aux seules productions totalement incompatibles avec des unités de petit*
et moyennes tailles ».

Faciliter le logement des
familles en classant comme
« prioritaires » celles qui
du fait d’une naissance,

veulent un logement plus
grand. Pourcentage mini-
mum de logements de qua-
tre pièces dana les pro-
grammes.

Il s’agit essentiellement de prolonger la réforme du logement mise en place
par la loi, en favorisant l'accession à la propriété (extension de laide à l’apport
personnel, création d'un livret d’épargne pour 1er jeunes, facilités données aux
locataires avec pour objectif plus de la moitié des ménages propriétaires de leur
logement. Simplifier le statut de la propriété immobilière et améliorer les relations
locataires-propriétaires.

Forfaitisation des dèduc-

1

tions fiscales pour les accé-
dante à la propriété ; cons-

;

traction de logements;
sociaux collectifs ; rachat

|

de cent mille logements
anciens par les HUM.

Acquisition des logements
KLM. par leurs locataires,

livret d'épargne familial
prêts améliorés.

Canstrugon de 7000M logtments par an en immeubles coUectifs e£-
maisons individuelles, dont 75 % réalisés par les SJLM. en locatif.

Suppression des aides directes ou indirectes aux sociétés immobilières et c
déductions fiscales aux accédants à la propriété bénéficiant L h^risTev^.

. ,

Stabilisation des loyers, amélioration de l’aUocation-logement. Arrêt des exjndsic
de locataires et suppression des saines à domicile.

Dès la première année, Sur les 700000. rêhahili-
100 000 TLLJM. de plus. tatkm de 150 000 logements

par les H.L.M.

Les gaullistes ont été

c les premiers en France à
défendre dans les faits la

qualité de la trie ». Pour
un meilleur cadre de vie. Us
proposent de transférer aux
communes la délivrance

des permis de construire et,

pour finança: les investisse-

ments écologiques, de créer

un» banque de l'environ-

nement.

Le PJEL opte pour une
« nouvelle croissance »

réduisant les gaspillages et

respectant les grands équi-

libres écologiques. La lutte

contre les nuisances est un
« devoir de civilisation ».

Il est Impossible de se pas-

ser du nucléaire civil mais
11 faut donner la priorité

aux énergies les moins
polluantes.

La « nouvelle croissan-
ce» doit porter en priorité
sur l'amélioration du cadre
de vie. A créer : une agence
contre le bruit et un insti-

tut d'agriculture biologi-
que. On ne peut renoncer
au nucléaire, mais il faut
suspendre les Implantations

de centrales sur les sites

les plus fragiles, comme
Nogent-sur-Selne et Cat-,
tenom (Moselle).

Les problèmes du cadre
de vie seront résolus par
le recours à la science, à
une croissance soutenue et
à la planification démocra-
tique (d'où,l’importance des
nationalisations). L’énergie
nucléaire est indispensable
mais les autres types
d’énergie doivent être
mieux utilisées.

Il faut une « nouvelle
croissance plus attentive à
la qualité de la vie. La lutte
contre les nuisances est un
objectif prioritaire. Les tra-
vaux du surrégénérateur de
Creys-Malville doivent être
suspendus de même que les
commandes de nouvelles
centrales classiques jus-
qu’au vote d’une loi nu-
cléaire

tes radicaux de gauche,
par nature humanistes sont
« les premiers à se sentir
solidaires de certaines aspi-
rations des écologistes a.
En matière nucléaire Us
recommandent un moratoi-
re» un vaste débat et un
référendum.
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Dans son discours de Blois, M. Barre a critiqué vigoureusement la nationalisation d’entreprises a gué n'assumer*:
pas un service public ». Cela « conduit, a-t-il dit a [tes] livrer à la technocratie ou à les étatiser, à concentrer
dangereusement le pouvoir économique* à supprimer la concurrence ». irons condamner les natUmaltsatioTU
passées, le premier ministre n’en a donc pas proposé de nouvelles. La décision de L'Etat {juin 15771 de prendre
la minorité de blocage (334 *&) ohes Dassault-Breouet Aviation en vue de la constitution d’une holding $.\'IAS-
DassauU n’est pas remise en cause ; mais les créance s de VEtot sur Dassault-Breguet n'apparaissent pas
suffisantes pour que leur transformation en participation du capital assure automatiquement le droit de
blocage définitif à la puissance publique.

Pour les entreprises en Le CJDS. « n’exclut pas M. J.-J. Server.-Schrelber
situation ds monopole, a priori » la nationalisa- s’était

.
prononcé en 1977

création de comités ci'usa- tion d’une entreprise ou pour e une nouvelle ferme
géra, informés et consultés d’un groupe d’entreprises— d’aide financière a la sidé-
par l’entreprise, notamment si des raisons morales ou rurgie qui ne débouche ni
en matière de politique d'intérêt national supê- sur la bureaucratie ni sur
commerciale et de prix rieures le Justifient: (si une un cadeau aux propriétaires.

entreprise menace le pou- mais qui assure à terme
voir politique, par exemple), une finalité d'intérêt séné-
Préférence pour les prises ral du cr plan acier =.

de participations publiques L'idée avait alors été pré-
substantielles tpour contrô- lée au président de la
1er l'orientation de la ges- République de vouloir pro-
tion de la firme) ou une poser pour cette industrie
participation temporaire une formule d'actionnariat
(visant à maintenir l’acti- ouvrier.
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La (rois partis de gauche préconisent le nationalisation immédiate des banques
privées (à l'exception des filiales des banques étrangères), des grandes compagnies
d'acsuTC?:ce? prisées isau/ les véritables mutuelles et les sociétés étrangères) et de
neuf groupes industriels Dassault, Roussei-üclaf, Rhône-Poulenc. I.T.T-Frcnce.
Thomson-Brandt, P.UJE. Salnt-Gobain-Pont-à-Mousson, Ç.GB. Les
listes de filiales natuinahsables du P.C, et du PB. montrent que pour deux cent
encirc-sinyi çuîticc d’entre elles, l’accord existe à gauche.

Le P.C. ajoute trois cent Aux filiales à 93 de ces M. Robert Fabre a con-
quatre- vingt -cinq filiales groupes, le PH. se déclare, flrrné. le 6 mars, qu’il n’en-
les neuf groupes possédées a depuis septembre, prêt à tendait pas se départir
plus de 51 Cr, quarante-cinq ajouter diverses liliales d'une attitude e assurant
filiales minoritaires et une stratégiques iliste & discu- l'équilibre nécessaire entre
cuarzntaine de sociétés dé- ter entre partis de gauche), le secteur public et le sec-
pendant de Pricel et de Dans La sidérurgie. !a trars- leur privé*. M. Michel
Nobel- BszeL Cette liste est formation des prêts de Crépeau a précisé à ce pro-
cûmp’êiês par les filiales l'Etat en participation pæ que le M.R.G. ne ferait
industrielles des groupes assurera à la puissance pas obstacle à la réalisation
bancaires nationalisés et les publique le contrôle i 70 rc d'un accord entre partis de
cas ce ïa sicerurgie. de la ae cetre wousme. qui gauche sur les nationallsa-
Cj’P.-Tûta! et de Peugeot- pourra être nationalisée au tJons. M. Jean-Denis Bre-
Citroën. Au total, mille qua- terme d’un plan de conver- din propose un statut de
tre cent cinquante entre- sion. En outre, prises de filiale intermédiaire entre
prises industrielles. participation publiques le modèle capitaliste et

pouvant être majoritaires à celui des firmes nationali-
la C.FP., chez Peugeot, sées.
dans les transports faériens
ou maritimes) et les télé-

communications.

Le P.C. et le PB. ont qualifié d'e élément intéressant » ou de * contribution
positive* les propositions faites par la CBJD.T. de nationaliser les quatre cent
cinquante filiales à 65 des neuf groupes industriels cités plus haut.

Les travailleurs pourront demander au gouvernement de proposer la
nationalisation de leur entreprise, e dans le respect des principes de la
Constitution précise le PB., formule qui semble avoir l'accord du MJZ.G., d’abord
hostile c la a petite phrase * du texte de 1972.

indemnisation des action- Le PH. ajoute la posslbi- Indemnisation par remise
n aires par remise d'obli- litê d’échanger les actions d’obligations publiques
gâtions remboursables en actuelles contre des «fifres amortissables progresslve-
vinçt ans, en commençant participatifs » ne donnant ment,
par les petits porteurs. pas droit de vote mais négo-

ciables en Bourse.

Pour ^agriculture, u pétrole de la France s, M. Giscard d’Estatnp a annoncé à Vassy la préparation d’une
nouvelle loi d'orientation.
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L’objectif de compétiti-
vité sera atteint par la

priorité accordée à Texploi-
,

tatlon familiale, l'améliora-
tion de la formation, la
participation des profes-
sionnels & l'organisation
économique, la concerta-
tion permanente, l’organi-
sation des marchés, le
refus de la politique d’as-
sistance. Aides & l’installa-
tion, aménagement et équi-
pement de l'espace rural;
définition d’un statut de
l'exploitant-

La Constitution de 1958,
complétée par l’élection du
président de la République
au suffrage universel, a
prouvé sa capacité d'assu-
rer le bon fonctionnement
de la démocratie et l'équi-
libre satisfaisant, quoi
qa'ûn en dise, du pouvoir
présidentiel et du pouvoir
parlementaire. Enfin, elle
permet au peuple d’être lui-
même et directement l’ar-

bitre de tout conflit soit

par des élections, soit par
la vole du référendum.

Seules des Institutions

stables et fortes permettent
le plein exercice des liber-
tés. Mais si la liberté dans
son principe est intangible,
son contenu évolue en
fonction des exigences et
des contraintes nouvelles
liées A la transformation
de la société. Cette adapta-
tion permanente ne peut
être assurée aujourd'hui
que par la participation
accrue des citoyens à tous
les niveaux et dans tous les

aspects de leur vie, aussi

bien dans leurs rapports
avec les pouvoirs publics
qu’avec le pouvoir écono-
mique.

Donner à l'exploitation familiale à responsabilité personnelle les moyens de
son développement et orienter les productions en fonction des débouchés dans le

cadre d'un renouveau de la France rurale.

Pour une agriculture Un Intérêt particulier est
rentable et puissante ; les porté aux hommes et à leur
exploitations à. taille hu- cadre de vie ; modernisa-
maine bénéficieront d'un tlon du milieu rural, déve-
régime fiscal adapté, d’une loppement de l'emploi :

protection sociale élargie, réconciliation des porteurs
d'une organisation écono- de capitaux et des travall-
mlque des marchés appro- leurs ;

développement de
fondie, d'un effort en fa- ragrlcultuxe biologique,
veur de la formation et de
l’installation des Jeunes, de
circuits de commercialisa-
tion et de transformation^

Le cr projet républicain »
ae prend pas position pour
la représentation propor-
tionnelle, bien qu’ü en
souligne divers aspects po-
sitifs. Il propose qu’un
nouveau mode de scrutin
assure une plus Juste re-
présentation de toutes les

tendances et permette la

constitution de majorités
d'idées dégagées de la lutte

des partis. Une loi orga-
nique devrait définir, élar-
git et protéger les libertés
individuelles. La liberté
d’enseignement doit être
inscrite dans les principes
généraux de la Constitu-
tion.

La division de la France
en deux camps est favori-

sée par le «fait majori-
taire», qui est largement
responsable de la difficulté

de e gouverner au centre».
L'Assemblée nationale de-
vrait être élue & la repré-
sentation proportionnelle,

le gouvernement n'étant
plus responsable devant
elle et le droit de dissolu-

tion étant supprimé.

La gestion de toute la

magistrature devrait être
confiée à un organisme
d'un type nouveau échap-
pant aussi bien au soupçon
de politisation qu'au dan-
ger de corporatisme.

La résolution adoptée
lors du congrès de Paris,

en mai 1977, souhaite l'ins-

titution de la représenta-
tion proportionnelle, consi-
dérée comme seule réforme
capable de mettre un
terme à la division du
pays en deux blocs hosti-
les.

Le pouvoir exécutif d&ns
le pays n’est ni bien déter-
miné ni clairement res-

ponsable devant les élus.

Il faut s'en tenir h l’ar-

ticle 20 de la Constitution,
selon lequel « le gouverne-
ment détermine et conduit
la politique de la nation,

ü est responsable devant
le Parlement ».

Sauvegarde et développement de l’agriculture en favorisant l'installation des
jeunes, en réaménageant le droit foncier (notamment démocratisation des SAFERJ,
en définissant une nouvelle politique agricole commune, en organisant les marchés
dans le cadre d’offices, en contrôlant les charges de production, en développant
le carcctère mutualiste du Crédit agricole, en favorisant les coopératives, en améliorant
la protection sociale, en modifiant les rapports entre l'agriculture et l’industrie, en
améliorant tes conditions de vie et de travail à la campagne, en assurant aux
salariés agricoles les mêmes droits et avantages qu’aux autres salariés, en faisant
un effort particulier pour les zones défavorisées.

Ce plan prend la forme. Propositions évaluées à
de dix propositions dont le 1 milliard de F en 1978.

code est évalué à 3 milliards
de F.

Vingt propositions met-
tent l’accent sur la garan-
tie de revenu et la partici-
pation à la gestion et à
l'élaboration des orienta-
tions.

Aucune difficulté majeure n’est apparue entre les signataires du programme
commun en matière d’institutions et de libertés. Le texte de 1972 a été conservé

pour l'essentieL n prévoit que la Constitution sera modifiée pour remédier a

« l’Instauration et aux abus du pouvoir personnel » Ainsi l'article 16 (pouvoirs

excevtümnel accordés au président de la République en cas de crise) sera abrogé.

Le président ne pourra prendre de décision sans contreseing que pour la désignation

du premier ministre. les messages au Parlement, les rapports avec la Cour suprême
et ta dissolution de l’Assemblée nationale.

Le référendum ne pourra pas sertir à « faire plébisciter la politique prési-

dentielle contre le Parlement » (modification de l’article îl de la Constitution!.

Le mandat présidentiel réduit à cinq ans ne coïncidera pas avec celui des

députés.

L'instauration d'un « contrat de législature » est prévue, n prévoit notamment
que les partis signataires du programme commun s’engagent à s'opposer à la consti-

tution par le président de la République d'un gouvernement appuyé sur une autre

majorité que la maionté de gauche issue du suffrage universel.

En ce qui concerne les relations entre l'exécutif et le législatif, le domaine de

la loi sera étendu et précisé ( article 34 de la Constitution). La révision constitu-

tionnelle ne pourra intervenir qu'en vertu de l'article 89, c'est-à-dire après un vote

en termes identiques des deux Assemblées (et non par le référendum direct prevu

par l’article il).

Les députés seront élus à la représentation proportionnelle. Un désaccord

persiste sur l'extension de la représentation proportionnelle aux autres scrutins.

Alors que le P.C. veut appliquer ce mode de scrutin à toutes les élections,* le

P.S. le refuse pour les scrutins cantonaux et, dans les communes de moins de

9000 habitants, pouf les scrutins municipaux. Les radicaux de gauche le refusent

en outre pour lés assemblées régionales.

Le gouvernement soumettra au Parlement un projet de charte des libertés

qui sera intégré dans le préambule de la Constitution. Un projet de charte a déjà

été élaboré par le P.CS.

Se voulant l’héritier du
gaullisme, le parti se ré-

clame bien sûr de l’indé-

pendance nationale quU
soupçonne le président de
la République de ne pas
assez faire respecter, aussi

bien dans le domaine mili-

taire que politique on mo-
nétaire. A plusieurs repri-

ses. par exemple, des
dirigeants du ont
fait connaître leur opposi-

tion aux accords de la

Jamaïque.

Le RJ?A ne se prononce
pas moins eu faveur d*une
participation active h la

CJ5J3., maie l'Europe doit

être construite selon lui à
partir de la nation, sans
renforcement du pouvoir
supranational.

A côté de forces techni-

ciennes, servies par des vo-

lontaires pour une période

de dix-huit mois proloneea-

ble, l'armée disposera de
forces d'appelés, a effectifs

nombreux et avec un ser- 1

vice obligatoire d’une durée
réduite. Priorité absolue

aux armes nucléaires stra- 1

tégigués : dix sous-marins

nucléaires, vingt-sept mis-

siles enfouis en Haute-Pro-
vence, missiles a tetes

multiples et missiles de

croisière en projet.

La construction euro-
péenne doit se poursuivre,

même si chaque nouvelle
étape nécessite d'&pres
négociations. Le renforce-
ment de la concertation
politique est nécessaire et

doit être poursuivi pour
que l’Europe oit une
chance de s'affirmer en
tant que telle. Tout élar-
gissement de la CM
implique la mise en place
d'un système de protection
de l’agriculture.

Maintien d'un service
militaire modernisé et réor-
ganisé. Les farces nucléai-

res stratégiques et tactiques
doivent être maintenues au
plus haut niveau de crédi-

bilité. La politique de
défense ne se limite pas
an territoire européen :

nécessité d'une force d’in-
tervention classique puis-
sante. L'OTAN n’est pas
acceptable, mais la France
ne saurait pratiquer une
politique d’isolement

Sans doute la formation
la plus européenne ; le

CAS. est en effet favora-
ble i une extension des
pouvoirs du Parlement
européen, à la mise en
place d’un commencement
d’exécutif européen. Tout
mouvement en faveur d'une
plus grande coordination
avec l’OTAN est bien ac-
cueilli. même si le CJDH.
parie lui aussi d'indépen-
dance nationale.

La formule non militaire

du service national sera

accentué (protection clvCe)
et la durée du service pro-
prement militaire variera,

de dis à quinze mois, selon

les armées. Le budget de la

défense devra augmenter.

Les textes de base man-
quent pour définir la poli-

tique étrangère du parti

radical. Une constante
cependant : l'avènement
d'une Europe de la techno-
logie et de la science, les

efforts nécessaires en ces
domaines étant démesurés
pour un seul pays.

L'existence de l'arme
nucléaire stratégique est

prise en compte, mais le

président du parti,

M. Servan-Schreiber, reste
personnellement hostile au
développement de la dis-

suasion.

lies divergences avec le

PJ3. concernent notamment
la création d'une éventuelle

communauté européenne de
défense, certaines concep-
tions stratégiques (le P.C.

veut une stratégie tous azi-

muts. alors que le PH. ne
voit pas l'intérêt de pointer

la force de frappe française

sur des pays membres de
l'alliance atlantique), les

candidatures de la Grèce,
de l'Espagne et du Portugal
au Marché commun (le

P.C. y est opposé « catégo-
riquement a).

Maintien de la conscrip-

tion, mais le recours a des
professionnels est indispen-

sable. Maintien dans l’al-

liance atlantique, b Main-
tenance » qualitative et

quant itative de la force

nucléaire tactique et straté-

gique. Utilisation de cet

armement limitée à ta. ri-

poste et décision collégiale

de l'emploi.

Se réclame, lui aussi, de
l'indépendance nationale et

insiste, avec le P.C., sur la

recherche d’un désarme-
ment général universel et

contrôlé, ce qui implique
notamment l'arrêt immé-
diat des expériences nu-
cléaires et la participation

de la France aux conféren-
ces de Genève et de Vienne
Tout en restant membre de
l’alliance atlantique, la

France ne doit pas réinté-

grer l'organisation militaire

mais favoriser la dissolu-

tion simultanée du pacte
de Varsovie et du pacte
atlantique. N'exclut pas ta

possibilité de créer une
communauté de défense eu-
ropéenne.

Favorable à. la construc-

tion européenne, à condi-
tion que la C-EJ3. ne s'op-

pose pas aux réformes in-
térieures envisagées. Favo-
rable. sous certaines condi-
tions, à l’entrée de la Grèce,
de l'Espagne et du Portu-
gal dans le Marché com-
mun. Pour une coopération
d'intérêt mutuel avec le

tiers-monde, le PH. est hos-
tile à des échanges avec les

,

dictatures racistes ou fas-

cistes. n préconise, contrai-

rement au P.C, la rupture

,

des relations diplomatiques i

avec le Chili

En attendant un désar-
mement général l’arme nu-
cléaire sera maintenue en
état, la décision finale
« devant appartenir aux
Français ». !

La renonciation A l'arme
atomique, sous toutes ses
formes, reste l'objectif fon-
damental. Dans l’Immédiat,
l'arme atomique doit être
maintenue en état La
question d'une nouvelle
communauté européenne de
défense est aujourd’hui pré-
maturée. L'alliance atlan-
tique signifie que la France
e sera pas isolée si elle

est attaquée.

Duu son prochain
numéro, s le Monde »

publiera la liste com-
parative des proposi-

tions des prinelpaus

partis concernant les

collectivités locale», la

culture, 1 ’ éducation,

l'nzbanisme et le tou-
risme.
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Les inscriptions de Français de l'étranger

La Cour de cassation n’interprète pas
le silence de la loi

Comment interpréter le silence de la lai sur le vote des Français

de l'étranger, et quel sort réserver aux ambiguïtés, aux manipulations

et à leurs conséquences juridiques qui alimentent la chronique depuis

près de trois mois? Ces questions sont désormais posées à la Cour
de cassation à l'occasion de pourvois qu'elle a à examiner en cette

matière. 7 sera-t-il répondu? En rappelant sèchement que la Cour
de cassation «n'est pas une cour d'appel», en limitant à la portion

congrue les explications de Vavocat responsable de la plupart de ces

pourvois, le président de la deuxième chambre civile. M. Jean-Pierre
Bel, n'a-t-il pas, par antiphrase, signifié la lourde charge politique

dont sont grevées ces questions de droit et le malaise que leur examen
petit dès lors provoquer? Les deux arrêts de cassation et les divers

arrêts de rejet déjà rendus par la Cour ne sont pas de nature à
apporter de réponse à ces questions ni à dissiper entièrement cette

impression.

La deuxième chambre civile de
la Cour de cassation a commencé,
mercredi 8 d’examiner un
certain nombre de pourvois for-
més après les récentes décisions
des tribunaux d’instance relatives,

dans certaines commîmes de plus
de trente mine habitants, à
l'Inscription sur Iss listes électo-
rales, en vertu des nouvelles
dispositions de la loi du 19 Juil-

let 1977, de Français résidant à
l'étranger. La cour a rendu. le

jour même, plusieurs arrêts et
examinera, vendredi 10 mars, les

autres pourvois de même nature.
Ces divers pourvois ont été

formés, tantôt par des électeurs
que les tribunaux d'instance
avalent estimé indûment inscrits

sur les listes électorales et radié,

tantôt par les auteurs des
contestations Initiales qui n'ont
pas obtenu devant les tribunaux
d'instance les radiations qulls
demandaient.
Au début de l’audience du mer-

credi 8 mars. M* Arnaud Lyon-
Caen, avocat au Conseil d'Etat
et à la Cour de cassation, conseil-
ler juridique du parti socialiste

pour cette affaire du vote des
Français de l’étranger (le Monde
du 19 Janvier 1978), a fourni
quelques explications orales desti-

nées à justifier 1Interprétation
de la loi sous-jacente aux divers

pourvois formés ou contestés par
ses soins. « Or a considéré, a
déclaré M° Lyon-Caen, que les

électeurs français de l'étranger

pouvaient s'en remettre à des
mandataires pour le choix de la

commune de vote, » D'où l'impor-
tance qu’Q y aurait, selon lui, à
apporter une réponse claire à la

question : a Le choix daii-ü être

exercé personnellement, ou rélec-

teur peut-Ü s'en remettre à un
mandataire qui exercera ce choix
pour son compte? a.

H ne fait pas de doute pour
l’avocat que « ce droit de choix
est exclusivement attaché à la

personne de l’intéressé et ne peut
être délégué à un tiers ». Entre-
t-il dans la mission de « juridic-

tion régulatrice » de la Cour de
cassation de répondre nettement
à la question et de « mettre de
l’ordre » dans les divers juge-
ments d'instance, souvent contra-
dictoires, prononcés depuis deux
mois?
Les première arrêts de la Cour

de cassation, rendus mercredi
8 mare, n'entrent pas dans cette

vole. La Cour a cassé le jugement
du tribunal d'instance de Vanves

• M. Maurice Delauney, am-
bassadeur de France au Gabon,
a regagné son poste le 28 février.

L’ambassadeur, qui avait été mis
en cause dans l’affaire du vote

des Français de l’étranger, avait
été rappelé A Paris, « pour consul?
tation », le 13 février.

Aucune sanction ne semble
avoir été prise contre M. Delau-
ney. contrairement à ce qu’avait
demandé notamment l'Association
professionnelle des agents diplo-
matiques et consulaires, qui re-

les anciens de ITSNA. On
toujours officiellement si

une sanction avait été recom-
mandée par M. Jacques Vlot. ins-

pecteur général chargé de l’en-

quête sur l’affaire du Gabon, le

ministère se refusant A publier
son rapport.
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(Hauts-de-Seine), qui avait, le
6 février, refusé de radier des
listes électorales deux cent qua-
tre-vingt-seize électeurs résidant
notamment au Tchad, A Mada-
gascar. en Argentine, en Hol-
lande et au Chili. La Cour motive
sa décision par la constatation de
la violation du principe général :

« Nia ne peut être juge et partie. »
En effet, le président de la
commission administrative de
Meudon s'était fait représenter
par un avocat devant le tribunal
d’instance de Vanves pour soute-
nir les décisions de maintien
prises par la commission admi-
nistrative et avait fait valoir des
arguments en faveur de ces déci-
sions.

Pour les mêmes raisons, un
autre arrêt de la Cour le
jugement rendu à Grenoble le

30 janvier. Soixante-deux élec-
teurs établis hors de France
s’étaient vu refuser leur inscrip-
tion sur les listes électorales.
Dans les deux cas, des tribunaux
d’instance différents devront exa-
miner de nouveau ces litiges. La
cour de cassation confiera ces
dossiers à des juges d'instance
qui n’ont pas encore eu & connaî-
tre d'affaire du même genre. H
est probable que les tribunaux de
renvoi n'auront pas statué dlcl
au premier tour. La situation est.
dans ce cas. ramenée à ce qu’elle
était avant le jugement annulé.
Un certain nombre d'autaes

pourvois (10* circonscription de
Paris. Marseille. Perpignan.
1” circonscription de Toulouse)
ont été rejetés. Au-delA des cas
d'espèce, se dégage la conception
suivante: «ni la loi, estime la
Cour de cassation, ni aucune dis-
position postérieure, ne contien-
nent de prescriptions particu-
lières quant au mode a’expres-
som du choix ». La Cour de cas-
sation s'en remet dès lois A l'ap-
préciation souveraine des Juges
du fond pour examiner rfiagiîB

cas d'espèce. Le silence de la loi

reste donc pour le moment aussi
indéchiffrable.

MICHEL KAJMAN.

Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni, mercredi 8 mars, au pa-
lais de l'Elysée, sous la prési-

dence de M. Giscard d’Estalng.
Au terme de ses travaux, le

communiqué suivant a été pu-
blié :

• LA RÉFORME DES RÉGIMES
MATRIMONIAUX

Le conseil des ministres a adopté
le projet de loi relatU A l'égalité des
époux dans les régimes matrimoniaux
et dons la gestion des biens des
enfants qui avait déjà fait l'objet

d’une communication au conseil dn
Z«r mus.
Le projet complète la réforme

Intervenue en 1965 en faisant dis-

paraître dans le régime légal, appli-

cable aux époux mariés sans
contrat de mariage, la prédomi-
nance du mari sur la gestion de
biens communs. Désormais la

femme comme le mari aura le

pouvoir d'administrer et de dispo-
ser seule des biens communs, sauf
pour les contrats qui engagnnt
durablement la communauté ou qui
portent sur des biens Indispensa-

bles A la vie familiale ou profes-

rèfonne du statut militaire prévoyant
un déroulement des carrières plus
Harmonieux et rétablissant la hié-
rarchie des rémunérations entre les

grades.

• L’APPLICATION DE LA LOI
RELATIVE A L’ENSEIGNE-
MENT PRIVE

Le conseil des ministres a adopté
neuf décrets d’application da la loi

du 25 novembre 2977 relative A la

liberté de l’enseignement.
Cette loi complète la loi du 31 dé-

cembre 1959 qui régit les rapports
entre l'Etat et les établissements
d'enseignement privés.

A partir du 1 CT Janvier 1979, les

régies de passation des contrats entre
l'Etat et les établissements d'ensei-
gnement privés deviendront plus
souples, n es sera ainsi notamment
des conditions relatives i la durée
de foncUonnement des établisse-
ments ainsi qu’au temps <Fenseigne-
ment des maîtres.
L'ulde de l’Etat aux établissements

du second degré ayant souscrit un
contrat d’association sera renforcée :

sa contribution à leurs dépenses de
fonctionnement (le a forfait d’exter-

slonnelle, pour lesquels l'accord des
t nat a) sent progressivement majorée

deux époux demeure nécessaire.

L’application du principe d’égalité
Juridique des époux entraîne la

suppression de la notion de biens
réservés » de la femme. Les régies

actuelles sur les dettes de la com-
munauté s'appliqueront aussi bleu
aux actes du mari qu'à ceux de la

femme, mais la protection du loge-
ment ram111ai et da salaire du
conjoint sera renforcée. Enfin, l’ad-

ministration légale des biens des
enfants sera exercée par les deux
parents.
Cette réforme aura pour consé-

quence de lever les obstacles i la

reconnaissance dn rôle effectif de la
remine qui collabore à l’activité pro-
fessionnelle de son mari et répond
ainsi aux aspirations des épouses
d’agriculteurs, de commercants et
d’artisans.

• LA FONCTION PUBLIQUE
Quatre décrets relatifs A la fixation

et à la révision du classement Indi-
ciaire de certains grades et emplois
des personnels civils de l’Etat ont été
adoptés. Ils correspondent soit à la
création de corps on d’emplois nou-
veaux, tels que l'inspection générale
au ministère de la coopération, les

chargés de mission à l'inspection
générale des services de la direction
générale des Impôts, les contrôleurs
des affaires maritimes, soit à l’appli-
cation aux magistrats de l’ordre Jndi-
dcialre ainsi qu'à certains corps
auxquels elle n’avait pas encore été
appliquée, de la deuxième étape de
la réforme de la catégorie A. inter-
venue le 7 août 1977.

Un décret a été également adopté
qui supprime les deux niveaux de
qualification inférieure des grades
d’aspirant, d'adjudant-cbef, d'adju-
dant et de sergent-major. Cette
mesure est la conséquence de la

'Demain vendredi jusqu’à 22 h 00"

pour permettre, en trois ans, une
égalisation de la situation et des
charges des classes correspondantes
de l'enseignement publia et de l’en-

seignement privé.

Les décrets adoptés vont égale-

ment permettre de régler certaines
dirncnltés qui étalent nées de l'ap-

plication de la loi dn 31 décembre
1959 : les procédures de nomination
et de cessation de fonction des maî-
tres, comme la prise en charge par
les communes des dépenses de fonc-
tionnement des classes dn premier
degré sous contrat d’association, sont
désormais réglementées.

Enfin. la situation des maîtres de
renseignement privé va progressive-

ment être alignée en cinq ans sur
celle des maîtres titulaires de ren-
seignement public. Les premières
mesures adoptées concernent les

régies applicables en matière de ré-
munération, d’ancienneté, de rem-
placement ainsi que les conditions
de service et les diverses mesures
sociales (congés, autorisations d'ab-
sences—).
Deux décrets fixent les règles rela-

tives à la prise en charge par l'Etat

des dépenses d'enseignemsit et de
première formation professionnelle
des enfants et adolescents handica-

pés. Vis ouvrent la possibilité aux
établissements spécialisés pour l'ac-

cueil des handicapés de conclure un
contrat simple avec l’Etat et Ils

harmonisent la situation dea maîtres
exerçant dans ces établissements sur
celle des maîtres contractuels et
agréés des établissements privés sous
contrat. (Lire page 26.)

• UN COMMISSARIAT
A L’ÉNERGIE SOLAIRE

Le conseil des ministres a approuvé
un projet de décret instituant on
Commissariat A l'énergie solaire qui
sera un établissement public scienti-
fique et technique A caractère in-
dustriel et commercial, doté de
l'autonomie financière et placé sous
l'autorité du ministre chargé de
l’énergie.

Le Commissariat sera administré
par un conseil d'administration de
neuf membres. Le président sera
désigné en conseil des ministres sur
proposition dn ministre chargé de
l'énergie. Un conseil scientifique de
quinze membres assistera an conseil
d'administration.

Cet établissement aura poux mis-
sion. en liaison avee les organismes
et les entreprises publiques et prlrêes
concernées, de développer 1a connais-
sance de l'énergie solaire et les études
permettant son utilisation et d'en
promouvoir les applications. Ainsi, Il

élaborera et proposera au gouverne-
ment les programmes de recherche
et de développement et toute mesure
visant A l’exploitation de l'énergie

solaire ; il veillent A l’exécution des
accorda de coopération Internatio-

nale conclus en ce domaine ; il sera
responsable de la mise en oeuvre des
programmes de recherche d'études et
de soutien dons le domaine de
l'énexgiB solaire, ri pourra également
apporter son concours financier et
technique aux personnes publiques
ou privées.

• LA POLITIQUE AÉRONAU-
TIQUE

Le premier ministre a présenté
une communication sur rappjtcatlon
de la politique aéronautique définie
lors du conseil des ministres du
8 Juin 1977.

S'agissant des programmes d'avion*
moyens-courriers, le succès de i'Air-

bus est maintenant confirmé, per-
mettant de doubler la cadence da
production d’ici à la fin de 1978.

D'antre part, lors dn premier
a sommet » franco-allemand du 7 fé-
vrier 1978. le président de la Répu-
blique et le chancelier de la Répu-
blique fédérale ont donné leur
accord A la réalisation la plus rapide
possible de - la version nouvelle de
l'Airbus A capacité réduite, connue
sous ta nom de B- 10. La prospection
en cours du marché sera accélérée
de façon A permettre de prendre,
d'ici au prochain a sommet > franco-
allemand, la décision de lancement.
Parallèlement, se poursuit l'étnde
d’un avion de plus petite dimension
équipé de moteurs CSJO. 56.

Dana le domaine dn transport
aérien. la coopération entre Air
France et Air Inter a répondu aux
objectifs assignés par le gouverne-
ment en matière de coopération
commerciale et d’achat d'Alrbua. Le
contrat d'entreprise entre l’Etat et
Air France, signé le 26 janvier der-
nier, permettra i celte compagnie
dans un délai de trois ans, de mener
A bien un assainissement en pro-
fondeur
Enfin, en vue d'assurer la ratio-

nalisation da notre potentiel aéro-
nautique, le président de la

République a Invité, lors du conseil

aemeut A adopter lès dispositions

nécessaires pour que PEtat prenne

une participation dans le capital

de 1a Société des avions Marcel

Dassault lui assurant la minorité de

blocage an sein de cette entreprise,

tés.

Conformément A cette orientation,

les négociations menées par le mi-

nistre délégué A l'économie et aux

finances ont abouti fc un accord de

principe' en vertu duquel l'Etat dé-

tiendra la minorité de blocage dans
la Société des avions Marcel Das-

sault. Cette prise de participation

se fera t^n< apports de fonds, par

cession des créances détenues par

l’Etat au titre des aides A l’Indus-

trie aéronautique.
D’ores et déjà, quatre adminis-

trateurs représentant l'Etat entrent

au conseil d’administration de cette

société.

Cette prise de participation per-

mettra de mieux coordonner les ac-

tivités du potentiel industriel de
l’aéronautique en France face A La

concurrence internationale, tout en
sauvegardant l’autonomie de ges-

tion des entreprises. (Lire page 34.)

• LES RELATIONS AÉRONAUTI-
QUES FRANCO-SOVIÉTIQUES

Le conseil a entendu une commu-
nication dn secrétaire d’Etat chargé

des transports, sur les relations

aéronantlqnes franco-soviétiques.

A la suite d'une importante négo-
ciation, on accord vient d’ëtre signé

entre la France et 1UAS5^ per-

mettant l'exploitation de l’Airb os

sur la ligne Paris-Moscou dès le mois
d'avril prochain. Parallèlement,

l'Union soviétique sera autorisée &

mettre en service 1'appsreil gros por-

teur Xlyouchlne-86 dès qu'il sera dis-

ponible. En outre, différents points

d'accord ont été consacrés en ce

qui concerne le partage dn trafic

entre les deux compagnies, l'ou ver-

.

tare par AeroDot le l ar Juin pro-
chain d'une ligne Kiev-Paris en
exploitation conjointe avec Air
France, les tarirs et les vols affré-

tés.

AL Caraillé a rendu compte, d'an-

tre part, de l'aboutissement heureux
des négociations engagées par Air-

bus Industrie avee Iran Air. Celles-ci
confirment la remarquable percée

commerciale, an cours des derniers
mois, de l'Airbus, dont plus de cent
exemplaires ont été vendus on pris

en option.

• LA SÉCURITÉ DES FRANÇAIS
A plusieurs reprises déjà, an cours

des dernières semaines, le gouverne-
ment a examiné les problèmes posés
par. la montée do la violence et de
l'Insécurité. Le 7 Janvier dernier, en
définissant ses objectifs d'action. 11

a décidé de créer, dans les cinq
années à venir, dix mille emplois de
policiers et de gendarmes afin 'de
suivre l'augmentation de la popula-
tion et sa nouvelle répartition géo-
graphique sur le territoire.

Ces effectifs supplémentaires
seront en priorité consacrés à l'orga-

nisation d’une présence permanente
qui permettra aux agents de mieux
assurer la protection de la popula-
tion et de répondre sans délai à ses

appela. A cet effet, un effort accru
sera fait pour multiplier les commis-
sariats et les postes de police, notam-
ment dons les quartiers nouveaux
qui en sont les plus dépourvus, et
pour multiplier les patrouilles spé-
cialisées assurant de Jour et de nuit

la protection d’on quartier.

Dès maintenant, le conseil des
ministres a décidé la création Immé-
diate de sept cents emplois dans la

police et dans la gendarmerie, ce qui
permettra de mettre en service de
nouveaux commissariats et de mettre
en place une protection permanente,
par patrouilles, dans les sept dépar-
tements de la région parisienne, ainsi

que dans les villes et les périphéries
de Lyon. Marseille et Strasbourg.

.

0 LE CONSEIL
DES COMMUNAUTÉS
CONSACRÉ A L'AGRICULTURE

Le ministre de l'agriculture a
rendu compte du conseil des minis-
tres des Communautés européennes
tenu les 6 et 7 mars. Conformément
A la demande de la France, U»
mesures nécessaires ont été prises

pour assurer le blocage des montants
compensatoires monétaires à leur
niveau de la semaine dernière, de
manière A préserver les agriculteurs
des conséquences, de variations
monétaires dépourvues de Justifica-

tion économique.
En outre, en ce qui concerne le

porc, la Commission s'est engagée
A proposer, dès la prochaine réunion
dn conseil des ministres de l'agri-

culture, des dispositions permettant
de remédier aux distorsions de
concurrence anormales dues au mode
de calcul des correctifs monétaires.
Le gouvernement entend qu'une
décision soit prise A cette fin lors
de la fixation des prix pour la pro-
chaine campagne. D'ici là, le gou-
vernement restera attentif à l’évolu-
tion de cette production et des
marchés régionaux.
Le conseil de* ministres a rappelé

l'Importance qu'il attache A ce que
les montants compensatoires moné-
taires soient progressivement sup-
primés. (Lire page 38.)

• LE MINISTRE
DES AFFAIRES
AU NIGERIA

Le ministre des affaires étrangères
a rendu compte de son récent
voyage au Nlgéxia. Le conseil s'est
félicité des résultats très positifs de
ce voyage, qui Illustre la conver-
gence des vues française et nigériane
sur la plupart des grands problèmes
africains, et qui devrait permettre
un nouveau développement de la
coopération entre les deux pays.

ÉTRANGÈRES

> LA SITUATION ECONOMIQUE
DE LA FRANCE

Le premier ministre a présenté an
conseil des ministres une commnnl-

des ministres du 8 Juin, le goaver- cation sur la situation économique

de lu France. H a dressé un hSan de
la politique conjoncturelle et de
l'action menée en vue d'améliorer les

structures économiques.

En ce qui concerne la politique

conjoncturelle, le premier, ministre a
rappelé les principaux résultats obte-

nus. La hausse des prix a été forte-

ment ralentie : an cours des trois,

derniers mois connus, les prix de
détail n'ont augmenté que de IA %.
ce qui correspond à un rythme an-
nuel de hausse inférieur i S in
faut remonter six uns en arrière pour
trouver une évolution aussi modérée.

Le cours da franc a été stabilisé :

s'il est vrai que le mark et le franc
suisse se sont appréciés, R reste que
le dollar — monnaie dans laquelle
sont payées nos principales Importa-
tions, et notamment nos achats de
pétrole — valait &98 F: U- vaut
aujourd'hui 4,78 F. Durant le der-

nier trimestre de 1976. notre
.
com-

merce extérieur accusait un déficit

d’environ 84 milliards de francs ;

l’équilibre de nos échanges est main-
tenant pratiquement rétabli : datant
le dernier trimestre da 1977, nés
échanges ont dégagé on excédent de
500 millions de francs. Bien qne
l'année 1977 ait été une armée de
retour A une évolution modérée des
salaires, le pouvoir d’achat du taux
dn salaire horaire ouvrier s’est accru
de ZJS %. depuis on an, et le pouvoir
d'achat du SMIC s'est accru de

3.2 SS. Le nombre des demandeurs
d’emploi a diminué de 151 990 per-

sonnes, soit 13 SS. depuis le mob
d'août dernier ; parmi les pays occi-

dentaux, la France est ainsi l’un des

rares pays oà le taux de chômage a
constamment régressé depuis cinq

mois, passant de 5,5 SS au mob
d’août 1977 A 4,6 ré an mob de Jan- .

vler dernier. Le pacte national pour
l'emploi a permis d'oflirlr à 558 090

jeunes une place dans une entreprise

ou de bénéficier d’une formation. Da
janvier 1977 A Janvier 1978, le nom-
bre de Jeunes de moins de vingt-cinq

ans Inscrit A l’Agence nationale pour
l'emploi a ainsi pu être réduit de

près de 7 £.

Le premier ministre a évoqué éga-
lement l'œuvre entreprise dans le

domaine des structures économiques.
Pour l’agriculture, qui constitue

une source de richesse exceptionnelle
pour la France, la politique suivie

a eu pour objet d'accomplir de nou-
veaux progrès sur la vole de la
parité avec les autres secteurs de
production, grâce A la poursuite de
la modernisation des conditions
d'exploitation.

Dans le domaine de l’énergie, le

gouvernement a conduit une action

résolue poux accroître l’autonomie
de la France à l'égard de l'étranger,

d’une part en accélérant le pro-
gramme de production d'électricité

d'origine nucléaire .et, d'autre part,

en stimulant lés- économies dé con-
Bommutlon d’énergie.

Enfin, le politique Industrielle a
permis de progresser dans la vole
du redéploiement de l’appareil pro-
ductif de la France, face A une
concurrence internationale accrue.
Les secteurs en difficulté ont fait

l'objet d'aides spécifiques, et la
secteur* de pointe ont été encou-
ragés, de telle sorte que la France
figura aujourd’hui dans le peloton
de tête mondial de le plupart, des
branches de honte technologie.

Pour accompagner ce reufozee-
cement des structures productives
du pays, le gouvernement a fait
adopter des lois et pria des déci-
sions Importantes qui visent A- amé-
liorer le fonctionnement de l'écono-
mie. Le premier ministre a cité
notamment la loi sur la concur-
rence, les lois sur la protection et
l'Information des - consommateurs,
ainsi que les mesures concernant les
circuits de distribution, et notam-
ment le marché de Rougis.

Au terme de sa communication, le
premier ministre a insisté sur la
nécessité de poursuivre avec déter-
mination les actions structurelles
engagées,, qui constituent la base
indispensable de la politique de
redressement économique et finan-
cier.

Dans une conjoncture internatio-
nale défavorable,- le gouvernemenr
a obtenu des résultats encoura-
geants. Mats ces résultats ne consti-

~

tuent qu'une étape. L'économie
'

française présente encore de nom--,
breux points da vulnérabilité. La
hausse des coûts, de production y
est encore, pins forte que chez ses
principaux partenaires; la redres-
sement de la situation des entrepri-
ses n’est qne partiel ; l'assainisse-
ment des finances publiques nécea--'
suera de nouveaux efforts ; l'amé-
lioration dn commerce extérieur

'

reste étroitement dépendante de la
stabilité du franc et dn volume des
Importations de pétrole brut ; enfin
la situation de l'emploi reste nuu^*'
qaée par la persistance d'important

'

tes inadaptations sur le marêtiS dn
travail.

Le premier ministre a rappelé'
pour conclure que les unes de-fra-
glllté qui affectent rêconomle
française rendent particulièrement
dangereuse tonte tentative de re-
lance massive de l’activité. Cejn’est
qu’en conduisant A son terme la
politique de redressement économie
que et financier qne pourront être
créées les conditions d'une reprise
durable de la croissance.

Après avoir entendu l'exposé dn
premier ministre sur les résultats
de la politique économique et
welale, « sur les difficultés qui
subsistent, le président de la Répu-
blique a déclaré :

« L'économie française 1

n'est pas
en état de supporter l'accumulation
des promesses électorales. Lent
charge serait Incompatible- avec Ut -

stabilité de nos pris et cdlo de
notre monnaie, j’ai le devoir !

d’adresser cette grave mise cn
T '

sarde, pour qne les Fronçai* tut

puissent pas dire qu’ils ont été
trompé», q . _
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Orphée dans les pays d’ouest XSr
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0 René-Guy Cadou et

la « langue du cœur s».

R
ENE-GUY CADOU n'aura
vécu que peu d'années» mais,
de cette courte vie terrestre

0920-1951), il a fait une aven-
ture fertile, vouée tout entière à
la poésie, à l'amour, à la fra-
ternité, à la contemplation éblouie
des s biens de oe monde ».

Cadou, aujourd’hui, bénéficie
d’une gloire acquise par peu de
poètes, situation sans aucun

doute due à la b clarté a de sa
langue, à l'Intensité de son ly-

risme, & l’humanité de son verbe.

On sait — ou on ne soit pas —
qu'à l'aube des années 40 vont
se regrouper autour du poète
Jean Bouhier, à Rochefort-eur-
Lotre. ceux qu'on nommera les

« amis de Rocbefort ». et qui
vont constituer une « école »
buissonnière pour Orphées natu-
rels On y retrouvera Michel Ma-
nou — l'ami de la première
heure. — Marcel Béalu, Lucien
Becker, Jean Rousselot, Luc Bé-
rimont, Jean Follain, des peintres

tel Jean Jegoudez. d'autres en-
core.

Ces poètes, ces artistes, n'igno-
rent rien de la grande flamme
surréaliste allumée en 1924 par
André Breton et ses compagnons.

Mais une autre sensibilité les

meut. Us veulent « humaniser »

la parole, les formes.

U ne faut pas oublier les cou-
leurs du temps. Le fascisme ré-
gnant déjà en Italie a conquis
de nouveaux territoires : Alle-

magne et Espagne. Le ciel se

couvre de nuages sombres. Ces
poètes, souvent venus d'origines

m
.-s
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•
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Pozner le miraculé
9 Sauvé du réalisme

socialiste.

L
E Livre Club Diderot vient

de rééditer, en un seul

volume, cinq des romans
de Vladimir Pozner, cet écrivain
d'origine russe, comme Victor
Serge, et. comme lui, à la fols

connu et méconnu.
L’originalité de cette publica-

tion réside dans le double par-
rainage, sous forme de préface
et d'avant-propos, de Pierre-
Jean Rémy et Jean-Louis Cur-
tis, deux écrivains qu’on n’a pas
l’habitude de rencontrer du côté

du réalisme socialiste (1).

C’est que, réaliste socialiste,

Vladimir Pozner, dont les sym-
pathies pour le communisme ne
sont pas un mystère, à la fois le

fut et ne le fut pas. Son talent,

sa complexité, lui ont permis
d'échapper au dogme de l’école.

(1) Les avant-propos des autre*
romans sont pour Espaçnt premier-
amour, de Jean Casou, pour Deuil
en vingt-quatre fleures, de Heinrieh
Mann, pour Le temps est hors des
gonds, de Pierre Osmarra. et pour
le Lieu du supplice, de Pierre
Gascar.

Ce qui lui vaut d'être aujour-
d'hui & peu près le seul à sur-
vivre à son naufrage.
Le Mors aux dents, son chef-

d'œuvre, en est la meilleure
illustration. Dans ce livre qui
anticipe sur les techniques ro-

manesques les plus- modernes,
Vladimir Pozner reconstitue

l'odyssée du baron von Dngern-
Stemberg, qui s'illustra, par sa
férocité, dans la lutte contre la

jeune révolution soviétique, a
travers les steppes de la Mongo-
lie. Libéré, par la noirceur de
son modèle, de tout devoir idéo-
logique, Pozner peut 6e permet-
tre un portrait fait d’ombres et

de lumières, et une analyse qui
pousse la lucidité jusqu’aux fron-
tières de la générosité et de la

compréhension.

Dans les œuvres qui suivent et

qui ont trait à la guerre de 1940,

à la défaite de l'Espagne répu-
blicaine, & l’occupation on à la

guerre d’Algérie, on retrouve ces
mêmes qualités descriptives et

d'analyse, cette même écriture à
la fois cursive et Imagée, mais
toujours légèrement incurvée
vers une volonté démonstrative
et militante. Typique à cet égard
est Deuil en vingt-quatre heures.

L’exode, la débâcle de 1940 7 sont
magistralement décrits, mais il y
a un personnage de militant
communiste qui. sur ce fond de
déroute et de déliquescence, ap-
paraît comme un parangon de
vertu et de courage et donne à
('ensemble une teinte évangéli-

que. La difficulté, lorsqu'on abor-
dait de tels sujets, était que ces
personnages existaient bien et

que le réalisme et l'honnêteté
exigeaient qu'on les traite de
cette manière. L’ennui est
qu'avec le recul ils apparaissent
comme des personnages allégori-

ques. à la frontière de l'irréa-

lisme. Es sont comme des héros
de bandes dessinées : Zorro,
l’Ange blanc, égarés dans des ro-
mans balzaciens ou dostoïevs-
klens.

C’est l'écueil où ont sombré
tant de plumes respectables par
leur bonne volonté et d’où Vla-
dimir Pozner s'est sauvé par un
don de romancier plus fort que
les consignes.

H faut le lire comme on ac-
cueille l’unique rescapé d'une
catastrophe, une sorte de mira-
culé.

PAUL MORELLE.

le Livra Club Diderot. 1.136 p„ 70 F.

•k Dessin de Bérénice Cleeve.

humbles, confronté? ssac diffi-

cultés de l'existence quotidienne,
n'ont Jamais accepté un certain
« surréalisme de salon parisien »
et n'ont Jamais renoncé à parler
une certaine « langue du cœur ».

René-Guy Cadou sera très tôt
saisi par la passion poétique
puisque, dès 1537. i: publie son
premier recueil : .Vj Brancar-
diers ds Vente 'Feuillets de
Mon. A cette époque. Michel
Manoil le voit comme j un long
jeune homme nourri de cigaret-
tes. aux doigts brûlés- Ce
jeune homme était r.ê « à la

limite des féeries et des marais »
à Sainte - Reine - de - Bretagne,
dans le pays de Brière. terre
des toits de chaume épais, des
mottes de tourbe. Jamais Cadou
n'oubliera le paysage natal, et
d'ailleurs, tout au long de sa vie

d'instituteur, U ne s'en éloignera
guère. Il s'échappera une fois

Jusqu’à Paris et reviendra décidé
à ne jamais plus prendre le large,

à ne jamais plus se déraciner de
sa parole et de sa terre. H y
gagnera d'atteindre sa pleine vé-
rité, de jouir d’authentiques ami-
tiés, d'enrichir sans cesse une
œuvre qu’un peu plus tard la

Jeunesse amoureuse de poésie
allait vénérer.

ANDRÉ LAUDE.

(Lire la suite page 22.1

Chateaubriand au jour le jour
• Enfin éditée, la

Correspondance nous
apporte le contrepoint

de Vœuvre.

L
ES Mémoires d'outre-tombe
et la Vie de Rancè. si

extraordinaires par la va-
riété des tons, par la juxtapo-

sition de l’ample et de l'abrupt,

si shakespeariens dans la liberté

et la force, la fantaisie et la

douleur d’être : voilà les vrais

monuments de Chateaubriand.
Quelle puissance dans ce ma-
laxage de toutes les époques,
plus complexe que chez Proust
et combien plus Juste que dans
Malraux I L’Intérêt de la corres-
pondance de Chateaubriand, dont
le premier gros volume parait
enfin, c'est de montrer en contre-
point le développement de
l'homme et de l’œuvre dans le

temps continu, mettant mieux
encore en vue le travail créateur
au cœur du quotidien et du
familier.

Les lettres ici présentées vont
de 1789 à 1807, rares pendant
la Révolution et assez décevan-
tes, plus nombreuses dès le

retour en France (1800), abon-
dantes surtout autour du premier
séjour à Rome. (cent vingt-trois

lettres pour 1803) et régulières

jusqu'en 1807, année du retour

d’Orient, de la rupture finale

avec Bonaparte, de la retraite

à la Vallée-aux-Loups.

On connaît mai le jeune
homme Chateaubriand, et ce
n’est pas un hasard. XI s'appelle

François-René et croit s’appeler

François-Auguste ; il est né le

4 septembre 1768. mois croit que
c’est le 4 octobre : il ne se

connaît pas très bien lui-même,
ce Jeune homme. Sera-t-il, selon

ses vœux, poète ou marin ? Res-
tera-t-U militaire (cinq ans de
carrière) ? Deviendra-t-il explo-

rateur aux Amériques ? De là-

bas, l’arrestation de Louis XVI le

ramène en Fiance et le lance
dans l'année des princes, pois

dans l'émigration. Des sept an-
nées d'exil anglais — de vingt-

quatre à trente et un ans. —
reviendra nn homme fait :

façonné par la douleur et le

deuil, par la faim brutale et par
la solitude. Sa famille n'avait

jamais été bien riche, mais en
Angleterre il a connu la vraie mi-
sère, le travail quotidien qui per-

met à peine de survivre, la ma-
ladie.

C’est ainsi dans la contrainte

et dans la détresse qu'il se dé-
couvre comme écrivain. C'est là

qu’il griffonne plusieurs milliers

de pages, qui vont être dévelop-

pées de ses journaux d'Amérique,
puis placées dans l'Essai sur les

révolutions, puis redistribuées

dans le Génie du christianisme,

détachées — Atala — et recom-
posées dans les Natchez que René
annonçait. Première grande pé-

riode créatrice déjà caractéris-

tique. Plus tard, les M é moires
vivront de même, proliférant, li-

bérant vers le public telle ou
telle œuvre particulière, cho-
quante ou poignante, qui re-

prend sa place dans une plus

grande structure après avoir Jeté

ce premier feu. Les premières

lettres à Fontanes montrent bien

cette fluidité singulière et sa-

vante de la composition ; let-

tres encore pleines d'enthousias-

me et d'illusions.

Une petite coxnnrananté

d’amis

La correspondance prouve
l'énorme importance de l'amitié

pour ce solitaire, oet homme aussi

qu’on sent déjà « couvert de
femmes ». A trente ans, 11 écrit

tendrement et sincèrement à
Fontanes : s Vous possédez sans
aucun doute le plus beau talent

de la France. » A trente-neuf

ans, plus sùr -de lui-même, U
nourrit toujours le rêve d’une

petite communauté d'amis qui

vivraient tranquilles à la cam-
pagne, rêve présent dés sa pre-

mière lettre conservée. Et -dès

le début de chaque voyage le

reprend cette nostalgie d’une

retraite champêtre, qui n’est ja-

mais entrevue, comme à VtUe-

neuve-sur-Yonne, où se retrou-

vent les chateaubriand, les Jou-

bert et quelques autres.

Cette présence de l'amitié si

forte, cette souplesse aux conseils

de Fontanes et de Joubert, cette
sollicitude pour les plus Jeunes.
Chênedollé, Geuneau. font re-

gretter encore plus que oette
grande correspondance, comme
tant d’autres, soit amputée des
réponses, alors que beaucoup
6ont conservées. A défaut de re-

trouver une thèse latine de 1902,

on ne peut se faire une Idée

des échanges entre Mme de
Staël et Chateaubriand qu'en
consultant côte à côte leurs
« correspondances » respectives,

l'une et l'autre encore incom-
plètes (1) : et pourtant qu’ils

sont éclairants, ces échanges-là ï

Tout l'entrecroisement des vies,

tout ce qui est compréhension ou
malentendu, tout le milieu et

toute la continuité, on devra
s’en aller les chercher dans les

notes — hélas reléguées en fin
• de volume — où les éditeurs ten-

tent vaillamment de restituer

l'épaisseur des faits. Il a fallu

le mécène extravagant qu’était

Théodore Besterman pour publier

en 106 volumes non seulement
les lettres de Voltaire, mas cel-

les de tous ses correspondants,

et pour financer l'admirable Cor-
respondances complètes de Rous-
seau : entreprises exemplaires

que les malsoûs d'édition hési-

tent à Imiter.

Au monologue orchestré des
Mémoires d’outre-tombe se su-
perpose donc Ici un monologue
Involontaire, saccadé et lacu-

naire. Plusieurs Chauteaubriand
s'y révèlent pourtant- le Cha-
teaubriand, depuis bien occulté,

de 1800-1803, retour d’exil, sol-

licite platement la sœur de
Bonaparte. (Ellsa Bacclocchl)

pour qu'on le raye de la liste

des émigrés, puis pour qu’on lui

donne on poste, protestant de
son « dévouement absolu pour
cet homme extraordinaire ». Le
même, préparant la sortie du
Génie du christianisme, multi-

plie pour la presse les occasions

de parier de lui comme dû ca-

ri) Celle de Mme de StaSl, com-
mencée en I960, n’&rrive encore
qu'à l'an 1800 ; tout» deux suspen-
dues aux impératifs économiques,
comme presque toute l'édition Scien-

tifique.

thollque par excellence, chapitre
Mme de Staël, à qui il reproche
son amour de la gloire, mais
oui. et dont il ne peut s’empê-
cher d'envier la fortune, lance
enfin sur le marché quatre ou
cinq éditions diversement illus-

trées et sollicite — encore — les

comptes rendus et les souscrip-
tions. Un petit homme (il me-
sure 1 m. 62 j, ambitieux, préten-
tieux, assez faux-

Il semble bien pourtant que ce
soit là une courte folie, dont U
revient : le fond est d’une géné-
rosité absurde et Imprévoyante,
qui convient mieux à sa fierté

et à son don-quichottisme. Un
autre Chateaubriand aussi sou-
cieux de sa figure publique, c'est

l'indomptable, l'homme de l'hon-
neur, qui rompt par deux fols

avec Bonaparte, quittant le ser-
vice diplomatique en 1804 après
la mort du duc d’Enghien, dé-
nonçant la tyrannie dans un
article de 1807 : un vrai Breton,
ce claqueur de portes, et content,
de l'être ! Et le Chateaubriand
amoureux : mais il écrit peu
ou ces lettres ont disparu. Et
le Chateaubriand de la mélanco-
lie. celui qui dit : c Le cha-
grin est mon élément r Je ne me
retrouve que quand je suis mal-
heureux. » Et partout le Cha-
teaubriand à qui tout est égal
dont Time, comme il l'avoue
dans les Mémoires, s tend inces-

samment à se fermer u. qui se

retire en soi, n'ayant pas où se
prendre.

a Ainsi Je porte ci pousse le

temps ». dit-ü à trente-six ans.
Ainsi il se trouve et se compose,
erre et puis précise ses choix
fondamentaux, échappant par-
fois à a cet esprit de retenue et

de solitude mièneure » que même
l’entreprise des Mémoires n'a pas

su rompre. Le Jeune Hugo rê-

vait : « être Chateaubriand ou
'

rien s_ Ici on découvre un
!

peu de ce mystère, comment on
devient Chateaubriand.

MARTINE DE ROUGEMONT.

k CHATEAUBRIAND. CORRES-
PONDANCE GENERALE, tome 1,

publié par B. d'Anllau. P. Christo-
pboro? et P. Rlberette. Gallimard.
682 p.. 150 P.
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< JOURNAUX DE VOYAGE >. d’Albert Camus

L’enchantement

de la mort

O N reconnaît les grands créateurs à ce que leurs Inter-

rogations. leurs extases et le sentiment de leurs limites

se récapitulent dans un site au une circonstance pri-

vilégiés. Pour Camus, ce ne sont pas. comme on pourrait

le croire, les ruines romaines de Tipasa sous le ciel blanc

de midi, ni sa chère Méditerranée au pied d'Oran, mais

n'importe quelle mer. et plus précisément ie sillage qu’y

creusent les navires, ces fiers fracas d'écume aussitôt dilués

dans l'oubli.

C'est du moins ce que l'auteur de fEtranger a ressenti

jusqu'à l'obsession lors de ses fournées de conférences aux
Etats-Unis (1946). puis en Amérique du Sud {1949), et qui

apparaît mieux dans les Journaux de voyage isolés aujour-

d'hui que dans le tome (1 des Carnets, dont iis sont extraits.

E N même temps que sort ce tiré à part, les Cahiers

Camus regroupent dans un numéro en deux' volumes
les articles des années 1938-1940 dans Alger répu-

blicain. Ces textes ne sont pas plus inédits que ies notes

de voyage, mais Ils gagnent aussi à être relus ensemble,
et â la lumière des notes de Jacqueline Levi-Valensi et

André Abbou.
Le premier tome, où sont notamment repris les reportages

en Kabyiie (incomplets dans Actuelles lll), s'enrichit de rensei-

gnements précieux sur l'histoire du journal algérois. la poli-

tique locale du moment et les relations de Camus avec
le parti communiste. Le second tome est davantage centré

sur les affaires judiciaires, la guerre d'Espagne et l'« éthique
journalistique » qui s'incarnera quelques années plus tard

dans le Combat de la libération.

Dès cette période, il apparaît que Camus n'est pas. ne
sera jamais, l'homme d'une doctrine, mais d'une fidélité ins-

tinctive aux humiliés, du côté de qui il se trouve de naissance.
Parlant pour la justice et ies sans-voix, il ne distingue pas
ies musulmans des « petits Blancs » dont II est. Le sens
de fa vie et de la lutte, il ne le trouve pas dans un système
mais, dit-il déjà, dans - tes souffrances et la mort des miens ».

Si on avait mieux lu ces protestations, on se serait moins
étonné qu’il fasse passer, vingt ans plus tard, sa «mère»
avant (a «justice».

L
E voyage américain de 1946 marque bizarrement une
baisse d'intérêt pour l'actualité et les problèmes poli-

tiques ou humains. Tout se passe comme si le jour-

naliste d’Alger républicain et de Combat, la fin de la guerre
aidant, avait épuisé sa curiosité dans ces domaines.

Arrivant par mer en vue de Manhattan, Camus n'éprouve
même pas le choc qu'ont connu tant d'écrivains avant lui.

par Bertrand Poirot-Delpech

Il admet que son cœur reste - sec comme devant les spec-
tacles qui ne le touchent pas ». Ses observations sur le

bariolage de Broadway ou des cravates ne dépassent pas
celles d'un touriste ordinaire. Au fond. Camus n'a pas une
fime de voyageur. Il aura vu très peu de pays dans sa vie.

U aura fallu le pousser pour qu'it aille à Stockholm recevoir
son prix Nobel.

Sa santé fragile explique ce repliement mais aussi sa
façon de mûrir son œuvre. Après tout, les globe-trotters

vraiment écrivains, comme Morand ou Kessel, ne sont pas
légion. La plupart des romanciers doivent lutter contre l’intro-

version et l’obnubilation que requiert leur création. En voyage,
comme d’ailleurs dans la vie et la conversation courantes,
un auteur est toujours plus ou moins en train de se demander
à quoi ce qu’il voit ou vit servira dans son prochain livre,

plus précieux à ses yeux que toute réalité.

C'est ainsi que, au lieu de se laisser envahir par la décou-
verte de Washington, Camus date de la capitale américains
des notes sur la philosophie grecque — qui prendront
place dans rHomme révolté, — sur la bureaucratie — dont
s’inspirera sa pièce rEtat de siège, — ou pour la Peste,
alors en gestation. Lui raconte-t-on qu'un juge a fait son
livre de chevet d'un annuaire des chemins de fer. il se
promet de prêter cette cocasserie au père de Tarrou, le

héros de la Peste.

Faire abstraction de ce qui ne nourrit pas son œuvre,
et ventre de tout de reste, a toujours caractérisé la mons-
truosité charmante des artistes...

Q
UAND Camus part en 1949 pour l'Amérique latine, il

devrait se sentir plus disponible. La Peste a paru,
et remporté un triomphe II est connu, fêté.

Mais, justement, cette gloire lui pèse. Les mondanités
et les rencontres d'imbéciles qu'elle lui vaut l'accablent II

n'a pas la patience recommandée par son maître Chamfort— qu'il vient de préfacer dans la Pléiade — de se laisser
apprendre des choses qu'il sait par des gens qui las ignorent I

C'est à peine si ie contraste poignant entre le luxe des
palaces et la misère des /ave//as lui rappelle celui des rues
d'Alger, ou la plage de Sao-Paulo celle d'Oran. Dès qu'il

le peut II s’enferme dans sa cabine de bateau ou son hôtel

pour lire le Journal de Vigny. H est grippé, fiévreux. Sans
le savoir, il couve une rechute de tuberculose, avec tous les

signes de difficultés sentimentales et d'une véritable dépres-
sion nerveuse.

(Lire la suite page 22

J
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La mort de Joseph Staline
‘‘Quelle réflexion à la fols sérieuse et drôle sur
le cataclysme marxiste ! Quelle drama-
tique illustration de ia barbarie ! Tu , . •

— "~-

asécritune pièce qui claquecomme
jj GutL

un coup de tonnerre. Je viens de la i _
*

lire et de la relire avec tant de plaisir,
|

. IA^
avec tant de passion. DE JC
Ta pièce est iconoclaste;, extraira- j :

. '.ST}V
gante, poétique, divertissante, |; i

’

.

insurectionneUé, irrespec- t y kuthapr,

tueuse. Elle a toute la fraî-„ t
- '

*-.

s
cheur et l’audace des pre- .-Tv. Y' ;.

mières œuvres des grands^ / ^
auteurs de notre siècle.'

1
•
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.

F. Arrabal/L’Express :fv|§Cl
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Collection Figures
dirigéepar B. -H. Lévy
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ALAIN BESANÇON

Les origines

intellectuelles

du léninisme

«Un grand livre d'Histoïre et une réflexion d'actualité.
"

Max GaUo (L'EXPRESSJ

"Crépitant de formules et d'idées, apporte une contri-

bution d'une grande portée," Jcan L<xloy^ MONDE,

“Un livre admirable et qui fera date.*'

Restas ?apetioannoa (LE POINT)

CALMANN-LEVY

ROGER
PEYREFITTE

LA JEUNESSE
D’ALEXANDRE

"Dans la leunesse d'Alexandre , l'archéologie est dépou-
drée, îe verbe se fait chair, la vie la plus impétueuse
ne cesse pas un instant d'irriguer la plus impeccable
érudition- De la première à la dernière page, son
Alexandre captive et quand on y est entré, on n'a plus

envie- d'en sortir-. Gageons que Roger Peyrefitte sera,

lui aussi, le sauveur de beaucoup et que nombreux
seront ceux à qui Ja Teunesse d'Alexandre rendra,

sinon la santé, du moins la curiosité et l'appétit de
vivre.”

Gabriel Matzneff / LeMonde

“L'érudition dont témoigne l'auteur n'est pas seulement
prodigieuse : elle est proprement diabolique... Ce livre,

en tout cas, est une somme des talents de l'écrivain :

culture classique, art de la composition, attrait de l'ex-

posé...Bref, c'estun livre qu'àl'époque actuellePeyrefitte

seul était capable d'écrire."

Jacques de Ricaumont / Le Quotidien de Paris

“Alexandre était beau, doué
pour les exercices du corps

etde l'esprit, génial D'autres

l'ont dit avant M. Peyrefitte

mais jamais avec un tel

enthousiasme.

Jamais non plus en telle

connaissance de cause, avec

une érudition si stupéfiante,

où l'on sent le travail fervent

d’une vie."

Max-PolFouchet /

V.SD.

ÆBIN /MICHEL

histoires n4
est paru

Politique

Quotidien

Imaginaire

Mensuel
féministe

Ce que disent lesAutonomes
Les nouveaux phüantropes
Argentine - Allemagne

Réflexions surle féminisme (suite)

Leprocès d’une « mère indigne »
Bricolage Informations

Le yiol en question

Rêve - Chronique - Livres - Récit

Théâtre - Cinéma

En vente dans les kiosques et librairies

il rueBoulardy Paris 75014

r

« Ombres chinoises »

réédité

La réédition chez Robert Laffont du plu9

gros — et bienvenu — pavé lancé à ce

Jour dans la mare des bons sentiments à

l'égard de (a Chine maoïste. Iconoclaste à
souhait; sainement irrespectueux, Simon
Leys — un sinologue belge qui n’a pes

observé la Chine que ds Hongkong puisqu'il

a été attaché culturel auprès de son ambas-
sade à Pékin — met à nu la réalité chinoise,

celle à laquelle en tout cas les étrangers

qui le veulent bien peuvent avoir accès.

Pour le reste, qu'on Imagine—

Ombres chinoises avait été « diversement *

accueilli à sa publication en 1974. Les événe-

ments des dernières années ne contredisent

pas. c'est le moln3 qu’on puisse dire, l'ana-

lyse ds Simon Leys, qui n'en a rien retranché

ou modifié, contrairement à une certaine

tradition. Dans une postface à cette nouvelle

édition. Simon Leys nous met en garde : en
démythifiant la révolution culturelle, c'est

certes à « Fun des hivers politiques les plus

rigoureux qu'ait connus le régime • qu'il s’en

est pris. Mais « respèce de printemps »

auquel nous assistons maintenant ne signi-

fie pas que le régime ait fondamentalement
changé. Il est toujours « utile de savoir

aujourd'hui à quoi la scène chinoise ressem-
blait hier, car demain elle risque fort bien

de reprendre le même aspect ».

Outre une préface de Jean-François' Revel

et la nouvelle postface de Leys, cafta édition

comprend également trois textes récents eur
l'aprés-maoîsme. — N. Z.

« Le catalogne des ressources »

Si vous cherchez quelques adresses de
meternilés pour celles qui veulent accoucher
selon la méthode Leboyer. si vous vous Inté-

ressez aux Tibétains en France, si vous tenez

à savoir ce qui distingue l'antlpsychlatria ita-

lienne de l’éthique libertaire de Thomas Szasz,

si la bio-énergie ou la « primai therapy »

excitent encore votre curiosité, si le marché
des arts martiaux vous laisse perplexe, alors

n'hdaitez pas à vous procurer le Catalogue

vient de paraître

la vie littéraire

des ressources (éd. Librairies Altemaüve/Paral-

ièles. 281 p., 60 F). Le volume III traite de

nos rapports avec noue-mômss, avec notre

corps, notre sexualité, notre psychisme. Des

centaines d'articles, de notes de lecture,

d'adresses, de dessins et de photos, font de

cet ouvrage hors série, drôlement stimulant

et utile, une réussite qui ne devrait pas passer

Inaperçue. — R. J.

La fille de Louis XI

Sur la lancée du livre de Murray Kendall

« réhabilitant > Louis XI (1). mais fruit de
longues et sérieuses compilations, voici une
Anne de Bourbon, roi de France, de Jean-

Chartes Varennes (Librairie académique Per-

rin). Fille de son père — ô combien L —
- la moins folle femme de France » fut

sa continuatrice par la fermeté des vues poli-

tiques, l'art de gouverner avec ruse et

patience, le sens, avant tout, des intérêts

de l’Etat - Madame Grande ». remarquable

régente (1483-1491), souda ce que Louis XI

avait rassemblé et réunit la Bretagne à la

France. Elle fut régente à nouveau (1494-1485)

lors de l'expédition d’Italie de son frère

-

Charles VIII, dont elle avait été l'éducatrice.

Michelet et d’autres è sa suite ont vu, dans
le soutien par elle apporté à son gendre, le

connétable « traître » Chartes III de Bour-

bon, un reniement de son action passée
contre les grands feudatalres. On l'interpréta

aujourd'hui comme la résultante d'une con-

ception moderniste de la monarchie, respec-

tant les originalités régionales. Un peu plus

d'un demi-siècle après sa mort sa Maison
arrivera au gouvernement de la France pour
faire de celle-ci une monarchie absolue. Ainsi

va l'histoire... — G. G.-A.

(1) Louis 3.1. «Le Livra de poche.»

Deux « Vies quotidiennes »
Deux excellentes • Vie quotidienne vien-

nent d'étre publiées chez Hachette, toutes

deux pittoresques et exactes, vivantes, mais
rédigées par des historiens professionnels.

La VJe quotidienne du médecin de province

au dix-neuvième siècle, de Jacques Léonard,

permettra à tous ceux qui s’interrogent sur

la pouvoir médical » de réfléchir sur la

naissance d’une profession aujourd'hui

contestée, à partir d’une information histori-

que solide, et indépendamment divan Illich

ou de Michel FoueaulL Dans te Vfc quo-

tidienne dans FAquitalne du ctix-septième

siècle. Yves-Marie Bercé utilisé son excep-

tionnelle connaissance des archives judi-

ciaires pour comprendre les sentiments et tes

passions d’un siècle difficile. Travail loisir,

amour, malheur : le champ couvert va des

progrès de la vinification â la délinquance

des curés (forte). Jacques Léonard et Yves-

Marie Bercé, deux praticiens de l’ histoire

nouvelle, mettent leurs recherches les plus

récentes à la portée de tous les lec-

teurs. — E. T.

Le prix du Mémorial

Le prix du Mémorial, patronné par la ville

d'Ajaccio et par son maire, M. Charles

Ornano, sera décerné, pour la première fois,

le 6 mai 1978. il couronnera un ouvrage,

contemporain s'inspirant de resprit de fceii-

vre écrite de Napoléon Bonaparte.

Dans Clrsson et Eugénie et le Souper de
Beaucalre, l'Empereur manifestait .ses pré-

férences pour les vertus qui lui paraissaient

essentielles. C’est pourquoi. 1e Jury (te prix

du Mémorial (1) se propose de couronner,

chaque année. - une œuvre menant en valeur

le désintéressement, Feffort personnel, la

volonté .d’entreprendre, les traditions fami-

liales, Fesprft civique et, d’une façon plus

généraler toutes les qualités qu’un homme
peut mettre au service de son pays ».

Le prix, d’un montant de 10000 francs

offerts par la municipalité ajaceienne.

pourra aussi bien être attribué à une ouvre
à caractère politique, historique,' romanes-
que ou encore à un auteur pour l'ensemble

de son ouvre.

Toute candidature devra être présentés
avant le 15 avril 197B au prix du Mémorial.

12, rue du 4-Septembre. Paris-2". .

(1) Président .* M. Joseph Pasteur ; mem-
bres : MM. André Cattdot. Pascal Ceccaldi,
Jean Dutourd, Jean-Louis Gulüaud. Joseph
Lambroecblnl, Xavier Marchetti, Jean-Etienne :

Blotacd, te médecin général Santlni. René
Sedlllot.

Romans

JOSEE LAURE : U Cérémonie

paternelle. — Le pouvoir du père

est-il au bout des doigts? Les

gifles pleurent sur crois Jeune

filles, dociles, en attendant la

révolte. (Le Seuil. 140 p., 29 F.)

JOSE FERON : Marÿyn et les

crocodiles. — Dans ce quatrième

roman. José Féron démythifie le

pète au long d’une dérive cocasse

et poétique. - (Robert Laffont,

230 p. 38 F.)

BARRET-GURGAND ; la Pan des

pauvres. — Après U Templier de
Jérusalem, ce second «me des

Tournois de Dieu emporte scs

héros vers Jérusalem, « b pan du
pauvre», 1 l'orée du SHU* siècle.

(Robert Laffont, 340 p., 45 F.)

Poésie

MICHEL DEGUY : Jumelages suivi

de Mode in USjL — On nouveau

recueil de l'anccm de Tombeau
de Du Bellay. (Seuil 235 p,
50 FJ

JEAN-CLAUDE RENARD : U
Lumière du silence. — Uo recueil

de Jeaa-Cbude Renard -ù expé-

rience et alchimie da poème se

laissent approcher comme on
mystère. (Seuil, 112 35 F.)

Policier

DEMOUZON : U Pêche au vif. —
Quand Demouzon pèche an vif, il

remonte un cadavre. (Flammarion,

221 p, 20 F.)

Lettres étrangères

LUIGI PIRANDELLO : Nouvelles

pour une année. — Le troisième

volume de I édition complète des

contes du grand dmmsnuge sici-

lien. Traduction d’Henriette Valût

, et Georges ’ira-e. Introduction

de Georges Piroué. (Gallimard,

« Du monde entier », 292 p^
49 F.)

MAX FR1SCH : Motsank. — De
l'autobiographique à l'imaginaire :

une brèvi et tendre histoire
d'amour dans l'Amérique de 1974.
Traduit de l'allemand par Michèle
et Jean Taülcar. Gallimard, « Du
monde entier ». 167 p_ 35 FJ

HE1NRICH BOLL : Une mémoire
allemande. — Des entretiens de

René Wintzen avec le prix Nobel
de lireHsmre 1972. (Le SecU,

200 p-, 39 F.)

CHARLES BUKOWSKI : Nouveaux
contas de la folie ordinaire. — La

publication, ici, des Conta et des

Mémoires tSun vùvx ' alaise

ont révélé BukovrsH, un Américain

traçaient. Traduit par Léon Mer-

Cadet. (Sagittaire, 4' p 52 F.)

JOSEPH CONRAD. FORD MADOX
FORD : FAventure. — Réédition

d'un roman — '‘aventure précisé-

ment — écrit eu 1903 par deux

romandera on souffle puissant.

Traduit de l’anglais par Marc
Cbadourne. (Fayard, 466 p., 59 F.)

ELIAS CANETTI : le Territoire de
Fhomme. —— Le journal . intime,

rean de 1942 à 1972, d'un des

grands écrivains contemporains
de langue «limande méconnu eu
France. N* en 1905, en Bulgarie,

il vécut en Angleterr en Vurricbe

et maintenant en Suisse. Lauréat

en 1972 du prix Badiner. Traduit

par Armel Gueme. (Albin Michel,

357 p., 49 FJ

MARGARET ATWOOD : Paire

surface. — Le roman d’une Cana-

dienne anglaise à découvrir ici.

Traduit par Marie-France Girod.

(Grasset. 230 p., 39 FJ

JTALO CALVINO : U Sentier des

nids d'araignées. — Le premier
roman de l'auteur du Baron perché

publié en 1947 chez EinandL Tra-

duit de IToliec par Roland Stn-
güari. (Jullâid, 222 pages, 38 FJ

MTRCEA ELIADE : Mademoiselle
Christine. — Un roman de jeu-

nesse du grand philosophe roumain :

une histoire d'amour et de vam-
pires, variation fantastique sur un
thème folklorique des Balkans. Tra-
duit du roumain pas Claude
Levenson. (L’Hexne, 282 p-, 48 FJ

Sort en même temps, che? le

en poche

même éditeur, un Cahier de
SEttm, consacré à Sade, dirigé

par Constantin. Tacou, remarquable

notamment par le nombre d'inédits

qu'il contient. (409 p-. 110 FJ
'

Documents
MARIE -FRANÇOISE HANb et

GILLES LAPOUGE : Ut Femmes.

la Pornographie, PBrotisme. —

.

Da voix féminines questionnent

la sexualité et aaggèrenr de nou-

velles célébrerions do corps. (Ed.

dn Seuil. 390 p„ 59 F.)

JANICK ARBOIS, JOSHKÀ SCHID-
LOW : Vraie Vie des Fronçait. —
Un pottnit d'un peuple, par inter-

views et sondages. Préface de Fran-

cis Mzyor. (Seuil, 291 p-, 45 FJ

Politique

THIERRY DESJARDINS : François

Mitterrand, un socialiste gaullien.

— Un portrait nuancé et inattendu

do leader socialiste par on grand
reporter du Figaro. (Hachette,

294 p. 39 F.)

Essai

GERARD VINCENT : les Jeux

français. — Far on professeur à
l'Institut d'études politiques, un
essai su la société moderne.

(Fayard, 41S p, 75 F.)

LE TERRORISME DE LA VÉRITÉ

L YOTARD J.-F. ne respecte rien. Il cultive l'impertinence, et
la surenchère Ironique comme des moyens de déceler
et de confondre les postulats platoniciens et chrétiens

sur lesquels, selon lui, se fondent la. plupart de nos discours.
La formule du recueil d’articles, par sa d>scontinuité, se prête
mieux que toute autre aux renversements des perspectives, à
la transgression des genres et è la dévaluation mutuelle des
catégories auxquels il aime à se livrer. Lyotard n'est Jamais
plus politique que lorsqu'il parie d'art, et Jamais plus esthète
que lorsqu’il perle de sciences exacte.

Au fil de sas analyses. Il nous révèle un Freud désinvolte,
errant dans la théorie avec la môme Inconscience llfumlnatrice
qu’un artiste inspiré; un Pascal libertin, parodiant le discours
savant pour en dénoncer l'imposture ; un Ernst Bloch deleuzlen,
étalant le devenir historique comme une grande peau conduc-
trice d’intensités sauvages.

Le moment est venu d'interrompre la terreur théorique,
déclare Lyotard. Certes, la critique a fini par avoir raison des
tabous moraux, des dogmes Idéologiques et des canons esthé-
tiques ; mais elle ne fait maintenant que renforcer. l'Instance
ultime que les mots mêmes qu'elle utilise présupposent ; la
vérité. C'est le désir du vrai qui alimente le terrorisme ei qui
légitime tous les pouvoirs; et c'est lui qu’il s'agit d'extirper,
non pas par une théorie supplémentaire, mais par une manière
de versatilité, de diablerie ou de paganisme Intellectuel dont
les nouveaux discoure des femmes représenter!! peut-être les
™dlmenli

MICHEL THÉVOZ.
* rudiments PAÏENS, de Jean-François Lyotard, 19/18.

254 PS**S, 14,60 F.

Parmi les rééditions : FAffaire Toulaev, roman de Victor
Serge (le Livre da pocha) ; Jeûnasse, suivi de Cœur des ténèbres

,

récits de Joseph Conrad (• LTmaglnalre -, Gallimard) ; virage à 80,

rédt autobiographique d'Henry Miller (Le Livre de poche).

en bref

• LE VINGT-HUITIEME PRES
MAX-JACOB a. été décerné au-
poète Bernard HregUcb - pour

.

a le Droit d'absence a (Belfond).

.
• • AÇ PKIX a. jAPOLLO TB *,
prix dn meilleur roéun dé science- 1

fiction, a été décerné & M. Franck
Herbert pour son livre « la Roche.

.

d’Heltetron » (AÜrin-Mlcbel).
'

• GRAND PRIX AKTONIO-
MACHADO. — An cours dîme
assemblée générale réunie à Col-
Uonre le 26 février, --le inry da
premier Grand Prix International
Antonto-MarJiado a été désigné.
H comprend trois Français,
Claude Confiera, Henry Bonnier^
Roger Geraudy, et quatre Espa-
gnols; Camllo José Cela. Luis
Romero, Gabriel Celaya et Aurora
de Albomoz. Le prix, d’un mon-
tant de ZOOS F, couronnera cette
année nn essai consacré an grand
poète, et sera décerné le ZS fé-
vrier 1979. Les candidats devront
envoyer lams livres ou mantxscrtts -

en français on en espagnol an
secrétariat de la fondation, mairie
de Collionre 66190.

• LA REVUE a AUTREMENT »,
qnj réunit une équipe autour de -

Henry Dougler pont l’analyse des
nouvelles pratiques sociales. Inau-
gure une série de rencontres, à
Betd-Rali (4. rue de Chevrense,
79006 Paris), tons les mardis de

'

U L i 16 A, avec des chercheurs
en sciences sociales qui acceptent
de débattre avec des praticiens.
Voici le programme pour le mote
de mars : le M : l'architecture

'

et les associations de -qnar-
fier avec Katherine Bnrien ; le
21 : marginaux et retour à. la !

terre avec Danièle Léger et "Rer-_
trènü Hervteu ; le 28 : comment'':

naissent des lieux de création rin-
‘

sicale avec Michel Rostaln et"
Philippe Gomplowlcz.

• LA JOURNEE DU LIVRE, '

organisée par. la Maison dre Jeu-
nés et de la culture de St-Ger-
maln-en-Laye (3, r. dn 'Maréchal- -
1olire, 78109 St-Gennaln-cn-Layc. -

T€L ; 963-18-U) aura fieu le.,
dimanche 12 mars, de 16 te * 18' te
De nombreux écrivains participe-
ront à cette manifestation en
faveur du livre. Entrée

.
gratuite.

• Le revue GIVRE publie un
numéro spécial sur Bernard NoHLi
On y trouve notaouneut des tex--
tes de Georges Perros et Maurice .

Blancbot. (5. place Jules-Leroux. .

VUlers-Semcuse, 08000 Charleville-
Mézières. 60 F.)

• SUBJECTIF : c'est le titre
d'une nouvelle revue, animée par
Gérard Guégan et Rapbaél Boris,--,
et qui se promet de ne rien res-
pecter. Dans l'éditorial,

.
on périt -

lire : « Vive l’écriture Inhumaine ! .

Nos maîtres radotent, profitons- •

en ! Refusons d’étre au centre:'
Soyons des sauvages. » (51, rue

.

des Francs-Bourgeois, Parls-6»3. _ .

• L’ASSOMMOIR, Qnl vient
'

également de naître, donne A 'son
premier numéro la forme d’un
brûlot. D s’agit d'une, anthologie
de textes communistes, intitulée
a la France stalinienne », et
accompagnée de éommentrttei
très critiques, où les auteurs
analysent le pouvoir bureauere-
tiqne. (Ed. Plasma, 41, rue Saint-
Honoré, 75801 Parte.)
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humour

la Suisse

de

Martial Mer

M EME en Suiaae, l'excep-

tionnel laten; de Martial

Leiter n’est plus dis-

cuté. Pourtant, il n'est pas ten-

dre à V égard de ses compa-
triotes, ce Jeune dessinateur
(vingt -cinq ans) originaire du
Jura qui aille à robje'ctivité de
Gustave Doré ta férocité de Ro-
land Topor..

Insolite. Insolent; Il partagé
avec son éditeur et complice.
Rolf Kesserflng, plus d'une rage,

plus d’une indignation, contre
cette - démocratie-témoin » qui

.

exporte son chômage et étouffe
soaa de douillets oreillers la

moindre velléité de révolte. La
xénophobie latente et la satis-

Copi est dangereux

faction atlirmée de ses conci-

toyens Inspirent à Martial Leiter

des dessins dont la violence

tente (vainement 7) d’ébranler
(Indifférence née d’une indéraci-
’nable bonne conscience et du
sentiment d’evoir. dans cet

océan d’adversités. - tiré son
épingle du jeu —, D'ailleurs,

tous les malheurs des autres
nations ne -tiennent-ils pas. s’in-

terrogent volontiers les Suisses,
à ce qu'elles r.e s'inspirent pas
de leur - démocratJe-mcdèle - ?

Cette - démocratie-modèle - &
conventionnelle, cette Suisse au-

dessus de tout soupçon, Martial

Leiter en donne une image qui

ravira les lecteurs de Jean Zie-

gler. Quant aux esprits chagrins

qui s'offusqueraient d'un tel

irrespect. Us pourront toujours se

demander si la meilleure ma-
nière de défendre son pays n’est

peut-être pas de l'attaquer.

ROLAND JACCARD.

DEMOCRATIE SUISSE ET
COMPAGNIE, dessus de Martial
Leiter. Textes de Rolf Kesserlias.
Ed. Keœillnc, îao pu, » F (dif-

fusion en France : 61, rue do
Cherehe-Midl. 7509S Paris).

9 A quoi rêvent les

cannibales.

C
ET homme ecï dâr.gereus.

U nous vier.: d'Amérique
latine. que:que port êatre

l’Dragnay e: le Paraguay, pays
de sauvages dont il a gardé 'es,

mœurs, a première '.ne. on ne
se méfié pas. Or. le pr*r.d pour
un dessinateur humoristique
don: le crayon léser, presque
timide, croque de presses i-m’iîû,

toujours assises. dê’-’.*£n: avec
des canards. Mais pénétrez à
l'uitérleur des bulles, vous y
découvrirez des propos subver-
sifs, outrageants, blasphématoi-
res. qui justifient ie titre de
l’album : (es Vieilles Passe il.i.

Au théâtre, notre auteur pousse
plus loin encore le sacrilège,
dêbarbotulian! Eva Persn de sa
légende avant ce la rouler dans
la farine du canular. Ers
rature, oc pou rai: darsr s’a'.ren-

dre au pire. Avouons-le : y
est parvenu. Cop.. puisqu’il fau:
l’appeler par sors rom. vous
invite à visiter ta coller: l^r. de
cauchemars.

Topor
% Un humoriste qui

refuse de se divertir•

R oland topor. su allait

trouver un psychanalyste,
lui demanderait: «Docteur.

je ne veux pas mourir un jour,
que pouvez -vous faire pour
moi ? » Ce dessinateur, cet écri-
vain pense qu’on meurt toujours
« comme un chien ». La mort l'a

pris en filature depuis longtemps,
comme cela apparaît <fa.ns ie

portrait qu'en fait Jacques
Sternberg. Alors, Topor la des-
sine, pour la tenir à distance, et
pour se venger d’elle : puisqu'elle
le tourmente. il lui donne un
visage tourmenté,, une gueule
tragique et risible.

Rire, c'est la seule manière,
souvent, de ne pas céder à la

en bref

tentation du naufrage. Et Topor
rit d’autant plus méchamment
qu'il aime la vie. Elle c ne L’en-
nuie j.apiais », dit Jacques
Sternberg. Elle ne cesse de
l’émouvoir, de le passionner.

Pour aimer la vie comme cela,
et ne pas moins détester la mort,
il faut être dépourvu de toute
vanité, de toute Illusion. Jacques
Sternberg a soumis Topor au
même questionnaire, en 1970 et
en 1976. A chaque fois, Topor a
répondu qu’il ne croyait k à
rien ». Cet humoriste refuse de
se laisser divertir, il sait sans
doute que les Idéologies, qui nous
consolent de la mort, nous éloi-

gnent en même temps de la vie.

A la ' question de Jacques
Sternberg : « Que haïssez-vous
le plus sur cette planète ? »,

*49

Topor a fait, également, la
même réponse en 1970 et en
1976 : c Ce çu: ccmmence par
la lettre P y. Notamment, la
peine de mort, la pros;:tu;:or*.
la prison, la possession, la publi-
cité, la patrie, la propriété, la

pruderie, ‘a police, les procès, la

propagande, la ptnssar.ee- Topor
se définit par ses répulsions.

FRANÇOIS BOTT.

ROUND TOPOS, de Jacques
Sternberg. Segberc «•. Fan-,ut ».

191 pages. 19.50 F.

#4*1

30 ans au centrede lapolitique

internationale.

"Dariv ce livre .
:-

tfimulant.
,
:
'-*

foisonnant.
. s

passionnanL ii
•

reste en fiii une .{

révélation .*>;•

raétêûr'v

Jean Mauriac. .

.

Le journal d’un grand diplomate.

vassuis vassuiKos

Un poète est mort
"L'œuvre se décompose
toutnaturellement en trois

genres : l'enquête politique
etpolicière; la chronique
sentimentale d'un couple;

l'essaisur une œuvre
exhumée. Militantisme,
amour etpoésie. Enquête,
chronique et essai, ce livre

contient tout cela et ce qui

.
en découle quant â son

écriture: action etsuspense;
récit et description;poème

ettexte imaginaire."
JACQUES LACARRIERE

ROMAN/JVLUBBB

Catherine la Grande d’Henri Troyat
le succès du biographe égale

celui du romancier.
Flammarion.

Citions caribéen®
1

r* maison d'édition

ANTILLAISE à Paris

s'intéresse à tous manuscrits
st publie J compte d'éditeur

6. rue des Fossés-Salot-Martel,
756Û5 PARIS. TéL : 535-06-59.

Ce livre est grand par trois foisr

par le sujet, par Son auteur,,par

son succès. •

HenriTroyat donne à la grande

Catherine l’un de ses plus sai- £

sissants portraits et à labïo- M
graphie le souffle du roman-

m ESTS1

A VENDRE

PAPETERIE-LIBRAIRIE
JOURNAUX

SOUVENIRS-CADEAUX

CA en constante progression
quartier Sorbonne, avec 400 000 F
Tél. : 633-74-93 de 18 b- a 20 b.

Prix des Ambassadeurs

558 pages,

broché 68F, relié 90 F.

mm
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TCHOU

Voici 1s, duchesse d’Aîbe. plus

célèbre sous le surnom de c la

Esqueleta -, qui castre d'un
coup oc dems un champion de
tennis argentin. Voie: Truddy
Lorelel, nymphe du Maryland,
es rouie pour VAmerican
Supresè du Loir-et-Cher. Elle

r.e émanai; que deux mois de
français : t: camembert a e:

a raJIoline u. vocabulaire insuf-
flant pour échapper à l'infâme
sosie de Charles.

'

Soyer, satyre
c: juge, qu: l’enverra sur l'écha-
faud. Voie: Mme FIrrou.
ancienne fille de joie bianchie
sous ]ç harnais, q-jj choisit un
ceul ce Pâques chez la boulan-
gère. Que cet aimable début ne
vous trompe pas. Une prostituée
s'apprête à passer â l’attaque. 1!

y aura du saji». des larmes, des
morts, avant que Mme P:£inou

lîi Au- Editions du Square.

ne s’attable devant soa œuf. Et
que dire des travelos Mirai et

Glgi. sesasénaires à perruques
blondes, don; les facéties per-
verses éblouiront un prince afri-
cain ? Enfin, voici « 1a Ser-
vante héroïne de la meilleure
nouvelle. Elle surgit accompa-
gnée d’un rat orphelin qu'elle

a trouvé sur le pas de la porte,

oz qui transformera en en Ter

l’appartement d’un miniaturiste.

ün émerge de ce:Ve galerie des
horreurs partagé entre le fou
r:re et le frisson. la nausée e:

i‘enchantement. Si sombres
soient -ils, les délires de Copi
respirent une allégresse de can-
nibale. une sorte d’innocence
icoGOCl2«îe.

GABR1ELLE ROLIN.

UNE EAN’GOCSXE POUR
DEUX, de Copi. Christian Bourcois,
lu: P-, 30 F.
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a Moi-même, en Istrie, j'ai changé du cuivre en or

et en antimoine. *

Illustrations. Chez les meilleurs libraires : 25 F.

DIFFUSION NOUVEAU QUARTIER LATIN
78, boulevard Saint-Michel, 75006 PARIS.

:V.
:

* *
>

_
ConN"160 '

,CuS«'
TC

; J — ... .
• >

\ -h r; lois.

; ; ''-yi

'

y
-

^

^ v •

tout le monde devrait avoir lu

ce petit Kvre gratuit
Surprenantes révélations sur

une méthode très simple pour
guérir votre timidité, développer
votre mémoire et réussir dons la

vie.

Ce n'est pas juste : vous valez

10 fois mieux que tel de vos amis
qui -x n’a pas inventé la poudre >,

et pourtant gagne beaucoup d'ai-

gent sans se tuer â la tâche ; que
tel autre, assez insignifiant, qui
cependant jouit d’une inexplica-

ble considération de ‘la part de
tous ceux qui l’entourent.

Qui faut-il accuser ? La société

dons laquelle nous vivons ? Ou
vous-mérac qui ne savez pas tirer

parti des dons cachés que vous
avez en vous ?

Vous le savez : Ja plupart d’en-

trë nous n’utilisent pas le cen-

tième à peine de leurs facultés.

Nous ne savons pas nous servir

de notre mémoire. Ou bien nous
sommes paralysés par une timi-

dité qui nous condamne ù végé-
ter. Et nous nous encroûtons dans
nos tabous, nos habitudes de pen-

sée désuètes, nos complexes aber-

rants, notre manque de confiance

en nous.

Alors, qui que vous soyez,

homme ou femme, si vous en
avez assez de faire du surplace,

si vous voulez savoir comment
acquérir la maîtrise de vous-

même. une mémoire étonnante,

un esprit juste et pénétrant, une
volonté robuste, une imagination
fertile, une personnalité forte

qui dégage de la sympathie et un
ascendant irrésistible sur ceux ou
celles qui vous entourent, deman-
dez ù recevoir le petit livre de
-Borg : « Les Lois Eternelles du
Succès. *

Absolument gratuit, il est en-
voyé à qui en fait la demande et

constitue une remarquable intro-

duction ù la méthode mise au
point par le célèbre psychologue

WJ?. Borg dans le but d'aider les

milliers de personnes de tout âge
et de toute condition qui recher-

chent le moyen de se réaliser et
de parvenir au bonheur.

TV.Æ. Borg, üpt. 351, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028-Avignon

t
BON GRATUIT il 1

. pour recevoir “LES LOIS ÉTERNELLESDU SUCCÈS".
Découpez ou recopiez ce bon et envoyez-le à :

j W.R. Borg dpt 15J, chez AUBaNEL, 6, place St-Pierre,84028 Avignon I

j

Vous recevrez Je livre sous pli fermé et sans engagement d’aucune t

sorlc.
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I CODE POSTAL.. VILLE I
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/Suire de Iz page 19. »

Les notes de sa randonnée sud-américaine figurent, de

ce fait, parmi les plus sombres de tous ses écrits. L'idée

le hante' que le fait de vivre aboutit fatalement à «/aire

mai aux autres et à soi s travers les autres La question

de l'impossible innocence revient, lancinante : - Comment
ne toucher à rien ?» « Quel exil dèlinltil trouver ?• El cette

constatation glacée du 2 août IMS : -Il m'esf epparu hier

que ie désirais mourir. *

C E pessimisme noir assombrit les dernières rêveries du
recueil sur ie sillage marin, qu'on retrouve presque
in extenso dans ta Mer au plus près. Mais le thème

de l'eau remues en vain domine déjà la première traversée

de 1945 vers Ne v/-York. Camus y revient comme le peintre à

sa toile. 1) aimerai: fixer au plus juste l'éclosion d'eau et de
lumière que provoque l'étrave. la bave qui longe les flancs de
la coque, la dentelle faite et défaite au large des hélices, tout

ce marbre liquide que la houle efface au loin comme si rien

n'avait eu lieu. Trouver la « comparaison exacte « de ce bouil-

par Bertrand Poirot-Delpech

lonnament symbolique résume tous ses tourments d'homme et

ses élans d'artiste. « La seule chose que ie cherche depuis
vingt ans, écrit-il. et que je voudrais trouver dans les vingt-

cinq ans qui me restent. « (Et qui n'en feront, hélas I que
quatorze !j

Tout au plus pressent-il le double mouvement qu’iliustre

fa mer labourée, et qui se partage toute son œuvre, parfois

chacune de ses phrases : l'appel de la vie et l'invitation

au bastingage tandis que s'envole des salons quelque stu-

tentation du parfait retirement

On imagine Camus dans sa célèbre gabardine, accoudé
au bastingage tandis que s'envole des saions quelque stu-

pide « boogle » de (‘après-guerre, scrutant la mousse impa-
tiente, et rêvant de «se rendre égal à ces mens d'oubli, à
ces silences démesurés qui sont comme l’enchantement de
la mort-.

* CAHIERS ALBERT CAMUS, a» 3, e Fragments d'un combat a,

Gallimard, tome Z, 344 p„ 53 F ; tome II, 433 p., 59 F.

+ JOURNAUX DE VOYAGE, d’Albert Camus, texte établi et

présenté par Roger Quilllot. Gallimard, 150 p.. 34 F.

8 Le désespoir iro-

nique de tourner autour

de soi.

O U va Mathieu Bénêzet. qui.

de poème coure en poème
lapidaire, d'essai allusif en

discours sans conclusion, de
récit troué en fable ajourée,

semble, par les faubourgs de
J'avant-garde, se faufiler en
demandant pardon de son
humour et de son Impertinence ?

On aimerait le saisir à travers

tan: de Jolies velléités, ou alors
décider que l'esquive est peut-
être conforme à. sa nature la

plus profonde.

Cet auteur, qui vient d'obtenir

le prix Férié on. avait étonné les

amateurs de poésie lorsque, à
vingt et un ans, il publiait, en
1968, chez Gallimard, des textes

brefs et comme arrachés à une
œuvre invisible, l'Histoire de la

peinture en trois volumes, titre

en opposition ostentatoire avec
le contenu. Deux ans plus tard, U
se faisait remarquer par un
volume de proses narratives en
lambeaux. Biographies, chez le

même éditeur : s'agissait-il,

comme chez Baudelaire, de
c fusées » à développer, ou de
restes de chapitres mis à sac?
Un sous-titre révélateur pour un
autre petit livre. Où les figures
s'attardent (Orange ex port,

1976), fournissait pour le moins
une clef de son comportement
littéraire : « chutes de texte a.

Décidé soudain à faire de sa
manière une sorte de système,
Mathieu Bénézet, rompant le

mystère, a pris le parti des expli-
cations abondantes. Son meilleur
livre. Dits et récits du Mortel,
paru l'année dernière, U le défi-

nit ainsi ; a Mélange des genres
(théâtre, récit, poésie, dialogue),

mélange des registres et des écri-
tures... Je me raconte comme pris
dans la construction spatiale et

sonore des histoires qui me tra-
versentU Le sens n'est pas mon
affaire ; c'est un après-coup,
dans le monde. » Tant de désin-
volture et d'irresponsabilité vou-
lue n'empêchent pas le lecteur de
ce curieux ouvrage de découvrir
un langage allègre et d’accepter
une douche écossaise de textes
sans liens solides entre eus. Le
Mortel en question est un ecto-
plasme. tour à tour personnage
de l'histoire de France, pendant
la Renaissance, homme des
cavernes, baudruche sortie de
Benjamin Péret ou d’Alfred
Jarry.

Parfois, dans le cours de ce

récit désorienté. l’auteur s’expli-

que au nom de son personnage :

« Je ne suis qu'un intermédiaire_
Je n'ai pas d'apparence propre, n

Morceaux lyriques et bribes

dadaïstes, scènes de théâtre et

confessions truquées, sentences
hilares et raisonnements pour
désarçonner la raison amusent le

lecteur, qui se dit que la littéra-

ture détruisant la littérature

peut être une suite passionnante
de gags. r< O maman Mallarmé,
que tu es beau f », s'exclame pour
finir Mathieu Bénêzet. Notre
avant-garde a rarement été

mieux enlevée.

Malheureusement, la suite de
l'œuvre est moins convaincante.
Mathieu Bénézet vient de publier

deux livres qui accroissent notre
perplexité et ne suscitent plus

chez nous le même abandon ravL
Le Roman de la langue est un
essai assez embarrassé sur les

conséquences de 1' « ère du
soupçon », pour reprendre l’heu-

reuse formule de Nathalie Sar-
raute. Sur l’identité de l'écrivain,

et de l'écrit, nous apprenons que
toute théorie et toute opinion
sont d'avance faussées.

On voudrait s'amuser autant â
l'Imitation de Mathieu Bénézet
qu’aux Dits et récits du Mortel,
dont ce dernier livre se veut le

prolongement. On y rencontre,
dès les premières pages, ce Mal-
larmé - bébé - papa - maman qui
nous promet des réjouissances
freudiennes. Très vite, pourtant,

nous avons la sensation d’un pas-
tiche. réduit à des fragments,
des notations, des raccourcis, des

poèmes, qu'on n'a pas voulu —
ou pu — achever. On nous sous-
trait des gourmandises savou-
reuses. Qu’il 7 dit, d'un bout &
l'autre, une sorte de litanie sur

le désespoir ironique de tourner
autour de soL nul n’en discon-
vient. Qu’Il y ait un ton de som-
nambule gentillesse où passe la

désolation de devoir choisir le

refus de tout choix, nul ne le

conteste. Mais peut-être, au lieu

de tant réfléchir, Mathieu Bénê-
zet pourrait-il se battre avec
plus de fougue contre ses dé-
mons : être à la fois désemparé
et aimable conduit à se montrer
en porte à faux avec ses moin-
dres élans.

ALAIN BOSQUET.

fr DITS ET RECITS DU MORTEL,
de Mathien Bénézet. Diagramme/
Flammarion. 164 p„ 33 F.

* LE ROMAN DE LA LANGEE,
de Mathieu Bénézet, 10/18, 382 p,
11 F.

* LIMITATION DE MATHIEU
BENEZET, de Mathieu Bénézet. Dla-
gramme/Flammarion. 238 p., 46 F.

Orphée
dans les pays de l’Ouest

(Suite de la page 19.)

Cadou affirmait d'ailleurs :

s Je parle de ce qui m'arrive.

Je parle d’un monde absous par
sa colère. Et peut-être entendrez-
vous cette voix volontairement
monocorde, désarçonnée à bas
du cheval dans l'allée, derrière
cette grille à triple verrou, der-
rière cette grille, derrière cette
âme. cette voix, ù jeunes gens et

tous hommes de tous âges, peut-
être entendrez-vous cette voix gui
frappe, qui veut entrer, qm
frappe, ô jeunes gens, qui frappe
comme vous à la porte de son
destin et qui chante sous les

battes. »

Un volume de presque cinq
cents pages aux caractères ser-

rés permet, aujourd'hui, d’écou-

ter, d'entendre cette « voix a qui
s'est forgée au contact des pay-
sages. des rivières, des herbes,

des lampes à huile, mais aussi au
contact d'un Pierre Reverdy, d'un
Max Jacob.

Tu fermes l'horizon

et le port de Solesmes
Je ne sais plus si c’est ton silence

[que i’atme
Le ciel sous le hangar
Ou le triste jardin comme un

[quai de départ_
De Bruits du coeur aux Amis

d'enfance, de Grand Elan à
Pleine Poitrine, la poésie de
Cadou n'est jamais projection

frénétique, mais fruit de la médi-
tation, du silence, de la contem-
plation. Une tristesse, une mélan-
colie de houle profonde, ourlent

souvent ces vers qui retrouvent
fréquemment la structure quasi

classique. Mais ce serait faire

injure à la mémoire de Cadou
que de tenir sous le boisseau

l'être rieur, gamin, farceur,

primesautler. ou même c gail-

lard » ; Cadou a aimé l'amour et

pour lui, l’amour s'est Incarné
dans le visage d'Hélène, d’Hélène
qui est aussi merveilleusement
poète. Cet amour, U l’a célébré
dans le recueil Hélène ou le

règne végétal, qui contient quel-
ques-uns de ces plus émouvants
écrits.

Cadou aimait les enfants et les
vieillards, les vieux bonshommes
pleins de savoir et de malice qui
perpétuent les vieux métiers :

forgeron, tonnelier, etc. n a
aimé son enfance et, comme 11

disait : « Mon enfonce est ô
tout le monde. »

Sa solitude était peuplée, son
innocence totale : & Nous habi-
terons toujours le ciel s, affirmait
René à Hélène et. ailleurs, on
trouve cet aveu : t Le Christ est
devenu mon plus proche voisin. »

La Toi de Cadou n’était, bien
sûr, pas celle du bigot. Elle était
élan, embrassement cosmique,
amour sans limites. Et, du même
coup, la présence de La mort
s'humaDisait.

On peut croire que Cadou a
situé le mieux, lui-même, sa pro-
pre œuvre :

O père fai voulu que ce nom de
[Cadou

Demeure comme un bruissement
[d'eau claire sur les cailloux.

Ce « bruissement d'eau claire »

a quelque chose de la musique
des anges, et ce n'est sans doute
pas un hasard si un religieux,
le Père Agaïsse. au seuil de la

chambre mortuaire, dit ces sim-
ples mots : k Je viens saluer un
prince. »

ANDRË LAUDE.
POESIE LA VIE ENTIERE .

ŒUVRES COMPLETES de René-
Guy Cadou- Segbers. 475 pages, pré-
face de Michel Muzoll. 58 F.

L 5Espagne
entre Vhonneur
et Vennui

© <: Une immense

ville de province ».

P
LUS de deux ans après la

mort du « Caudllio de

Espana por la gracia de

Dlos ». faut-11 s'étonner de trou-

ver son portrait plus vrai que

nature dans les Gangrènes de

l'honneur, de José Luis de Vllal-

longa ? Après que journalistes,

essayistes et historiens eurent à

peu près tout dit sur les événe-

ments et leurs marionnettes, il

appartient aux romanciers de

nous faire entrer dans ie vif de

l'histoire, et c'est ce que réussit

magistralement Vilalionga dans
le dernier titre d'une longue

œuvre qui débuta par la douleur

de Barcelone (Les ramblas tins-
sent à la mer...). Qu'a-1 -elle,

l'histoire de l'Espagne de ce

siècle, pour que la moindre
coupe opérée sur un point quel-

conque de ces quarante et quel-

ques années nous restitue la tota-

lité de son drame? Sans doute

la prophétie de Larra l'habite-

t-elle toujours, qui prédisait à
l'enfant espagnol le sort tragi-

que d'Abel et le destin criminel

de CaliL

Dans le froid Aragon, en 1930,

le bouillant capitaine Fermln
G al an. avec dans son ombre
l’« ange » Garcia Hernandez,
entraîne son régiment dans un
soulèvement révolutionnaire et
proclame avec un peu d'avance
la seconde République espagnole.
Partir le premier quand les

autres ne sont pas encore prêts,

c'est aller au-devant d’une mort
stupide et Inéluctable. Mais une
mort de héros. Le Jeune et
beau soldat sera fusillé dans
l'aube glaciale de Huesca, après
l'a Ignoble comédie » d'un pro-
cès dont nous connaissons par
cœur l’habituel scénario si sou-
vent répété, et dont la tragique
émotion nous est restituée par
le regard de l'observateur atti-

tré du roi Alphonse SUT, le

romanesque Don Juan de Los
Cobos, marquis et Grand. d'Es-
pagne. - :

Far lui nous pénétrons dans
le secret du palais royal et les

alcôves de l'histoire. C’était
hier. Le dernier descendant des
Habsbourg et Bourbons réunis,

brillant cavalier, a d’une superbe
laideur », homme de salon sar-
castique et hennissant, règne
entre deux parties de polo. Nous
voyons autour de lui s'organiser

la ronde des généraux entre
deux répressions, entre deux
conspirations, tous ceux qui
renversant un roi trop faible

renverseront ensuite la Républi-
que qu’ils ont contribué à Ire.

tal 1er en attendant mieux.

Admirable portraitiste que Vi-
lallonga, et quel sens du raccourci

dans ses eaux-fortes : Francisco

Franco ? « Un marchand de
tapis arabe », « à la bouche pou-
pine ». doté d'une voix de faus-

set qui le fait surnommer e la

Leona » ; Ramon Franco, son

frère, l'aviateur qui voulait écra-

ser Alphonse XJH sous les bom-
bes, Jusqu'au-boutiste républicain,

« ventripotent et affublé d'âne

voix de tête commune â tous tes

mâles de sa famille » ; Je général
Mola? Un vilain au a teint oli-

vâtre des hépatiques », h aux
grosses lèvres violacées ». Et

Manuel Azana, le futur président

en 1936? Un obsédé antimilita-

riste. a d'une laideur qui frôlait

la monstruosité ». Tous sont

laids, affreusement. Sauf le seul,

l'éternel héros romantique, celui

qui fait pleurer les putains et

lance au peloton d'exécution :

a Visez mou cccur l «

A soulever les rideaux des

coulisses, nous savons, enfin,

toute la vérité sur l'obscure

naissance ce la fille du Caudiilo
;

nous apprenons que les Madri-

lènes « se nourrissent de café au

lait, vont au théâtre chaque soir

et ferment leurs volets pendant

l'été pour faire croire qu'ils sont

partis à l'étranger » : noos savons

que la belle Espagnole a les

seins lourds et maternels, les

hanches confortables. la jambe
courte et le mollet solide, et que

les hommes, quant â eux, por-

tent leur sexe dans la tète_ La
plume est Incisive, le regard

décapant.

D'aucuns ne manqueront pas

de contester l'explication des

soulèvements militaires en Espa-

gne : c'est l'ennui, le terrible

ennui des garnisons qui explique

le geste de Fermln Galon et

l'épopée sanglante de Francisco

Franco ! Mais 1Intérêt de ce

livre attachant, qui se lit d’une
seule traite, reste le portrait ou
la galerie de portraits de l'Espa-

gne d'hier, aux touches sarcas-

tiques, aux pointes mordantes,
et un certain regard, un rien

amer, posé sur ce vieux pays de
déchirement et de gangrène qui
fut pendant si longtemps, dé-
mentant les légendes faciles et

les frivolités publicitaires, «une
Immense ville de province », avec
pour toute richesse «le rroid, la

pluie, le vent qui rend fou ».

ALBERT BENSOUSSAN.

LES GANGRENES DE L'BON-
NEliR, de José Luis de VOalIonga,
J.-C. Sinxoen, 223 p., 39 F.

roman policier

Les lycéens terribles

de Boileau et Narcejac
© Derrière les gri-

maces de la fatedilé

sourit Descartes .

S
I Pierre Boileau et Thomas
Narcejac ne sont pas des
romanciers engagés, leurs

lecteurs le sont entièrement, car
il n'y a pas de lecture neutre de
leurs ouvrages. Dès les premiers
chapitres, le lecteur est soumis
aux mêmes tensions que le héros
auquel il s'identifie dans sa pa-
thétique quête de soL L'évolution
psychologique et le délire d'in-
terprétation du personnage, qui
épaissit de lui-même le mystère,
bousculent l'analyse objective des
faits. D'une simplicité exem-
plaire comme en témoigne l'ex-
plication finale, l'intrigue est
troublée par le héros, piégé par
son imagination ou une machi-
nation, et le lecteur est aspiré
vers l'irrationnel où la subjecti-
vité prend l'évidence de l'objec-
tivité.

L’Age bête, dernière livraison
de nos incomparables duettistes,
procède de cette efficace cons-
truction narrative. Le récit com-
mence par un banal chahut dans
un lycée nantais, comme U en
arrive tous les Jours. Que le décor
soit planté à Nantes ne doit rien
au hasard : Thomas Narcejac a
été professeur de philosophie
dans la ville de Lola et de Jac-
ques Vaché. Deux lycéens, Hervé
et Lucien, âgés de seize et quinze
ans, élèves de troisième moderne,
ont résolu de donner une « le-
çon » à leur Jeune et jolie pro-
fesseur de mathématiques dont

Ils sont, pensent-ils, les a têtes

de Turc b.

Four ces deux adolescents
perturbés — ils sont orphelins,

l'un de sa mère, l'autre de sqin

père — le rapt change certes ia
nature de la bêtise, mais l'impu-
nité certaine en tempère J» 'gra-

vité: Au plus. Il s'agit' ftune
« retenue » pour enseignante
hargneuse, le temps d*un
end. '-/yJ

Voilés de cagoules, tels des 7 pro-

fessionnels, ils enlèvent, à bord
d'une voiture « empruntée y,;la

jeune femme et l'emprisonnent
dans une cabane de pêche^La
plaisanterie a réussL •

Elle tourne mal au moment de
relâcher la malheureuse captive:
le dimanche, au volant «Tune

autre voiture e empruntée », Hervé
est victime d'un violent accident.
A l'hôpital, dans le coma, D est

« hors Jeu ». Seul, son compa-
gnon de bêtise ne peut plus déli-

vrer la prisonnière révéler

son identité. Alors, comme .
on

dit, germe dans son esprit, un
plan diabolique. Mwm rien ne se

passe comme U le prévoyait. la

bêtise revêt la couleur du draine.
De rebondissement en rebondis-
sement, le Jeune Lucien et 1&

lecteur basculent dans l'angoisse.

_
Ainsi le voulaient Boileau et

Narcejac, dei ex machina, ainsi

l’exigeait l'inexorable destin.

Heureusement, quand le rideau

tombe et que la fatalité quitte la

scène, revient l'increvable et iro-

nique Descartes^

BERNARD ALLIOT.

* L’AGE BETE, de BeUeas t*

N&reejae, DenoS. 224 p, M R
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lettres étrangères entretien

<tLes Américains ont toujours préféré

ENTRETIEN AVEC GORE VIDAL

la légende à la réalité»

L
es critiques américains ont
prétendu que Gore Vidal
était un écrivain double :

si Go» est un historien scrupu-
leux, Vidal est un romancier plein
de verve. C’est fort bien vu. et
ce présent livre : Burr ou rirré-
sisttble ascension des Aaron Burr,
vice-président des Etats-Unis, en
est une excellente preuve. Et ri

bonne en vérité qull est difficile

de savoir par quoi commencer :

par rhistoire au par le roman.
Qu’on ajoute k ceci, pour que
l'embarras sait plus complet en-
core. que Gore Vidal est un pam-
phlétaire féroce et une façon de
moraliste colérique 1_
Bref. Burr. roman historique,

met en scène les pères fondateurs
de l'Amérique et rompt d’entrée

de Jeu avec llnagerie d’EplnaL
Qu’est-ce que Washington? Pas
du tout le chef de guerre célébré
par les historiens, mais un politi-

cien que les scrupules n'étouffent
pas : « Bien qu’a n’eût jamais
battu aucune armée anglaise, ü
avait gagné une victoire bien plus
importante, celle sur ses rivaux. »

U ne faut pas manquer les pro-
traits au vitriol de Jefferson, de
La Fayette, de l’écrivain Wash-
ington Zrviog, du colonel Davy
Crackett. Un monde où ridée
démocratique compte pour une
guigne, et où tous les coups sont
permis. Le héros du 'livre de Gore
Vidal, le vice-président âarnn
Burr, dit quelque part : a notre
peuple a toujours préféré la
légende à la réalité, a C’est l'avis

de Gore Vidal et sa manière de
mettre les pieds dans le plat.

Aaron Burr, qui aurait pu être
président des Etats-Unis, mais
s'effaça devant Jefferson, se
contentant de la vice-présidence,
vit sa carrière politique rainée k
la suite d’un duel au cours duquel
il tua l'un de ses adversaires.
Alexandre Hamflton. Ensuite, il

songea k libérer le Mexique et se
laissa entraîner Han$ une tenta-
tive de sécession des Etats du
Sud. Ce fut une belle occasion
pour Jefferson de l’abattre défi-
nitivement. Le procès machiné
devant la Cour Suprême n’aboutit
cependant pas, et Burr. acquitté,
prend le chemin de l'exil. Après la
parution du livre de Gore Vidal,

on a parlé d'un Watergate avant
la lettre: Et il est aisé de voir
ce qui, dans ce traitement de
l'Amérique d’hier, touche, d’une
façon précise et cruelle, & rAmé-
rique d'aujourd'hui.

Gore Vidal : « Dans mon Bore,

les faits sont réels. Mais fai choisi
le procédé romanesque pour pou-
voir me permettre, contrairement
aux historiens, une « attitude »
devant ces faits. Mon livre était

écrit et a été publié avant le

scandale du Watergate, mais le

scandale du Watergate lui a don-
né un plus grand retentissement.
Vous savez. Virgile a offert à
l’empereur Auguste une histoire
de Rome, eh bien, moi. fai fait
une histoire des USA. pour rem-
pereur Nixon. Virgile a écrit une
fable, et moi un ouvrage docu-
menté. Par le truchement de cet
Aaron Burr, gui passe pour le
plus grand traître des Etats-Unis,
fai voulu démystifier l’histoire.

Qui sont ces inventeurs tant célé-
brés de la Constitution ? Des
possédants qui entendent préser-
ver et accroitre leurs possessions.
Et cette fameuse Constitution
elle-même ? Une machine minu-
tieusement édifiée pour ôter
toute trace de pouvoir au peu-
ple. Démocratie ? Les formes
sont démocratiques, mais pas le

fond. Je me suis efforcé de dé-
crire des choses évidentes. : c'est

pourquoi les Américains me
prennent pour le diable...

mêlé, vous Aussi, k la poli-

tique? U est vrai que vous
avez de qui tenir : votre

grand-père maternel était

sénateur de l'Oklahoma, et

votre mère épousa en secondes

noces un descendant û'Aaron
Burr, Justement-

La politique

ou la littérature ?

— Oh! fai fait un bref pas-
sage dans la politique. J’ai été

candidat démocrate dans le nord
de l’Etat de New-York. Pourquoi
<t démocrate »? Je n'en sots rsen :

a démocrate » et a républicain a.

c’est un peu la mime chose. Bref,
crétait en 1960. et fai obtenu
vingt mOle voix de plus que John
Kennedy, qui n’a guère apprécié
cet exploit. J’ai décidé, alors, de
soutenir Kennedy par pure ami-

,

tié. J’ai été ensuite un familier
de la Maison Blanche, mais cela

n’a pas duré. J'étais devant un
choix à fave : la politique ou
la littérature. Etre sénateur en
1962 ou écrire de nouveaux livres.

J’ai préféré l'écriture, et j’ai

quitté les UJSA. pour Rome en
1961. Là. fai travaillé et fai
publié Julian en 1964, Myra Brec-
HnrMgc en 1968, Washington
D.C. ensuite, puis Burr en 197

3

et 1876 en 2976- Tous ces ouvra-
ges ont été plutôt mal accueillis

aux USA., et particulièrement
par le New York Times, chose
dont je me console aisément en
songeant que chacun de mes
livres connaît un tirage égal au
tirage du New York Times, jus-

tement- La politique ? Mon
option fondamentale, aujour-
d’hui. est le socialisme.»

roman. L’histoire d’Aarcc Burr
est écrite par un jeune homme
qui rêve de faire du journalisme
et accepte de rédiger à partir

des confidences de Burr. mais à
l'insu de celui-ci. un pamphlet
contre te candidat van Suren.
Le roman commence en 1533,

c’est-à-dire trois ans avant la

mort de Burr.

Auteur supposé de Burr relate

également les évènements
œ politiques & auquel U est lui-

même mêlé, et qui. ainsi,

se mélangeât aur événements
vécus par Burr et racontés par
Burr — le tout, on s'en doute,
visant à mettre à nu l'Amérique

dé l'empereur Nixon. L'intérêt du
livre de Gore Vidal est là : rfare

lintrication de plusieurs mo-
ments de l’histoire américaine.
Gore Vidal : c Je sais par expé-

rience combien ii est difficile

d’écrire dans un monde comme
l'Amérique. d?éire, d’exister dans
un monde comme celui-là (mais

aussi, d'après ce que je vois,

dans un pays comme la France
actuelle). Parce que, là, les gou-
vernants ne cessent de mentir.

C’est l’univers T.V. La publicité
règne. Vous connaissez sans doute
Vaphorisme des jésuites, que Burr
aimait beaucoup : r. L'homme
» sage ne ment jamais.» Oh!
oui, mais cela ne signifie nulle-

ment qu’a dit toujours la vérité.

Si Quelqu’un d'autre la dit, pro-
clame que îe roi est nu. pue
Washington ni Jefferson n’éiaient

des héros, que Burr n’était pas
intolérable. Le lecteur américain
un traître, fl commet un acte
ne supporte pas la surprise. Et
le lecteur français?.-*

HUBERT JUIN.

* B (J H R - L'IRRESISTIBLE
ASCENSION O’AARON BURR,
VICE - PRESIDENT DES ETATS-
UNIS. pax Gore Vidal. Traduit de
l’américain par A atame Berman.
Pierre Belfond éditeur, 491 p„ 59 F.

* Dessla de Jalem.

Récit de la vie de Mrs Jemison

enlevée

$ par les Indiens
en 1755 à l'âge de douze ans

un document passionnant,

un point de vue historique neuf,

et déjà un choix de société

— Vous vous êtes cependant Burr, ne l’oublions pas, est un

,

AUBIER 13 quai Conti, Paris 6* d
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les injusticesde la table
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VIOLE
-/:/'roman-

Pour la première fois sons doute, un

grand roman d'amour tragique, de la li-

gnée de Multiple Splendeur et de Love Story.

est également porteur d'un secret d'Etat qui peut

faire vaciller le monde/' “
. .

-
-

Philippe Bernert/L'Auroré

On a rarement, avec autant d'envoûtement

et de passion, campe une femme du XXr siè-

cle. libre jusqu'au vertige, capable de

pousser /'amour à son degré de plus

haute fusion Un style de cristal- qui

allie des élégances a la Vauvenargues
et une musique savamment incan-

tatoireV "• Maurice Chavardès/
Témoignage Chrétien

’

riL£!N /MICHEL

iHhTf

Chaque jour vous donne l’occasion

de persuader, séduire, convaincre. Ü est ’v

donc important de trouver lemotjuste •dwi

qui informe clairement, d’utiliser le mot X
précis qui fait vivre votre pensée, de remédier
aux défaillances de mémoire oude rappeler avec
exactitude une citation célèbre ou son auteur.

Pour cela, il existeun véritableouvragederéférence :

LEROBERT en 7 volumes.

Indispensable instrument de culture pour vous
et pourvos enfants, LE ROBERT en 7 volumes vous
propose pour chacun des 60.000 mots qu’il répertorie :

définition, étymologie, prononciation, contraires,

synonymes, difficultés grammaticales.

De plus, LE ROBERT en 7 volumes propose un
choix de citations prises chez les meilleurs auteurs depuis

VilJon jusqu'à nos jouts. Le dictionnaire entier en
contient plus de 200.000!

Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est

le seul dictionnaire alphabétique et analogique

de la langue

fançate:
Ü donne pour chaque

mot la gamme complète
de ses proches, grâce à une^ véritable chaîne de renvois qui

vous permet de retrouver un mot oublié ou de découvrir
un mot inconnu.

Cest pourquoi lorsqu’on possèdeLEROBERT
en 7 volumes, toutes les subtilités de la langue française
deviennent familières. La profonde mise à jour
effectuée par LE ROBERT en fait l’un des ouvrages les

plus importants de l’histoire de la langue française,

ce qui a fait dire à Daniel Rops :“Notre Littré aujourd’hui,
c’estLE ROBERT.”.

Le Robert de la langue française :

7 volumes, 6.000 pages, 60.000 mots.
‘Ce qu’ils en pensent”.

LE GENERALDEGAULLE
•*- Cette œuvreva rendre les plus grands-services

à tous ceux qui usent de la langue française avec le souci

de la respecter et 1e désir cju'efle tes inspire-*

JULES ROMAINS
d» rAcvftmfe iraoçafce

«--Ouvrage considérable et faft avec beaucoup de sdn.
Jespèra que le succès couronnera le- courage qui à été indispensable peur

entreprendra me tfiebe pa/eitaTous mes vœux et mes
téBdtsSans- 'Axs poursuivez là un labeur magnifique-avecune constance,

une fermetéde propos dort notre époque bousculée offre peu cffeæmples-

Cbst une œuvre monumentale et j'admire sans réserve te patience,

rèrjdfüua la conscience littéraire dont vous avez lait preuve-»

ANDRE MALRAUX
«_ Chacun se réjouitde la réussitede relia œuvra

& maints égards«empare et pour laquelle la langue

française rfa pas cessé de vivreen 1850j>

i BON DEDOCUMENTATION GRATUITE
POUR LE ROBERT BvJ 7VOLUME

Je désire recevoir gratuitement, et sans engagement de ma part, une
documentation fflustrée et déluiDêe sur Le ROBERT en 7 volumes.

M., Mme, Mlle

Adresse _

I A retourner sans affranchira:

SJiL LEROBBT 107, avenue fcraiertfier 75011 PARIS.
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Littérature et culture

en Indonésie
Une exposition installe pour deux mois le

temple de Borobudur sur les rives de la Seine.

Pour qui s’intéresse à l'Indonésie, pour qui

cherche un antidote à la mythologie touristique

— florissante depuis que Bail, Java, Célèbes

font la devanture des agences de voyages. —
il n'y a pas de meilleure source que la littéra-

ture indonésienne.

L'Indonésie compte un grand nombre d’écri-

vains pour qui les formes d'expression, emprun-
tées de l'Occident il y a une cinquantaine
d'années, n'ont plus de secrets, des écrivains qui

ont surmonté les difficultés qu'il y avait à
s'exprimer en malais (pins tard l’indonésien)

quand cette langue n'avait pas encore la dimen-
sion « nationale » qui est la sienne aujourd'hui

(voir « le Monde des Livres - du 12 mai 1972).

Dans la nouvelle, le roman, et, à un moindre
degré, dans la poésie ou le théâtre, Us prouvent
que la « personnalité indonésienne » le dispute
en vigueur tant aux influences de l'étranger

qu’à la tradition des régions, riche d’nne très

grande variété de langues. Certains d'entre eux
ont cher payé leur engagement : Pramudya
Ananta Tur, on des écrivains les plus talen-

tueux. est incarcéré depuis le coup d'Etat de I960.

La traduction tonte récente de trois romans
indonésiens, qui vient s'ajouter aux traduc-
tions plus anciennes de poèmes et de nouvelles
et à quelques travaux universitaires, entrou-
vre l'accès de cette littérature au public fran-
çais. — M. B.

L’explosion du roman
La vie intellectuelle :

Sur trois traductions françaises une effervescence désorientée

J
EUNE encore, puisque née au
début de ce siècle, la littéra-

ture indonésienne a connn
déjà plusieurs étapes condition-

nées par révolution politique et

sociale du pays. Après le règne

du réalisme socialiste qu'avait

imposé dans le domaine artisti-

que la prédominance des com-
munistes au gouvernement dans
les années 60 et jusqu’à la fin de

l'ère sukamienne. la littérature

connaît, depuis les bouleverse-

ments de 1965-1966, une phase
de réaction : mépris du réalisme,

résurgence de l'inspiration reli-

gieuse. goût de l’expérimentation

formelle.

Les intellectuels et étudiants

avaient joué un 6i grand rôle, 11

y a douze ans, dans l'avènement

de l’ordre nouveau que la nou-
velle génération littéraire, la

« génération de 66 aurait

pu être préoccupée essentielle-

ment de justice sociale et de po-
litique. En fait, la littérature

semble se désintéresser de plus

en plus de la réalité politique et

sociale indonésienne. Autocen-
sure sans aucun doute, revendi-

cation aussi de L’écriture pour
elle-même, de l’art pour l’art

dont les tenants s’étalent mani-
festés dès le lendemain de l’indé-

pendance.

II est aisé de découvrir, dans
ces innovations. 1Influence d’au-
teurs étrangers, et notamment
français : Ionesco, le surréa-

lisme, l'existentialisme et le nou-
veau roman sont en vogue au-
jourd'hui en Indonésie.

Les genres littéraires connais-

sent également une évolution.

Si la poésie Jouit d'une faveur
surprenante, la nouvelle, qui
avait connu un essor remarqua-
ble depuis la seconde guerre
mondiale, fait place au roman,
et l'on a vu paraître ces derniè-
res années quelques romans-

fleuves (de Sutan Takdlr Ails-

jahbana et Nh Dini, par exem-
ple) dont la trame uniformé-
ment sentimentale supporte un
foisonnement d'idées et de ré-

flexions sur les contacts entre
Orient et Occident et sur le de-
venir de la nation.

En marge de ces œuvres, le ro-

man populaire s’est considéra-
blement développé depuis 1975,

sous l’impulsion surtout de fem-
mes écrivains. La plus célèbre et

la plus talentueuse d’entre elles.

M&rga T, a donné dans quatre
romans à succès une sorte de
fresque de la vie étudiante &

Jakarta à la fin des années 60.

Les intellectuels indonésiens
méprisent cette a sous-littéra-

ture », sans prendre conscience
que leur propre production
n’intéresse qu’une petite él ite

urbaine. Dans ce pays de cent
trente millions d’habitants,

l’unique mensuel littéraire. Hori-
zon. n’a que quelques milliers

de lecteurs. Le « peuple ». lui.

connaît d’autres formes artisti-

ques : théâtre d’ombres, musi-
que. danse, transmettent, avec
une étonnante fidélité, la péren-
nité d’une culture proprement
Indonésienne.

Un art d’importation

La littérature, au contraire,

tout comme la peinture d’ail-

leurs. est le fait d’une accultu-

ration, un art d’importation,

pourrait-on dire. C’est par elle

cependant que l’observateur occi-

dental peut le plus aisément
pénétrer au sein d’une civilisa-

tion originale et complexe —
pour autant qu'il dispose d’œu-
vres en traduction. Mais l’édi-

tion française, si avide d’exo-

tisme et de documents, s’était

jusqu'ici peu souciée d’explorer

le domaine indonésien.

Les trois premiers romans qui
viennent d'ètre traduits en fran-

çais aux éditions Puyraimond
dans la « Collection UNESCO
des œuvres représentatives »

constituent une introduction

privilégiée à l’Indonésie contem-
poraine à travers trois expérien-
ces individuelles : ce sont trois

récits largement autobiographi-
ques, très différents l’un de-

l'autre.

Dans Voyage de noces, AJip
Rosldi évoque la première année
de son mariage et la naissance

de sa fille, qu'il décide pour finir

de confier aux soins de sa propre
mère, afin de briser la solitude

de celle-cL Mais le roman est

aussi celui d’une aventure uni-
verselle : la tentative, vouée à
l’échec, de retour à la terre d'un
Jeune Intellectuel. L’auteur dé-
crit toutes les cérémonies qui
accompagnent le mariage et la

naissance dans l'ouest de Java,
et au-delà de ces notations d’une
précision quasi ethnographique,
c’est tout un univers mental qui
se découvre à nous : atmosphère
confinée d'une petite ville de
provinoe, permanence de tradi-

tions et de croyances séculaires,

primauté du noyau familial au
sein de la vie sociale.

A l’opposé de ce récit si forte-

ment « terrien ». le roman de
Nasjah DJamin le Départ de
l'enfant prodigue (dont le titre

est une allusion à celui d’André
Gide) ne fait que des références
sibyllines à un lieu et à une épo-
que. Le roman n’en est pas moins
ancré dans une réalité nationale
dont la traductrice nous livre les

clefs dans sa préface : le conflit

qui oppose un jeune homme à sa
famille est l’image d’un antago-
nisme particulièrement vif en
Indonésie au lendemain de l’in-

dépendance. celui de deux sys-
tèmes de valeurs et de deux mo-
des de vie à l’époque où la jeune
nation prend en main son des-
tin.

C’est sur ce destin que s’in-

terroge le troisième roman :

Spasmes d'une révolution. L’au-
teur. Ramadhan te w. transporte
son héros de son village natal,
itinn la provinoe de Java-Ouest,
jusqu’en Europe. Mais ce voyage
est aussi symbolique : du monde
de l’enfance à celui de l’âge mûr.
du monde de la tradition & celui

de la vieille Europe qui a fait,

depuis si longtemps, l’expérience

de la révolution et de la démo-
cratie. C’est à l’âge mûr de son
pays que s’attache le romancier,
qui brosse un tableau de la

société indonésienne à la veille

de la tragique crise de 1965.

Ces trois romans sont des in-

terrogations tout autant que des
constats. Us livrent les expérien-

ces et les désirs, les déceptions et

les espoirs d’une nation au seuil

d’aborder sa trentième année
d’indépendance.

HENRI CHAMBERT-LOIR,
• membre de l'Ecole française

d'Extrême-Orient,
auteur d’une étude sur « Mochtar
Lubis : une vision de VIndonésie
contemporaine ». Maisonneuve. 1974.

VOYAGE DE NOCES, d'AJlp

RosidJ, traduction de H. Ch&mbert-
Lolr. 277 p. ; LE DEPART DB L'EN-
FANT PRODIGUE, de Nasjab Dja-
min, tract, de F. Soemargooo, 270 p.;

SPASMES D'UNE REVOLUTION, de
Ramadhan K. H., trad. de M. Zainf-
Lajoubert, 470 p. Cea trois romans.
Introduits et annotés, sont pnbllés

ans éditions Puyraimond (10. rne
Montmartre, Paris-1*»).

Les bandes dessinées plaident pour l’ordre

J
USQUE dans certaines bour-
gades de Java et dans Les

grandes villes des principales

autres îles, de nombreux klos-

2 bis, rue de lâ Baume
75008 PARIS -256 14 80

Nom

Adresse.

ques, ou a Jardins de lecture»,

prêtent, contre une somme modi-
que. des fascicules de bandes des-
sinées aux couvertures voyantes.

Leur production et leur diffusion

surpassent de beaucoup celles des
ouvrages de la «bonne littéra-

ture». D'une façon générale, la

clientèle de la bande dessinée se
recrute dans les mt lieux relative-

ment cultivés (lycéens, étudiants,

petits fonctionnaires). Aussi doit-
on tenir compte du rôle de ce
moyen d’expression dans le déve-
loppement des habitudes de lec-

ture, ainsi que dans la propaga-
tion de la langue nationale (sous

sa forme pariée quotidiennement
à Djakarta, d’où émane la produc-
tion). et U faut la considérer
par atlieurs comme un important
véhiculé d’idées ou plutôt de
stéréotypes sociaux.

Deux grands genres se dispu-
tent la faveur du public. D’une
part, les récits de süat ^Ie a kung-
fu» indonésien) qui mettent en
scène des héros dont les pouvoirs
quelque peu magiques permettent
de ramener l'ordre dans un uni-
vers rural troublé par d’obscures
forces du mal. D’autre part, des
histoires « romantiques » qui pro-
posent aux adolescents la solu-

tion d'un mariage conformiste
comme remède & leurs incertitu-

des et comme condition de leur

insertion dans la société, mais ne
leur livrent en aucun cas les

régies d’une véritable prise en
charge Individuelle de leur des-

tin. Il s’en dégage une frustrante

contradiction entre l’appel à la

consommation qu’elles mettent en

images et l'absence de toute pers-

pective d’ascension sociale.

Originale par son contenu,
puisqu'elle présente un certain
reflet de la société qui la produit,
la bande destinée Indonésienne
ne peut guère s’honorer de réus-
sites graphiques. A leur appari-
tion (vers 1952). les komik
étalent d’ailleurs des plagiats des
Flash Gordon et autres Tarzan.

Au cours des années 50,
elle trouva un moment néan-
moins un style propre (y compris
dans le dessin), en puisant au
fonds mythologique indo-java-
nais (on tente actuellement de
relancer ce type de komik).

Dans ce pays, si peu franco-

phone. les œuvres françaises
ont 0 'abord été connues par
l'intermédiaire du néerlandais.

Les premières traductions ma-
laises parurent à la fin du siècle

dernier : le Comte de Monte-
Cristo. 20 000 lieues sous les

mers, ta Dame eux camélias.

Maupassant. Zola, Hector Ma-
lot, Loti, Gide, et Saint-Exupéry
comptent parmi nos romanciers

les plus lus. généralement dans

des adaptations peu rigoureuses.
Après l’Indépendance, les mi-

lieux intellectuels indonésiens

se sont Intéressés â l’exlslentla-

Ilsme à travers Sartre et Camus.

\ Molière aussi bien que Ionesco
'V

Puis les élans sukamiens l'en-

traînèrent à exalter le nationa-
lisme et les espoirs d'une
société nouvelle. Mais ce genre
(comme d’ailleurs le roman popu-
laire et même le film) est ainsi

fait qu'il épouse les conformismes
de son époque : après 1965. il est

passé du projet révolutionnaire

quelque peu chauvin à un pro-

saïque plaidoyer pour L'ordre.

MARCEL BONNEFF,

attaché de recherches au C.SÆJi.,
auteur de : « Les bandes dessinées
indonésiennes, une mythologie en
images » (Puyraimond, 1978).

N

ont élé portés à la scène. Parmi

les traductions récentes, on ne
peut guère citer que celles de
Jim Adhillmas, connu aussi pour
ses mises en scène (La guerre

de Troie n’aura pas lieu. Caii-

gula, te Rhinocéros, la Canta-

trice chauve), celles de Wmaraih
Arifin et Ida Hussein (livres pour

enfants) et celles de Wlng Kardfo
(Anthologie bilingue, de la poé-
sie moderne française. 1972).

Signalons enfin [a vogue de
Papillon, adapté en feuilleton.

Mince bilan pour l'Indonésien,

la sixième langue du monde
(après le chinois, le russe,

l'hindi, l'anglais, l’espagnol).

M. ZAIN1-LAJOUBERT. J

De Maupassant
à Saint-Exupéry

\

A la question posée au
moment de l'indépen-

dance : « Que- faire pour

construire une • nation mo-
derne? ». s'est substituée une
autre Interrogation, sur un fond

*de désenchantement : « Qui som-
mes-nous en vérité ? ». à laquelle

le romancier-journaliste contes-

tataire Mochtar Lubls, né en 1922,

vient de répondre par un essai

sarcastique qui a fait grand
bruit.

Il est vrai que, au terme de
douze années de pouvoir, le gou-
vernement du président Suharto
accuse une certaine érosion,

accentuée par la perspective

morose d’un nouveau mandat de
cinq ans qui sera sans doute

accordé le 12 mars à la même
équipe. Peu mobilisés par
l’accélération du développement
et par les programmes de partis

politiques aux nuances Indéfi-

nissables. Interdits de commu-
nisme, les intellectuels s’inter-

rogent finalement, «unme dans
nos démocraties libérales,- sur les

libertés.

Pourtant, depuis 1970 environ,

les grandes villes de l’Indonésie

ont vécu une folle époque, du
moins aux yeux de qui a connu
la période sukamienne. C’était

celle de l’urbanisation, de la

voiture, des hôtels climatisés, des
bains de vapeur, des jeunes filles

en fleur des films de Wim
Umboh, des Boeing-747 chargés

de touristes, du shopping à Sin-
gapour et des Invitations de
Honolulu à Moscou.

Les cinéastes y ont pris une
bonne technique, les écrivains

une pincée d’absurde à la Godot
et une solide démystification de
la langue littéraire.' et les pein-
tres ont trouvé une clientèle

assez fortunée pour s'offrir le

luxe de collectionner. Qui mieux
est, le goût de la lecture a
repris : avec les commandes
massives du ministère de l’édu-

cation nationale, avec des best-

sellers, avec la multiplication- des
hebdomadaires féminins pourtant
fort coûteux. Les écrivains finis-

sent même par gagner de l’ar-

gent avec des contrats exem-
plaires à 15 %. Les vieux romans
élastiques, depuis longtemps in-
trouvables, sont réédités.

Seule oubliée de la croissance
des richesses, la vénérable mai-
son d’édition Balai Pustaka, qui
conserve dans ses armoires pres-
que toute la production de 1917
à 1950 environ et les meilleurs
textes des écrivains Interdits, suit
poussivement le mouvement.
Symbole du renouveau, la mai-
son d’édition Pustaka Jaya, fon-
dée par Ajlp Rosldi avec l’appui
d'Ali SadUdn, ancien gouverneur
de Djakarta — en réserve de
République, espèrent certains —
a connu une rapide prospérité en
publiant non seulement de nou-
veaux auteurs comme Putu
Wljaya. mais aussi en faisant
connaître des textes étrangers,
déjà bien représentés de Sha-
kespeare à Kawabata, dont la
France avec un Hector Malot
datant de la bonne époque où
l'on traduisait.

A côte du roman dont a vu
l’explosion, la déclamation poéti-
que, double héritage de rensei-
gnement hollandais et de la tra-
dition orale, connaît une
audience croissante arec le déve-
loppement des loisirs en milieu
urbain. L'Idole Incontestée est
Rendra, poète original entre la
tradition Javanaise et la moder-
nité. acteur de talent, qui. avec
un sens aigu de la séduction
qu’exerce le style contestataire
sur le public jeune, « fait » à
Djakarta, au Centre Ismatl-Mar-
zuki, ses mille cinq cents specta-
teurs par soirée. A côté de lui.

Sutardjl Calzum Bachri s'est

taillé, sur Un mode plus Impré-
catoire et farouche, une certaine

originalité, en joignant l’Ivresse

à la poésie «,u’il déclame derrière

une rangée de bouteilles de bière.

U y a quelques années, le mi-
nistre de l’Information avait sou-

levé une tempête de protestations

en annonçant que les filma
d'importation (quatre cents en-
viron' seraient Interdits an pro-

fit de la production nattanle
(soixante environ). Bien que
l’on vole mal comment l'Indoné-

sie pourrait réaliser plus dîme
centaine de films-technlquement
bien élaborés, la mesure a en-

traîné une relecture active de
tous les fonds de bibliothèque,

des propositions substantielles et

des commandes de scénarios aux
écrivains, qui mettent le Tout-
Djakarta en émoL

Des intellectuels figurent en-
core parmi es prisonniers poli-

tiques. Mais le mouvement de
libération qui s’était amorcé
avec la sortis de prison de Sitar

Situmorang en 1976 s’est pour-
suivi récemment en décembre,
sans toutefois concerner le plus

connu d’entre eux. Pramanda
Anantya Tur. qui subit ainsi le

contrecoup de son rôle de sym-
bole. Bien connus déjà dans les

années 60. ces intellectuels ré-
intègrent aujourd’hui un milieu

assez culpabilisé à leur égard,

avec le prestige d’aînés qui re-

viennent de loin. Bien qu'uns
élémentaire prudence leur fasse

obligation de réserve, il est cer-

tain que, dans la mesure où la

possibilité leur sera donnée de
s’exprimer. Ils ramèneront au
sens des réalités.

Le problème de fond reste ce-

pendant que, dans toute cette

effervescence, on ne reconnaît
aucune des deux grandes forces

spirituelles de l'Indonésie : l’Is-

lam et le nationalisme, sans les-

quels il n’est pas de définition

possible d’une personnalité indo-
nésienne. Leux réaffirmation ris-

que d’être un jour à la mesure
de certains excès d’aujourd’hui.

PIERRE LABROUS5L

BIBLIOGRAPHIE
Outre tes trois roman» qui

viennent d’être traduits en fran-
çais, rappelons quelques publi-
cations antérieures et quelques
études sur La littérature Indo-
nésienne :

e Poèmes et Nouvelles »,

réunis et traduits par -Dèn'.
Surianégara. Pari», . Ambassade
d'Indonésie, 1858, 58 pages. —
L.-C. Damais, a Cent deux
poèmes Indonésiens» (1525-1850).
Maisonneuve, 1965, 165 P- —
e Anthologie bilingue de la poésie
indonésienne contemporaine m
Djakarta, ministère des affaires,
étrangères. 1977, 147 p. —

.

D. Lombard, « Histoires courtes
d'Indonésie, soixante-huit tjer-

pen (1933-1965). EFBO- Maison- .

neuve, 1968, 635 p. : la lecture
de ces soixante-huit nouvelles
traduites et copieusement anno- .<

tées est une des mdHeares
introductions à [Indonésie

jcontemporaine.

La revue « Archipel », études ;

interdisciplinaires sur le monde
huullnaien. publie régulière-
ment des articles ayant trait à-
la littérature (EHBSS. bureau
733, 54, boulevard Baxrâfl, 75006
Paris.)

Etudes ; p.-B. Lofont et
D- -Lombard fédO, « Littérature*
contemporaines, de l'Asie m
Sud-Est b, l'Astathèqne, 1974,
337 P- : actes d’un coDoque

'

(Parts 1973) dont la moitié des

communications porte sur le

domaine iusuiindlen (Indonésie,
^Malaisie, Philippines).

J-
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SeuIeTWÂvous offre l'exclusivité de sa propre aérogare.

Cette année, les Etats-Unis attendent une affluence record de
visiteurs.

La plupart arriveront par NewYork
Si vous avez l’intention de vous rendre en Amérique, sachez que

seuleTWA offre à ses passagersune aérogare qu’aucune autre compagnie
aérienne n’utilise :une aérogare d’où vous pourrez prendre
directement votre correspondance pour 22 villes des Etats-Unis.

; N’oubliez pas de préciser à votre Agent de Voyages de réserver
votre place surTWA. .

Ce n’est pas seulement la meilleure compagnie pour partir pour
les Etats-Unis.

C’est aussi la meilleure pour y arriver.

TWW : 1b compagnie aérienne qui transporte le phis grand nombre de passagers sur les itjls transaiianbques régulière.
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MONDE — 10 mars 1978 • • •

Examinés par le Conseil de l'enseignement général et technique

Les nouveaux programmes du cycle élémentaire
seront appliqués en septembre prochain

Neuf décrète d’application de la loi

sur «la liberté d’enseignement»

publiés au «Journal officiel»

La mise en place de la réforme de
l'enseignement, commencée en septembre
dernier avec le nouveau cours prépara-
toire (première aimée de l’école élémen-
taire! et la nouvelle classe de sixième
(début du second degré), devrait conti-

nuer à la rentrée prochaine au cours élé-

mentaire première année et en cinquième.
Les projets de textes définissant les pro-
grammes, les objectifs et les horaires du
cycle élémentaire sont examinés, ce jeudi

9 mars, par le Conseil de l'enseignement
général et technique (C.E.G.T.). Ils seront

ensuite soumis, selon la procédure habi-
tuelle, au Conseil supérieur de l’éduca-
tion nationale et au Conseil d’Etat.

Ces nouvelles Instructions, qui rajeu-
nissent un cadre défini pour partie en„
1887 ou en 1945. comportent des aspects
positifs < le souci d’une pédagogie adaptée
aux capacités et au nivean de chaque
enfant, la nécessité de consolider en
début d'année les acquis de la classe pré-
cédente, et, pour la première fois, la défi-

nition détaillée des « activités «l’éveil ».

Elles prêtent toutefois à la critique » cer-

taines parties du programme de mathé-
matiques supposent une aptitude à l'abs-

traction bien précoce, la rédaction de
l'horaire hebdomadaire d’éducation physi-
que pratiquée depuis septembre 1977 au '

cours préparatoire se voit confirmée.
Enfin, les syndicats d’enseignantsne man-

j

qneront pas de relever qu'une pédagogie
ambitieuse a besoin de maîtres bien 1

formés et de moyens matériels qui ne
soient pas trop parcimonieusement dis-;

tribués. — C. V.
;

Les premiers textes d’application de la loi du 25 novembre

1977 (dite « loi Guenneur », complémentaire à la loi Debré! sur

.

«la liberté d’enseignement*- sont publiés au «Journal officiel»

du 9 mars. Neuf projets de décrets avaient été adoptés, la veille,

par le conseil des ministres. Us portent sur les conditions, de

passation des contrats entre l’Etat et un établissement privé,' sur

la nomination, des enseignants, la participation de l'Etat et des

communes aux frais de fonctionnement et aux charges sociales

des non-enseignants, la situation sociale des maîtres et les rela-

tions avec l’enseignement pour les handicapés.

Le cycle élémentaire couvre les

deux classes de cours élémentaire

première année (CE 1) et deuxième

année (CE 2) à la sortie du cours

préparatoire et avant le passage aux

cours moyens. L’enfant y entre à
sept ans et en sort à neuf ans. Les

projets d’arrêtés mettent l’accent

avec Insistance sur le râle de tran-

sition qui caractérise cette période

de la scolarité. Il s'agit. « en cohé-

rence avec le développement psycho-

génétique de reniant, d'une étape

charnière ». Les textes rappellent

que le CE 1 prolonge le C.P. et

achève les apprentlssagss « qui ont

pu d'ailleurs ne pas être totalement

atteints (—) Il y a lieu, en renon-

çant, sauf pour quelques cas excep-

tionnels, â ta pratique trop souvent

nocive du redoublement, de pour-

suivre ces apprentissages ».

I. — LES DISCIPLINES « FONDAMEN-
TALES - OU -INSTRUMENTALES*.

O Langue françeise.

La maTtrise de la langue ne peut

se dissocier de la mise en œuvre
des activités qui concourent A
l'éveil de l'enfant, de son Intelligence,

de son affectivité, de son corps. La
plus grande attention sera donc
portée à la langue. Si les exercices

d'entraînement et de contrôle oraux

ou écrits méritent une attention In-

dispensable. « on n'oubliera pas
qu'ils ne constituent nullement une
tin et qu'ils sont seulement des
moyens nécessaires ».

Le rôle de communication assigné

A la langue orale est souligné (savoir

écouter, comprendre un message
oral.-)- Pour l'apprentissage de la

lecture, dont il est rappelé qu’il ne

ee limite ni à quelques mois ni à
une seule année scolaire, on pros-

crira la lecture Imposée d'un même
texte à toute la classe. On fera lire

Ibs élèves par petits groupes ou
Individuellement Les maîtres devront

s'attacher à constituer une. biblio-

thèque d'accès facile et habltueL

Si les Instructions officielles, qui

avaient en 1972 rénové l'enseigne-

ment du français, restant la réfé-

rence, en revanche la - progression

grammaticale » définie par une cir-

culaire de 19S1 est annulée. Pour la

conjugaison, au CE 1. on s'en tien-

dra aux verbes en - er -, A avoir,

être et aller, et seulement A l'Indi-

catif présent, au futur, au passé

composé et à l'infinitif présent Au
CE 2 seront ajoutés un verbe du
type « finir », el venir, faire, voir et

prendre, ainsi que les temps d'im-

parfait, Impératif présent, participée

présent et passé.

Les activités de vocabulaire eeront

guidées par deux principes : consi-

dérer les mots dans un contexte et

répondre A un besoin que l'enfant

éprouve.

En ce qui concerne l’orthographe,

conformément A la circulaire du
14 juin 1977, les acquisitions seront

» étroitement associées * à la lecture

et à l'écriture au C.E. 1, et pour-

ront devenir plus systématiques au

C.E. 2. Quant à l'écriture «on a eu
trop tendance â la négliger « (points

sur les - 1 ». accents, ponctuation,

majuscules...).

valider leurs résultats, à communi-
quer leurs procédures de travail ».

Les élèves apprendront à écrire,

à nommer et à comparer les nombres.

A travailler directement sur leur

écriture sans passer par les manipu-
lations. Ils s'entraîneront à désigner

un nombre par des écritures diverses

(utilisant le signe +, le signe —
ou le signe X). à ranger des nom-
bres dans l’ordre croissant ou
décroissant, lis étudieront les tech-

niques d’addition, de soustraction, de
multiplication, mais en resteront A une
approche de la division. Le calcul

mental sera pratiqué régullèremenL

Une grands place sera faite aux
activités de repérage (situer un
monument d'une ville sur un plan)

et de mesurage (utilisation de la

balance). De même qu'à la géométrie,

où l’accent sera mis cependant - sur

la démarche plus encore que sur les

résultats ». Le maître fera appel à
la manipulation d'objets divers, à

des jeux, à des dessins, à des
constructions, à des pliages, à des
découpages, etc.

en utilisant papier, bois, carton, mi-

néraux. dessins, collages. Comparer
et analyser ses propres productions,

celles d'autrui (enfants et adultes) ;

apprendre à lire les images.

• Activités manuelles.

Plusieurs autres textes sont en préparation : l'on— qui devra

être pnblié avant le 31 décembre 1978 — concerne la retraite

des maîtres du privé, un antre a trait an financement des inves-

tissements du privé (construction des ateliers dans les collèges!,

un troisième prévoira la possibilité pour les maîtres dn privé

d'accéder à l'enseignement public. Pour la formation des maîtres,

la loi a prévu un système de convention; il n’y aura donc pas

de décret à attendre.

I. — LES ACTIVITES D'EVEIL

Le travail collectif »

• Mathématiques :

LES NOUVEAUX HORAIRES
AU C.E. 1

Horaires Nouveaux
actuels horaires

Langue française. 10 h.

Mathématiques .. 5 ta.

Activités d'éveil . E ta.

Exercices corpo-
rels (éducation

physique et spor-

tive)

Total : 27 ta. 27 h.

L'arrêté du 2 janvier 1970 fixant

Iss programmes de mathématiques

de l'enseignement élémentaire es!

abrogé (il l'avait déjà été A la pro-

mulgation des programmes du C.P.).

Les activités mathématiques doivent

permettre aux enfants de «dévelop-

per des attitudes de recherche (—),

d'exercer leur Imagination et leur

raisonnement». Elles trouveront tout

leur sens dans -/e travail collectif

ou le travail de groupe qui contraint

les enfants à expliciter leurs oblectlls

et les étapes de leur recherche, à

Ce terme désigne, depuis 1969,

les disciplines autres que français

et mathématiques, d'une part, et édu-

cation physique el sportive, d'autre

part.

Par rapport au cours préparatoire,

les activités d'éveil marquent au
cycle élémentaire un élargissement
Les exemples évoqués par le projet

d’arrêté ne sont donnés qu'à titre

indicatif et ne sont « en aucun
cas à considérer comme un pro-,

gramme (_). Les maîtres détermine-

ront, compte tenu des réalités lo-

cales, les Itinéraires les mieux

appropriés pour atteindre les objec-

tifs proposés ».

• Dominante esthétique.

On «'attachera à produire un
chant, à créer des comptines ou

des chansons, à accompagner, re-

produire et improviser avec le corps

et avec des Instruments simples de
percussion des formules musicales.

A écouter la monde sonore, une

œuvre musicale.

I! faudra encourager la pratique

des activités de créations plastiques

Les élèves utiliseront outils et ins-

truments : de traçage, de mesure, de
travaH, de cuisine, de jardinage. Ils

apprendront A couper, A découper, A
assembler, A modifier divers maté-
riaux (bols, plastique). Ils effectueront

— « seuls ou de préférence en
équipe » — des fabrications : éta-

gères, pochette, jouets, etc. Ils sau-

ront utiliser et régler appareils de
photo, électrophones, aspirateurs ;

ils sauront soigner et élever des ani-

maux, des plantes, et pratiquer des
travaux domestiques (lessive, entre-

tien...).

# Dominante scientifique.

Prolongeant les activités consa-
crées à l'environnement au C.P.,

elles recouvrent plusieurs domaines:
celui de la physique : l'enfant devra

observer des phénomènes tels que
le changement d'étet de la matière,

des combustions, analyser, mesurer

ces phénomènes ; celui de la biolo-

gie : observation des êtres vivants,

description des grandes fonctions

vitales (nutrition, relation, reproduc-

tion) ; celui des sciences sociales :

par une exploration sur le terrain,

étude des paysages plus ou moins
modifiés par l'homme, des milieux de
vie, des traces du passé ; conduite

d'uns enquête sur des modes de
vie ; usage d'outils et de techniques

de collectes d'information (diaposi-

tives, enregistrements, croquis) ;

classement des informations ; loca-

lisation dans le temps des données
historiques limitées aux XIX* et

XX* siècles en France, le passé
plus lointain étant situé de façon

relative.

• Ouverture de nouveaux éta-
blissements. — La loi Debré avait
prévu, en 1959, qu’une école privée
pourrait passer un contrat d’asso-
ciation ou un contrat simple A
condition de fonctionner depuis
cinq ans au moins. Ce délai avait
été ramené, sur dispense du pré-
fet, â deux ans, en 1970, pour les

établissements situés dans des
quartiers neufs d'au moins trois
cents logements. Désormais, ce
délai sera d'un an. Cétte mesure
vise à faciliter l’ouverture de nou-
velles écoles privées.

ciennetè des maîtres de l'ensei-
gnement privé, y compris pour
ceux qui ont eu des tâches de
formation.

• Financement. — Un certain
nombre de mesures répondent à
des demandes souvent anciennes
de l'enseignement privé. Four les
dépenses de fonctionnement des
écoles, payées par les communes,
des règles plus précises, calquées
sur celles des écoles publiques,
sont définies. Pour le contrat
d'association, le forfait d’externat,
payé par l'Etat, sera majoré du
« pourcentage nécessaire » pour
couvrir les dépenses occasionnées
par les charges sociales des per-
sonnels non enseignants. L’égali-
sation sur la situation dn public
sera réalisée « progressivement à
compter du 1* janvier 1979 ».

Autre mesure financière : dans
les deux types de contrats, les
heures d'enseignement effectuées
par les directeurs seront payées
par l'Etat. Jusqu'alors l'Etat ne
payait les maîtres que s’ils
avaient au minimum un demi-
service.

• Etablissements pour handi-
capés. — Les établissements privés
de ce type accueillant des enfants
ou des adolescents pourront désor-
mais. pour la partie «Triplement
de leur activité, passer des
contrats amples avec l'Etat. Les
rémunérations des maîtres seront
alors défalquées pour le calcul,

du pris de journée consenti â ces'

établissements par l'action sani-
taire et sociale. Ces contrats ne
pourront être passés que edasu
la limite des moyens inscrits à
cet effet dans la loi de finances*.
Un décret précise les titres de :

capacité exigés pour les maîtres
de ces établissements et des dis-
positions transitoires très souples
pour ceux qui sont actuellement
en fonctions.. Des commissions
consultatives — départementales
et académiques — sont créées
pour le classement Indiciaire et
l’avancement de ces arrêtés.
Un dernier texte — préparé,

avant la loi Guenneur — fixe

les conditions d’accès, pour les

maîtres dn privé, à l’échelle de"
rémunération des professeurs
d'enseignement général de collège.

CÉL&ITÉ

• Education morale et civique.

Entre sept et neuf ans. « il devient

possible — et II est souhaitable —
de donner une Importance accrue A
l'organisation coopérative de la vie

et des activités scolaires ».

III. L'EDUCATION PHYSIQUE ET
L'INITIATION SPORTIVE

50
eme
annirersaire

BACCALAURÉATS

COURS PRIVÉ CARNOT
Vacances de Pâques

PAQUES
Révisions intensives

93. RUE PTERRE-DEMOURS
WAG. 84-31

Parce qu’une
LANGUE
ETRANGERE
s’apprend sur place

venez avec nous en

Zones A et B
âa 1" aa 17 avril

Zone C
do 8 an 24 avril

Il conviendra de permettre à l’en-

fant de satisfaire son besoin de
mouvement et de jeu, d'affirmer ses
capacités motrices et d'adaptation,

d'aider A la prise de conscience de
son schéma corporel, de son envi-

ronnement et de favoriser sa socia-
lisation. Il sera bon de pratiquer des
séances quotidiennes d'éducation
physique. Il n'y aurait que des avan-
tages A introduire des moments de
- dépaysement » (centre de plein air,

piscines, stade...).

• La nomination des maîtres.— Depuis la loi Debré, l’adminis-
tration avait, dans ce domaine,
l'initiative. Désormais, c’est le
chef d'établissement qui fera des
propositions. La nomination d'un
titulaire devra être demandée, à
la fois, par l'intéressé et par le
chef d'établissement Si le rec-
teur s'y oppose, un auxiliaire est
nommé. Pour la nomination de
ces derniers, c'est le chef d'éta-
blissement qui propose. En cas
de désaccord, l’affaire est portée
devant le comité régional de
conciliation. La délégation d’un
auxiliaire est renouvelée après un
an. si le chef, d'établissement ne
s’y oppose pas. Ce dernier peut
également demander la suspension
d'un maître pour e faute grave »
ou « manquement à ses obliga-
tions professionnelles ». Rappe-
lons que la loi Guenneur a dis-
posé que les maîtres payés par
l'Etat sont * tenus au respect du
caractère propre* de rétablisse-
ment. Les textes d’application ne
définissent pas ce « caractère
propre*.

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

prfyaier le BEPC ou 2e BAC dans
irn» amMsuce agréable.

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE
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Anglo-Continental EducationaJ Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles
de langue de première catégorie; disposant d’une expérience de plus de 25 années
et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes.
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• Coure de langue généraux; Intensifs et études très Intensives

• Cours préparatoires aux examens • Coure spéciaux pour secrétaires,
commerçants, personnel de brnique et professeurs d’anglais • Cours de vacances
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin.
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• Mesures sociales. — En cas
de congé de longue mafarifa ou
de congé de formation, les maîtres
contractuels pourront désormais
être remplacés par des e agents
temporaires ». mais auront la
garantie de retrouver leur poste
a la fin du congé. Le régime des
autorisations d’absence est aligné
sur celui de l’enseignement public.

Malgré I» manœuvres de re-

tardement des syndicats' de ren-

seignement public qui avaient

tenté de bloquer l’examen des
décrets d’application de la loi

Guermeur par les organismes

consultatifs, le gouvernement a
réussi, sur le fil, à publier avant

le 12 mars des textes dont le

caractère technique ne peut pas
manquer les visées d'ordre poli-

tique.

Dans la lourde machine de
l’éducation, si souvent blâmée
pour sa lenteur, cette célérité est

remarquable. Elle prouve qu’une
volonté politique peut, en trois

mois et dix jours — la loi est du
25 novembre 1977,— transformer
les principes en réalités. Ainsi

l'administration échappe - 1 - elle

pour une fois au reproche qui
lui est souvent fait de bloquer
les lois. L'urgence parfois, pré-

vaut Quels que soient les motifs

de cette urgence-là le résultat

atteste que l’on ne fait traîner

que les dossiers qu’on veut bien
faire traîner.

Br. F.

• Ancienneté. — Plusieurs dis-
positions sont destinées à amé-
liorer la prise en compte de l’an-

GRÈVE Dm HEURE

A PROPOS D'UNE GIFLE

Au collège Jules-Ferry de
Beaune (Côte-d’Or). un pro-
fesseur de dessin, qui avait
giflé un élève de quatrième
à la fin d'un cours, lundi
6 mars, a été giflé & son tour,
une demi-heure plus tard, par
le père de l'élève, venu se
plaindre d .la directrice et
avant rencontré par hasard
le professeur dans la cour.

• Lo célébration du 8 mat —
La réglementation a c t u e 1 l e en

.

matière de congés scolaires per-
met aux maires des communes- et
aux Inspecteurs d'académies d'ac-
corder aux élèves des écoles, col-
leges et lycées une journée sup-
plémentaire de vacances à une
date de leur choix, e Dix -sept
associations d’anciens com-
battants (groupant huit cent mille
membres) souhaiteraient que ce
jour soit, dans la mesure du pos-
süfle, le 8 mat, des explications
étant données en classe sur les
raisons de ce choix, pour rappe-
ler aux enfants qu’ils doivent à
leurs anciens d'être libres ». pré-
cise un communiqué commun. .

Les professeurs du collège,
par solidarité avec leur col-
lègue, ont observé le lende-
main une grève d’une heure.

_ 9 La grève des enseignants du
Doubs, lancée par la section
départementale de la Fédération
rie l'éducation nationale et les
syndicats CJF.D.T. et C.CkT. de
1 enseignement, a été suivie, mardi
" mars, par 65 % du person-
nel, selon les organisations syndi-
cales (le Monde du 8 mars). Le
rectorat annonce on pourcentage
de grévistes moins élevé. Le
bureau national dn SNETAP
devait décider, jeudi 9 m»ry de
nouvelles actions. — (Corresp.) '

STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE

SÔjjsËl ©xforb 5ntetusüje ikJjooI of CngJÉsji

Pour on séjour vraimentprofitable :

Programme de cours individualisé, familles consciencieusement choisies
niveaux scolaires, universitaires, adultes : programme loisirs.

O.LS.E. (Information) 16, rue de Boulainviniers, 75016 Paris TéL 224.4122
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A Grenoble

Relaxe en appel pour les dirigeants des Ciments Vicat
Grenoble. — La chambre

correctiottnelle de la cour
d'appel de Grenoble, prési-
dée par M. Raymond Mon-
ney. a réformé, mercredi
B mars, le jugement prononcé
le 30 juin 1977 par le .tribu-

nal de grande instance
de cette ville, qui avait
condamné pour « abus de
biens sociaux, faux et usage »,

deux dirigeants de la société
des Ciments Vicat, MM. An-
dré et Jacques Merceron-
Vicat, respectivement P.-D.G.
et directeur général à un an
d'emprisonnement avec sor-
sis et 100 000 francs d'amende
chacun (• le Monde » du
2 juillet 1877).

L'Instruction, puis l'Instance de
Jugement avalent relevé notamment
que la société Augsreau, constituée

en 1969 bous forme de SJLR.L. pour
effectuer des travaux de génie civil

su bénéfice quasi exclusif de la so-

ciété Vicat — la construction de
cimenteries en l'occurrence, — avait

FAITS
ETJUGEMENTS
La disparition

do baron Br&cbt :

enlèvement confirmé.

Le bacon Charles-Victor Bracht,
soixante-trois ans, a bien été
enlevé dans la matinée du 7
mats (le Monde du 9 mars).
C’est ce qu'a confirmé, mercredi
soir 8 mars, M. Julien Van Hbey-
üandt, procureur royal d'Anvers.
An cours d’une conférence de
presse, M. Van Hoeylandt a dé-
claré que les autorités « savaient
maintenant que le baron Bracht
était détenu contre sa volonté ».

mais 11 a refusé de révéler com-
ment la police était entrée en
possession de cette Information,
Indiquant simplement que s des
prennes matérielles confirment
qu"ü sragtt bien d'un rapt ».

Les autorités belges ont consti-

tué un ce comité de crise de la

police a. Selon certaines infor-

mations non confirmées, l'enlève-

ment aurait été commis à An-
vers sur le parking de la société

Bracht et Cle, l'une des sociétés

appartenant au baron et dans
laquelle il se rendait mardi ma-
tin. C’est sur ce parking en tout
cas que la police belge a In-

terpellé plusieurs personnes plus
ou mning soupçonnées pour des
affaires d’enlèvement antérieu-

res. — (AJPi, UJPJ., ReuterJ

En Grande-Bretagne :

les membres

d’an réseau de drogue

sévèrement condamnés.

Au terme d’un procès qui a
duré près de deux mois, le plus
important Jamais vu en Grande-
Bretagne pour une affaire de
drogue, le tribunal de Bristol a
sévèrement condamné, mercredi
8 mars, les dlx-sept membres
d'un réseau de fabrication et de
diffusion de 1U3.D.

M. Richard Kemp. un chimiste
qui, s ayant lu avidement, a dé-
claré un Juge, fous les écrits se

rapportant au LS-D., dont Ü était

devenu un expert mondial », avait

fabriqué des minions de pilules de
LSJ>. très pures, a été condamné
à treize années d’emprisonnement,
et son unie française, le docteur
Christine Bott, à neuf années de
la même peina Les. quinze autres
accusés ont été condamnés t des
peines d'emprisonnement allant

de deux années avec sursis à
treize années ferme.

Le réseau possédait deux
« usines » installées dans des

habitations. Dans l'une d’elles,

selon l'accusation, quinze millions

de pilules - de LüLD. au moins
avaient été fabriquées. Cette In-

dustrie aurait fourni 95 % du
marché britannique et la moitié

de celui du monde occidental.

A l’aube du 26 mare de l’année

dernière, plus de huit cents poli-

ciers effectuaient des raids qui

permirent d'arrêter la bande et

de saisi r un million de pilules de

LBD.

• M. René Le Logeais .
inculpé

de vioL qui. depuis le 19 février,

observait une grève de la faim

pour protester contre le fait

quaprès dix-sept mois de déten-

tion provisoire, la date de son

procès n’était pas encore fixée

lie Monde du 28 février), a re-

commencé à s’alimenter. La ligue

des droits de l’homme, qui soute-

nait son action de René Tæ Lo-
geais a été Informée, mercredi

8 mars, par le procureur général

de Rennes, que le dossier venait

de lui être transmis. EMe a reçu

l’assurance que, si la chambre
d'accusation rendait un arrêt de

renvoi, l'affaire serait examinée
à. la session .d'avril par la cour

d’assises de Saint-Bneuc. —
fCorrespJ

De notre correspondant régional

réaHsô en cinq ennèes d'exploitation

— de 1989 4 1974 — das bénéfices
Importants (plus de 12 millions de
francs), que le capital social de cette

société per le biais d'incorporation

des bénéfices avait été multiplié

par 70, que des actionnaires mino-
ritaires avalent cédé leurs actions,

toujours pendant cette période, en
réalisant un gain équivalent à qua-

rante St Une fois l'apport initial ;

qu'enfin Augereau avait encaissé un
trop-perçu de 1 300 000 francs environ

selon certains experts, de 2 à 4 mil-

lions selon d'autres, pour censlns

des marchés effectués pour le compte
da la société Vical

Une perquisition, le 18 avril 1975.

dans les locaux da la société Auge-
reau, avait conduit à la découverte
d'una * double facturation -, la modi-
fication de certains postes sur las

étals de travaux permettant de faire

payer à la société Vicat des sommes
supérieures au montant réel des
travaux. Cette pratiqua a paru

d'autant plus troublante que la

société Augereau n'était pas une
filiale de Vicat et que son capital

social était détenu A 90 Vo par des

membres de la famille Merceron-
VieaL

Cette réalité Juridique ne pouvait

dira discutée. • Mais, soutenaient

MM. André et Jacques Merceron-

VI cet. Augereau n’était qu’une société

da façade et. dès sa crêaüon, les

administrateurs de Vicat étaient

avertis de ce que son capital réinté-

grera/! à ferme — ef au prix tforigine

des titres — le patrimoine social de
Vicat. » A l'appui de leurs, dires, lis

citaient des passages de deux procès-

verbaux de délibérations du conseil

d’administration de Vicat établis le

9 mai 1969 et le 14 octobre 1971.

i] n'y avait qu’un ennui : c'est

que las références en question

étaient des - faux -, ainsi que réta-

blirent deux collèges d'exparis, lin

témoin. M. Pierre Vcndanborre.

Chargé de la tenue des registres, fit

cependant connaître au juge d'ins-

truction, pour - libérer ce cons-
cience -, que les modifications

evaienr éîê apportées - fin avril ou
début mai îeîs -, et, en tout étei

de oau^e, « après - la psrqulst’Jon

dans les locaux d'Augereau. Rap-
ports d’expertise et témoignage
aboutirent à l'inculpation de M. Jac-
ques Merceron-VIcet pour - taux en
écritures privées -, et A celle de son
père, André, pour - usage de faux ».

Une addition ou un faux

La cour d'appel, dans sdh arrêt,

donne du témoignage une apprécia-

tion tout à Fait différente, considé-

rant « qu’entendu à ta barre du tri-

bunal, Vandenùorre n’a pas confirmé

ses propos et a été dans Vincapa-
cité de donner une data précise

pour les adjonctions ». Elle s'appuie

ensuite sur un autre procès-verbal

de réunion du conseil d'admintstre-

üpn de Vicat. établi le 22 mars 1974

— un an avant que les laits ne

soient paries & la connaissance du
parquet par une lettre anonyme —
envisageant la réintégration d'Auge-

reau « moyennant bien entendu,

comme prévu dès l'origine, un prix

correspondant au montant de la

souscriotlon Initiale >.

L'altération da ce document —
par exempte par remplacement et

nouvelle frappe du procès-verbal

tout entier, comme l'a supposé l'ac-

cusation — n'ayant pas été démon-
trée par les expertises, (es magis-

trats de la cour d'appel ont beau

Jeu de dire que • ce procés-verba] du

2? mars 1S?< authentiSa, ç.i sa.que
sorte, les précédents •.

Les lémoigrsases de Cirtï'.riâ £*-

ministrateurs. celui du ccmT-.£SS:re

aux comptes, rapprochés du przeez-

vçrboi en question, êtao'isssnt selon

les magistrats que - iss addi:,o-.s eux
deux procès-verbaux de ïS£S ef de
1571 correspondent a la -.é'-.lé. Or,

rappelle la cour, laux, pour être

punissaole, sous-entend nécessaire-

ment l'aiiëraîion da la v&r.tà =f fs/to-

nne» ou i'É'/er.:jsii!é s':::i srè.u-

dice ».

Elle ecneltit ainsi : - Caddit'cn

apportée é un desumer,: en vue de
réparer un oubli nr.asérla; ne consti-

tue pas un faux or. rsbcsncs s'sité-

ration de la vérité, ce euf es: le cas

en raspèce, et qu’eue na cause au-

cun préjudice à qui que ce Sd/r eï

plus spécialement à !a S.A. Vice:,

alors qu’eu contraire carre aCd'dsn

lui est prclilablB. -

La suite du raisennemer,*. des ma-
gistrats est simple : pss Ce faux, pas
d'intention frauduleuse : Auge-eau r.e

pouv2:t donc nuire & Vicat. Cés tors,

toutes les consratsiiors pot:.- !» mems
bizarres relevées au cours de l'.rj-

iruction e: retenues par te ir.ounaî

comme constitutives d9 i'abus de
biens sociaux s'effcr.drenc. L'augmen-
tation de capital d'Augereau. Ces :dêe
après la décision de réintégration ?
Une demande justifié- Ce la Eanoue
de France. Le rachat des ssuor.s

minoritaires 7 U n's accusé a jpu.t pré-

judice è la société VicaL Le dcucte

jeu de documents constitua,-.!, selcrt

les prévenus, des avances fur tra-

vaux ? Une solution » mc'r.c babi-

tuelie et complexe », néanrr.o'ns rela-

tivement • .normale » peur des « pra-

tiques couran.'ea -. L'augmer.îaticn.

enfin, du coût réel des travaux— dé
l'ordre de 7% selon les experts?

Un éC2 rt qui n’est pas anormal en

matière de génie civil.

BERNARD EUE.

e au jeûner

peur sauver ses cuisines

Les quirave jeurs cé jeûne

Observés par Mme Detacrç,

quarante e: ur. 503, restauratrice

2 àculoira |SsrMiê). auront attiré

l'attention *ur une curieuse al-

lai re Camne-cîa’e oui vient do

3'ac.hÊ/er devant je tribuns 1 de
ccmrercç du Mans. Le 6 juin

1?“2, !» îam-f'e De.'acre prenait

possession à E subire du cafe-

hirei-restcurant au Château, un
fonds de eommerae acquis pour
192 000 frs.ncs. Lst Deîscre se
mettaient au travail, sans savoir

quelle me.h-cE* ?*ssi: çur eux.
Lors de ja venta, la précèdent

prep-iétaire, M. Germain, avait

o.hfs ce l-uf S.flnaler que le bâ-

timent construit pour abriter les

cjis-nes. les san-taires e; l'esca-

: er ce oecoure de l'hùiei l'avait

été sar.s permis de construire.

De ptua, comme le bât.nent en
qLÇEtlon s'appuyait sur les mu-

railles d'ur. chèteau médiê-'ai

classé, il était menacé de démo-
lition. Lorsqu'ils eurent connais-

sance de la situation, les Deia-

cre demandèrent la résiliation de

la vente. En vain.

Au début du mois de décem-
bre dernier, les démolisseurs

arrivaient avec leurs piochas.

Ne pouvant plus exercer son

commerce, sans ressources,

Mme Delacre commençait alors

une grève de b fâtrn qui ne

cessa que lorsqu’elle eu! l'assu-

rance quo son alf2ire serait re-

pbotnent appelée devant le trl-

bu.nsT de commerce du Mans.
Elle vient d’y obtenir gain de

cause. Le vendeur de^a lui ra-

cheter son fends de commerce
16rt 2Ô2 francs et lui verser
40 000 francs de dommages et

intérêts. — (Corresp.j.

MÉDECINE

Devant le succès remporté

par cette offre spéciale

prolongation exceptionnelle

jusqu’au 25 mars

ALAPLACE CLICHY

SUR SÉLECTION DE
TAPIS D’ORIENT

Tapis faits main contemporains garantis d’origine.

QUELQUESEXEMPLES

DAZGIR (ANATOLIE).. N" 11386 187s 134 3860Ir 3040F

BELOUTCH (IRAN) N° 11254 139x0,93 3490F' 1920F

ARDEBIL (IRAN)...! N° 10975 268xl65B30OF 6560F

CHIRAZ (IRAN) N” 11300 167 x 116 Zmf 1760F

LOR (IRAN) N° 2220 239x 1 19 3M0F 2480F

PAIOSIAN. N” 11195 295x185 -SieGF" 4080F

CHIRVAN (U.R.S.S.) N“ 2661 212 x 150 -6850F 548OF

* Les pp* barrés sont cens pratiqués antérieurement dans le magasin .

àlaplaceclichy
36, nie de Léningrad (8

e

)
- 37, rue de Beaune (7

e

)

Pâns

DANS LES CENTRES HOSPITALIERS UNIVERSITAIRES

Certains médecins se consacrent
exclusivement aux soins

C’est arec obstination que Mme Simone Veil, ministre de la

santé et de la sécurité sociale, détend depuis deux ans le projet

de création du corps des mono-appartenants. qui permet d'intro-

duire dans les centres hospitaliers universitaires IC.H.U.) des
médecins exerçant exclusivement des fonctions soignantes («le
Monde - du 7 décembre 1977). Pour être moins spectaculaire que
d’autres dossiers, comme ceux de l'avortetnent ou de l’humani-
sation des hôpitaux, cette réforme s'est pourtant heurtée du côté
des deux principaux syndicats d’enseignants en médecine à de
vives résistances dont le ministère des universités s'est fait l’écho.

La parution des deux décrets qui rendent désormais possible
la création d'un tel corps de médecins hospitaliers («Journal
officie! - du 9 mars 297S) porte en effet atteinte an principe de
la bi-appartenance posé par la réforme hospitalière de 2958 —
une atteinte qui, pour beaucoup d'universitaires, apparaît comme
sacrilège. Pourtant ces textes, qui ne bouleversent en rien l'orga-
nisation actuelle des C.H.U., permettront sans doute d'apporter
une plus grande souplesse à la médicalisation des services où
les besoins de soins dépassent, et de beaucoup, les besoins
d'enseignement.

Le meilleur fonctionnement
posrible de certains services de
CJ3.V. implique, ne serait-ce ou'en
raison des progrès de le science
médicale, l'existence d'équipes
médicales plus ?iombreuses que 71 e

(exigeraient tes seuls besoins uni-
versitaires r. déclarait Mme Veil
au mois de mai dernier. La créa-
tion d'un corps de médecins
•mono-appartenants dissociés de
l'université et des tâches d'ensei-
gnement théorique doit donc,
d'après le ministre de la santé,
permettre de répondre à cette
situation. D'ores et déjà, en anes-
thésiologle, Il existe, i côté des
trois cents médecins hospitalo-
universitaires. près de deux mille
praticiens, dont les fonctions sont
seulement hospitalières ; dans
certains services, en gériatrie ou
en exploration fonctionnelle, les

médecins n’ont aucune tâche
d'enseignement.

De plus, ce cadre sera ouvert,
soit par mutation aux chefs de
service ou de secteur des hôpi-
taux non unïversïtaL’-es. soit par
nomination k tous les candidats
ayant obtenu leur Inscription sur
une liste régionale d’aptitude aux
fonctions de chef de service.

Une « agrégation du pauvre »

L'existence d’un tel corps pour-
rait donc améliorer les perspecti-
ves de carrière des chefs de cli-

niaue qui r.’ont pas obtenu de
poste d'agrégés ou des chefs de
service des hôpitaux non univer-
sitaires. S’agit-il pour autant,
comme certains l'on dit.

d'ane < agrégation du pauvre »?
H ne semble pas. puisqu’il sera

toujours possible aux médecins
mono-appartenants de poser par
la suite leur candidature aux pos-
tes d'agrègés.

Cette réforme ne suscite pas.

au syndicat autonome des ensei-

gnants en médecine, d’opposition
de principe : ses responsables
craignent néanmoins que la

mono-appartenance ne reste pas
l'exception et que la bi-apparte-
nance soit réduite à une peau de
chagrin. Pour apaiser ces inquié-

tudes, le ministère de la sanlè a
tenu, malgré l’avis défavorable
du Conseil d’Etat, à fixer à 25 fi

un quota de mono-

appartenants par rapport aux
effectifs bi-appartenants. H a
prévu également d'accorder dans
la procédure de création de ces
postes une large place à la consul-
tation des diverses Instances
hospitalo-universitaires.

Enfin. Il a été décidé de laisser
les anesthéslolaEtstes à l’extérieur
de ce nouveau corps afin de ne
pas provoquer un gonflement des
effectifs susceptible d’effrayer les
hospitalo-universitaires : le cadre
hospitalier temporaire créé en
1966 pour cette discipline sera
donc pérennisé dans les mois qui
viennent.
Le professeur Louis Lareng,

présidait de rassemblée des en-
seignants anesthéslologlstes des
hôpitaux, exprime certainement
les inquiétudes de l'ensemble
des anesthésfologistes lorsqu'il
affirme que cette exclusion met
en cause « la promotion scienti-
fique de cette discipline ? et même
* !u qualité des soins aux malades
et opérés ».

L’opposition du Syndicat natio-
nal de l'enseignement supérieur
tSNE-Sup) est plus radicale,
puisque ses dirigeants estiment
que la création d'un corps de
mono-appartenants constitue
o une régression », et « ne per-
mettra de résoudre aucun pro-
blème 2.

Il reste, en tout cas, que la
multiplication des statuts hospi-
taliers augmente la difficulté de
faire vivre ensemble, au sein
d'équipes médicales, des médecins
dont les intérêts matériels sont
divergents. L’idée de bon sens
d'un statut unique pour tous les

médecins hospitaliers commence
à apparaître ici et là, notamment
dans un document récent de
l’Intersyndicat des chefs de cli-
nique : elle n’est pas encore
cependant â l'ordre du jour.
Enfin, et c'est peut-être la cri-

tique la plus sérieuse qu'on peut
faire â cette réforme, ces décrets
prévoient d’accorder aux méde-
cins mono-appartenants des lits

priv'.c à l'hôpital : cette clause
ne semble pas devoir contribuer
au 'i dépérissement progressif »
du secteur privé â l'hôpital, dont
on parlait depuis quelque temps
au ministère de la santé et de la
sécurité sociale.

NICOLAS BEAU.
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Roubaix attend.
« LES DERNIERS », de Gorki bernard lavilliers ie bruit, lç souffle et l’espace

Des trois centres d'animation
culturelle du Nord, seul celui

de Douai est officiellement
reconnu. Les deux autres, celui
de Roubaix, dirige par Joâ
Dragutm, et celui de Ytlleneure-
d'Asq. dirige par Pierre-

Etienne Heymann. ont rileu
jusqu’ici grâce au seul soutier,

des collcctKite* locales et du
Fonds d’zniercenttoi. culturelle
(FIC). dont le ministère de tu :

culture et de l’environnement
devait prendre ie relais en ia.’fi

Pour l’instant, le subvention
de l’Espace R ose- des-Ven ts, c

Villeneuve-d'Asq. a été diminuée
de 20 r«j. er J'aide a 2a compa-
gnie La Planciiette. de Pierre-
Etienne Heymann, supprimée
{le Jond. du 10 février» Quant
au Centre d’animation de Rou-
baix. il reste sans nouvelles.
Les partis de gauche ont déclare
leur solidarité et un comité de
soutien a été constitue
Soixante-dix télégrammes et

une pétition recueillant plus de
mille signatures ont été adres-

sés au maire de Rouba'jn, qui
doit les transmettre au minis-
tère.

Les Deux-Portes

La Russie, aux environs de
1905 : une maison hantée par La

culpabilité et la haine. Une fa-
mille de petite noblesse, qui vit

aux crochets du vieil oncle riche
(Claude Dauphin), le dépossédé,
jour après jour, de son argent,
de son souffle. Un nœud de vam-
pires régi par le père i Georges
Wilson» sinistre ganache, offi-
cier de police, n pratique les

pots -de-vin. a fait fusiller des
révolutionnaires. Il vient d'échap-
per à un attentat et a arrêté
sans preuves, semble-t-il. un
jeune homme, n terrorise son
entourage, le main tient dans un
état de puérilité, qui confine, en
ce qui concerne sa femme
i Emmanuelle Riva), à l'idiotie.

Dépersonnalisèe. elle ne réagit
que dans les plaintes, les pleurs,
la superstition bigote, et res-
sasse son péché : sans avoir le

courage de quitter son mari, elle
a été la maîtresse de l'oncle, et
certains de ses enfants pourraient
être de IuL

En tout cas. l'une des filles, la

bossue i Nathalie Nell) le choisit

pour père, se choisit un destin
de a monstre * par vengeance.
La seconde fille (Fanny Cotten-
çonj. petite garce pulpeuse, pré-
féré jouer à fond l'amoralité. La
troisième (Sophie Barjac), fasci-
née par son père, cherche son
héros, trouve un policier mina-
ble (Gérard IsmaëD- et passe

Boniseseu : hauts panneaux de
tapisserie sombre, qui deviennent
transparents pour nous montrer
de pâles Images de cimetières
imaginaires, les courbes tour-

mentées de rosaces, qui contras-
tent avec les verticales des
tapisseries et les obliques d’un
plancher gris Les rideaux se sou-
lèvent les lustres tremblent
l’horloge geint.
La violence mélodramatique de

la pièce de Gorki reflue dans les
cônes subconscientes — regrets et
rages — qu ; oppressent déchlquè-
tent poussent à des conduites
extrêmes, caricaturales. Les pan-
tins qui se croient vivants grima-
cent déambulent et courent se
heurtent et leurs gestes secs ou
brouillons sont répétitifs comme
des signes obsessionnels. Fintllie
les a voulus prisonniers de leur
impuissance & accepter la révo-
lution ou à la rejoindre. Us sont
coupés du monde. Le seul person-
nage venu de l'extérieur est la

mère du jeune homme arrêté pour
l'attentat (Jacqueline Staub) ;

elle a la voix impersonnelle de la
Justice.
A aucun moment Plntllle ne se

laisse aller à l'attendrissement II

condamne sans rémission. U peint
au vitriol l'affolement hagard de
ses condamnés à mort les der-
niers moments des derniers repré-
sentants d'une société. Son spec-
tacle suinte le désespoir, une sorte

il f a plus de sept ans que Bernard

LaviUjeiî est parti à la rencontre d'un

public qui le découvre aujourd'hui

en train de chanter on nouveau monde
* né de ta zone ei de l'ordure ».

d'inventer une musique moine rode,

moitié samba ou en forme de ballcde

ou de blues, de rêver d'une autre

planète, de pressentir « une aurore,

one crevasla «Mis et angiome. • one

balafre dam i'azar, un cran d'artài

dans le tdance, une future dam te
I

certain, on embarras dans la nuance ».

Quand un percussionniste né-
gligent laisse en contact avec la

d'interférences entre les fré-
quences aiguës produites ^

membrane de sa caxse ciairs les chacun des sons fondamentaux
petits fils de métal torsadés qui en présence.

donnent à l'instrument son gré-

sillement caractéristique . et qu’un
cuivre, par exemple, joue à proxi-

Parti de l'accident du concert
on passe donc

. ou phénomène
plus général de la résonance et

mite, il se produit, avec certains de l'espace qui y est directement
sons, une interférence parasite Ué : l'espace à son tour engendre
par un effet dit de sympathie, une situation conflictuelle entre

C'est un accident assez banal, un les sons qui l'occupent, des ten-

LavUIien dn, chante, aie, se laisse

aller ans accords d'une gtutore, envoie,

un peu comme Ferré, us idées, sa
fureurs dans b me hantée par une

multitude chez qui b vie s’est retirée

par un effet dit de sympathie.
C’est un accident assez banal, un
de ceux qui font partie de l'or-

dinaire des concerts au même
titre que le bruit des pages qu’on
tourne ou la toux des auditeurs
et qu'on dissocie mstinettoement
de l’œuvre.

fureurs dans b coe hantée pat une A. moins qu'Ü s'agisse des

nmlhrade chez qui b vie s’est retirée Appels. pour ensemble instrumen-

n„ „ j^ T a - ,
, taL, de Michaël Levinas, ou de

Du monde ouvna dont fl vient, il
SQn d‘ûndes martenot :

a sn garder b chaleur, b goût du

vécu. Et sa chansons brûlantes on:

de b densité, sont portées pu one

musique sauvage et passionnée

Bernard Lavflliets, qui view d’attein-

dre b trentaine, n'a pas b vocation

d'un fonctionnaire du concert. Il

recherche b spontanéité, la édaa
musicaux, fl aime jouer avec b salle.

Contrepoints Irréels, où chaque
musicien envoie directement le

son sur la peau d’une caisse
clairs. la vibration étant alors
amplifiée grâce à un micro qui
vient la cueillir comme une oreille

indiscrète. Aux appels du cor solo
répondent non seuleemnt le tim-
bre de la caisse claire, mais en-
core les autres instruments, éten-

sWder dans one improvisation, fuite £££ «*
"jft. 't&SLSSL

brutalement des désordres de de froide hystérie. Alors nous som-

sortir la gens d’eux-même er brus-

quement décoller, s'en aller dans .le

lyrisme.

Accompagné pat François Bréant ou

davier, Pascal d’Axroyo & b basse,

sympathie à celle du ' dialogue
dramatique, voire du en : l'appel,

d'autres appels, la distance qui
les sépare dans le temps, dans
l'espace, l’écho ... Tout cela qui se
trouvait déjà précisément dans le

contixmenL.

Les seetwns syndicales du

l'enfance à la résignation har-
gneuse. Dans le clan des vic-
times. on trouve encore un fils

i Lambert Wilson (, dans celui des

mes pris dans les vertiges poéti-
ques de ce nihilisme. Hérissés,
fascinés. Nous le serions davan-
tage si la distribution était moins
inégalé. Lambert Wilson est vrai-
ment trop gauche. Sophie Barjac
manque 6e force, de vraie nervo-
sité. On se demande si Plntllle n'a
pas pensé à Laurence 3ourdll._
On se demande également s'il est
nécessaire qu*Emmanue]le Riva
soit à ce point exaspérante de
stupidité.
Le travail des comédiens est, il

est vrai, très difficile. Tous doi-
vent tenir un rythme très précis
et pourtant décalé, comme dans
une chorégraphie démantelée. Ils
doivent tenir un équilibre entre
fanfaronnade, sauvagerie, misère.
Ce que réussissent parfaitement
les autres, en particulier Georges
Wilson, bien entendu, Gérard Is-

Emnmùud Larordaire à b batterie!

T-.
. . . . sympathie puisque la production

Personnel de la M.J.C. Théâtre ryT,iques . l’autre flls (Rémy Car-
des Deux-Portes, soutenues par
la Fédération nationale du spec-
tacle, le Syndicat français des
artistes et le SYS'PEAC-
C.F.D.r incitent leur amis c
se réunir ce jeudi, a partir de
15 'eurcs. au théâtre, 46. nie
Louis-Lumière, pour participer

à une a action exceptionnelle
dont le but est de demander le

réemploi immédiat du person-
nel

Châteauvallon

l’hiver.

Le site de Châteauvallon
accueille traditionnellement Vete

des festivals de jazz et de théâ-
tre L’animation permanente a

été co... iée a u •• centre culturel,

dont les locaux ont été inau-
gurés par M. Michel d’Ornano
ministre de la culture et de
renvirormemeni fie Monde ~afè
4-5 décembre ). Bruno Ser-

monne. qui connaît bien Chd-
teauvallon pour y avoir joué

sous la direction de Jean Gili

-

bert (Penthèsllee. le Songe
d'une nuit d'été, la Cêlestfnei.

prend en charge la program-
mation théâtrale et présente à

partir du 10 mers Andromî 'e

pentien et le gendre i Etienne
Bierry»

Un nid de rats qui s'entre-
dévorent. autour d'une nounou
sans âge (Andrée Talnsyl. Cara-
bosse radoteuse et ricanante, po-
sée comme une pierre au centre
d'un cercle ensorcelé. Objet usuel,

porteur de maléfices et de luci-
dité- en même temps que reflet

de leur déchéance : leur portrait
de Dorian Gray. Et eux. gloutons
inconscients, grattent les der-
nières miettes d'un monde ago-
nisant. les derniers roubles de
l’oncle généreux par lâcheté, et
se jettpnt dans les vertiges de
leur nihilisme, sans voir les fan-
tômes blancs des rêves assassinés.

Lucien Plntllle. le metteur en
scène, les enferme dans une véri-
table maison hantée, due. comme
d'habitude, à Radu et Miruna

D°miniq« Mohm aux percussions « TéZultànt » par un autre
Jean-Paul D ranci ft b guitare électrique,

l'auteur des Barbara et é’Utopta offre

incoDtaetblement depuis plus d'au au

ou spectacle de rëvolre et de cris qui

ne doit rien S personne.

(initiateur) se fait, par définition,
à travers l’espace.

maél et Nathalie Nell différente mort pom\e au >

â chacun de ses rôles et toujours sang du debon ».

authentique

COLETTE GODARD.
CLA

* Théâtre de la Ville. 20 h. 30. * Olympia. 20 h. 45.

A l'Olympia, où fl s'est installé

jusqu'au dimanche 12 mars, Bernard

Lavilliers offre, en deux heures de

rcmps, quelques-unes de «s plus belles

chansons et aussi une complainte

dédiée à an ami qui est parti comme
oa sort, qai est parti une fois de

trop, qui a coulé à pic, mon d'ovet-

dese un soir de Noël dans un bistrot

de b République- La dernière note

de son saxophone vibre encore « et la

matin vont change mente de décor

(Son) taxe Jéioilt au rancard do la

mort potuie un dernier total vers le

Un bruit

qui s'entend de loin

Le micro placé près de rtnstru-
ment permet, en les grossissant,
de révéler les sons qu'on n'enten- perche Michaël Letinas^dans

droit pas autrement; Michaël Prrtreeinente d'ailes ou AHbj
Levinas se propose Voiler plus £hesls fou la Chanson dir-souf-

lorn et. dans son écriture, de fls> Pour flûte seule, soulignant

CLAUDE FLËOUTER.

droit pas autrement ; Mickaël
Levinas se propose ffaller plus
loin et. dans son écriture, de
mettre en évidence les tensions
(les « antipathies » par opposition
à c sympathie ») qui peuvent
exister entre des sons juxtaposés,
donc amenés à réagir les uns sur
les autres. Ce qui revient à réex-
périmenter. comme à la loupe, les
rapports harmoniques puisque la
notion traditionnelle de conso-
nance ou de dissonance n’est que
l’appréciation esthétique d’un en-
semble de points communs ou

que le souffle autrefois n'était pas
parasite.

Plus qufune anthologie ou un
concert commenté, cette soirée,

par le biais de l'exposé dfime
démarche, proposait en fait une
autre façon d’écouter. ou plutôt
de se remettre â Vécoulé de ce
qu'on n’entendait ou ne voulait
plus entendre.

GERARD CONDÊ.

Fe/tïval/

La mémoire de la danse

flrt

SELON LE « TIMES >
Gnéma

(Suite de la première page

J

Ainsi les « derviches Hurleurs »

En général, (es pays africains

en voie de développement rejettent

la théâtralisation de leurs danses.
de Turquie un des grands mo-

C'est une réaction contre les ballets
ments du Festival. Même ,s.l

fe,k|oripues * ,'ère colonialiste,

Plus de trente dessins de Fragonard

seraient des faux en provenance de Pans

« Le Tournant de là vie s>

refuse d’entrer dans leur extase
créés à ,<usage des Européens et

collective, le spectateur est peu n,. ; riénnt.iré les

Plus de trente dessins achetés

comme étant des Fragonard au cours

les années 60 et 70. lesquels recon-
naissent aujourd'hui, et â la suite de

mercredi

x * n u; -T. |„ nmrôriâ rirvl QUl ont' «timenr-ils, dénaturé les dB css vingt dernières années, et nombreuses expertises, s’ëtre trom-

r...?","”"-” ..,.?ü?r_f "Pf: timons dont ils prétendaient d0 sourcB ,ra„çsise. serslenl des pés se, la marchandise.

im .rc nrimirnhioe niieronrhc D t nnr
s însP|rer- 9™od problème pour

faux jvo(r nos dernières éditions du II s’agil. notamment, de la Galene

UN FILM CATASTROPHE

QUI DIT LA VÉRITÉ!

leurs admirables glissandos et par ^ esr
'

de préserver i'Quthentîcifé
les accélérations de la danse que de Ieurs danses ^5
contrôle parfaitement un vénérable

,a reconstitution de musée,
maître ô prier.

Le rythme, le mouvement, sont
,

P°“r
,

,es Européens au contraire,

9 mars). C'est ce que révèle le Times

dans deux articles publiés les 8 et

Il s'agit, notamment, de la Galene
nationale du Canada à Ottawa, qui

s'étalt portée acquéreur d'un dessin

9 mars Géraldine Norman, jouma- de Fragonard. la Confidence, auprès
liste, spécialiste des ventes pour le

.
d'un marchand parisien : du Musée

ô fa base des manifestations de .

folklore “! V
n
.î!ST®

nl

Rennes. La danse y joue un rôle
le théâtre Stylise

primordial. C’est qu'elle fut le
11 est à l'origine du ballet classique,

premier moyen d'expression. Au colloque de Rennes, l'accord

L'homme s'est servi d'abord de s'est fait au moins sur un point :

quotidien anglais, analyse, à l'issue

d’une enquête serrée de plusieurs

mois, des dessins qui ont été ache-

. 1, . D ... tés par des musées américains, des
Au colloque de Rennes, I accord

marchandg¥ d63 citecuonnaurs dans

son corps j>?ur organiser l'espace dans tous les pays les jeunes choré-

et rythmer le temps. Pour cer- graphes tentent de retrouver à

tains, elle est restée un moyen travers les danses populaires de

de communication ; pour d'autres nouvelles sources d'inspiration. La

M. PifM DUX ÉLU

de Montréal, avec le Petit Concert,
une œuvra achetée â un marchand
américain et qui, auparavant, avait

appartenu & des marchands français ;

du marchand new-yoricals Eugène
Thaw possesseur de deux dessins,
les Cascatelies- et Jeunes Filles éten-
dues dans un lardln, le premier pro-
venant d'un petit marchand parisien.

elle est devenue l'instrument d'un danse moderne dans le monde
spectacle. Ce processus de théà- entier se tourne vers on ne sait

tralisafion était le thème d'un col- quelle mémoire collective, source

loque organisé en associa lion avec de renouveau. Ainsi Kate Flatt,

A L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS le second ayant été acheté â Londres

L’académie des Beaux-Arts a lor« d'une vente chez Sotheby,
élu. mercredi, M, Pierre Dux, en en 1961. d’après l'expertise de
remplacement de Charles Kuns- M. Alexandre AnanoH

.

L'académie des Beaux-Arts a
élu. mercredi, M, Pierre Dux, en
remplacement de Charles Kuns-
tler, décédé, dans la section des
membres libres.

(Ne le 21 octobre lDOa a Pans.

le comité de la danse de l'Institut professeur à l'école du London membres libres.

international du théâtre. Conîemporary Danrt, a-t-elle tra-
jNé le 22 octobre 1908 a Pans.

Saus des allures neutres et vaille longuement sur la * morris m. pierre Dux est le fils des coraè-

tranquil.es de conférence du Club donce ». Elle nous lo présente -g» Ate^gmVe^ m
des annales, le débat, d'où étaient filmée dans un village de mineurs Française.

absents les représentants des du nord de l
'ArV3 ,el8 rfe en 1925. Il obtint le premierjjrtx de eomê-

Etats-Ums (Robert Jeffrey) et de « E * — Avance des an-Etats-Unis (Robert Jeffrey) et de

Il obtint le premier prix de comé-
die au concours de 1028 du Conser-
vatoire national d'art dramatique.

l'Union soviétique flouri Grlgoro- ciannes danses d'épée mais aussi jut engagé aussitôt à ta Comédie-"

L'expert français, qui, est aussi un
passionné d'eéronautlq’ue. est l'au-
teur du Catalogue raisonné de l’œu-
vre dessiné de Jean-Honoré Frago-
nard qu'il a publié en quatre vo-
lumes, entra 1961 et 1970. et qui est
la seule étude récente sur les des-
sins du maître.

vitch), s'enlisa dans les contTodie- toute la dynamique future de la

sémantique. « Tap dance » américaine. La
j

Française où 11 Qt ses débuta offi-

ciels dans le rôle de Figaro du
Sarbfer de Sénile. Sociétaire h

dialogue de sourds a permis cepen- Vénézuélienne Gladys Aleman ai dater du l« janvier 1855. u en

Demain, oserez- vous encore

boire un verre d'eau ?

dont de mettre en lumière la recueilli le rituel des Indiens Gua-

divergence profonde qui sépare hibos, sorte de marche extatique ^ 4 u [ibéramfn u en avau été
nations du tiers-monde et nations °orr elle ‘'Mtee le mouvement pour nommé administrateur provisoire, it

occidentales sur le suiet se£. propres créations. La Coréenne est alors conseiller technique du

Juliette Gréco chantera au
cinéma le Royal, à Joinvüle-le-
Pont. le vendredi 10 mars, à 21 heu-
res (29. boulevard du Maréchal-
Leclerc).

Arabesques et entrechats, pas -de
deux et « Lac des cygnes d. Dans les

coulisses de la danse, deux femmes
se penchent snr leur passé. La pre-
mière, qui s'est consacrée - tout
entière à son art. n’est plus aujour-
d'hui qu'une étoile déclinante, pro-
mise à la solitude. Mariée n mère
de trois enfanta, la seconde continue
de regretter une carrière qu’elle a
dé Interrompre. An e tournant de la

vie s, laquelle des deux a fait le

meilleur choix? La question demeure
sans réponse.
Sur ce thème de. l'antinomie entre

le bonheur personne] et l’épanoato-
sement d’une vocation arttsriqu,
Herbert Boss a greffé de nombreux
Incidents romanesques 'dont llntë-
rét m médiocre. En fait, ce film
s’adresse plus particulièrement it
amateurs de ballets. La participation
de l'American Ballet Theater et les
évolutions aériennes ' de OObbafl
Baryshnflujv devraient les ravir. Les
cinéphiles, eux, salueront le face-A-
face de deux stars de l’écran, Anne
Bancroît et Sblzley McLalne, d’au-
tant pins émon vantes que les aimées
ont commencé de marqner" leur
visage. Et Ils retrouveront dans ce
film, un peu lourd et un peu- siru-
peux, le charme démodé des produc-
tions américaines de l'immédiate
après-guerre.

JEAN DE BARONOELU.
* Voir la ligue-programme.

Théâtre

« L' Àmylhocrate sr

occidentales sur le sujet.
est alors conseiller technique du

San Ock Lee et f'Egvqtienna Magda '

*Sg. ^ 1

5aieh procèdent de meme. 1 eurs De 1948 a 1953, u est codirecteur

LA CLEF - PALAIS DES ARTS - BILBOQUET

Saieh procèdent de même. 1 eurs

essais, er.Gore timides et influencés

par la c mode ri dance », vont

du Théâtre de Parts avec M. Kar-
senty : de 1953 à 1956, proresseur au
Conservatoire; de 1871 à 1974, meai-

dons le sens d'une recherche de bre du conseil d ‘administration de

r
’h&ûz

Uk *iCnvd2. QtcaZtaré.

Dora c'est "Alice au Pays des Merveilles", une fan-
*

talsle fort plalsarito à suivre, i L€ MONDE.
Un cocktail de Tolkien, Walt Disney,. Wolinski. /'

L'EXPRESS. »

^Réalisé avec l& maxtmuni do magio. / L'AURORE. >

Cîest un plaisir, un moment do grand plaisir, un très»

'bon film. / L'HUMANITÉ, ,

*Un conta de fées... "Merveilleusement réussi. /

LIBÉRATION.

langage original à partir du patrl- rûja.TJ1

. ; depuis 1973. membre du

moine culhirel. Marthe Grohom
n avait pas procédé autrement mité son rapport sur le développe-

j

LE MONDE
me) chaque Jour â ka dispositon
de ses lecteurs des rubriques
d1Annonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

LA MAISON
c*je vous recherchez.

lorsqu'elle sollicitait les danses des ment des activités théâtrales.
U. Pierre Dux ast administrateur

.. ra- rierre uux ast aanmustrateur
Indiens d Amérique pour retrouver général de la Comôdle-P’mBçaSse
les rythmes biologiques du corps- depuis le la août 1970 et directeurrythmes biologiques du corps- depuis le la août 1970 et directeur

t.L 1 e>u-u » Ou Théâtre national de l’Odéan
Cet été Luanda Child est venue depuis le 1* septembre 197L

danser â Rennes. Dépassant les On ne compte plus les rdles que 1

nationalismes, elle s'est inspirée de
m . , , 1

« «tare s aa Marcel Açnarq — plus
rormes simples, lo morcne« 10 de deux milia représentations — (jul

doMteoetctocurnerib

course, le cercle. Elle a retrouvé l’a spécialisé au théâtre et au cinéma
ainsi les sources universelles du ..

d“

Numéro de mare

mouvement. Son spectacle aurait

pu servir de conclusion à ce col-

loque.
MARCELLE MICHEL.

* Du 8 au 13 mars, le cinquième
!

alerta, tyranniques, faussement
benêt : l'officier de « Z », la Misan-
thrope, Amolphe de > TEcole des
femmes * ches lui & la Comédie-
Prançalse. dont U a su fermement
mener la réforme, qu’il a su ouvrir
& défi metteurs en scène

.
éloignés

de sa conception du thé tre et de

LE RACISME

LE BRÉSIL

Festival des arts traditionnels se son Idéologie, comme Antoine Vltez
décentralisa â Paris, au Centre cultu- ou Georgio Strehier, qui présentera

Le numéro 2 3 F

roi du Marais. 28. rue des Francs-
] la saison prochaine c la Vüîéyia-

Baurgoola. titre » de GoldanL]

Abonnement un an
(dix numéros) ; 30 F

Entre chien et lonp, entre rflvs «
sommeil, quand la radio déveree æ*
histoires, l’oreille les happe et elles
dérivent. Tout se mêle en tourbinon,
la conscience vacille, le terrain est
libre pour les rencontres dn troi-
sième type avec les crtxtnrea naides
qui peuplent l'Imagination. Le mo-
ment est propice aux retours: à l'en-
fance. A eette disposition partico-
ilère où rien n’est hapçsslblè. d
suffit de dire, les sonvenin n
confondent ans désire.

Le héros de Henri' 4t. Canud
Parie, parle beaucoup pour retenir
ce moment. Prit dans one -spirale
d'images obsessionnelles 06 revien-
nent des figures dn passé chargée*
d amour, de tendresse, de tarin^ ü .

réécrit l’histoire, U est sorcier, <llça
toat-pwssant. n est l'homme *»U-
*«re qne l’enfance a quitté eji_q.nl
patauge dans on amen confus de
regiets. n serait l'homme ans rn*(ml
ride», émouvant, si l'Interprétstton
de Jean GUabert— qui -a cfadUf d*
“ Joner physique 0 avec - force, .-gri-

maces et gesticulation — n’entre-
«Mit surtout la confusion. —« O*

mus
•

•: ?âfr P

-, r«-Hri * T14*
‘

. i.«r • S'~i'es**,-*'? % 7-7

m****»-

sions, des ententes, donc une
possibilité d’expression, drama-
tique : ainsi Clov et Ham pour
trombone, tuba, percussion et
bande, dfaprès Becket, oà toute la
théâtralité découle de récriture
musicale. Et quand, au cours de
la soirée qui lui était consacrée
jeudi soi/ au Musée d'art moderne.
Michaël Levinas explique que
s féal démarche ne se Boitte -pas

à faire vibrer des caisses dattes 1
on le croit volontiers-.

n fait alors remarquer que la

vibration de la caisse claire est

un e bruit blanc s, pareil â celui

de l'eau, un bruit de plein air et

qui s'entend de loin ; ü explique
ensuite, avec l’architecte Jacques
Minet, que la sonorité des diffé-

rentes fontaines est un (tes élé-

ments de structuration-dé l’espace

dans les jardins de la vOa
d’Este. On retrouve l’espace et».

le piano de Liszt, avec les truies
x aquatiques » et les

. effets de
résonance (donc d’espace tou-
jours) que permet la pédale forte.

A titre d'exemple, Michaël
Levinas propose alors son Etude
pour le piano-espace, où l’effet

de rércerbatum et de distorsion

se trouve accentué par Futilisa-
tion du synthétiseur. La distor-

sion, caractéristique des -sons
lointains, rappelle le grésillement
de la caiyse claire, c'est un son
rugueux, un son « trülé » — on
revient à Veau et au bruit des
fontaines, — celui-là même que
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SPE ES
VENDOME C. ODÉON

ihéâfres
Les salles subventionnées
COTxrfaie-FMnçalse, 20 lu 30 : la
Navette; les Fatums Counaearea.

Odéon, X h, 30 : En attendant Godât.
T.E.P., 20 h. 30 : Libre parcours

variété*.
Féttt T.E.P., 20 h. 30 : Tbfiln de
chambra.

Centre Pompidou, 20 h. 30 : la Voix
dans l'écriture (Kloeaowidd).

Les salles municipales

Nouveau Carré, 21 b. : la Thébalde
. on Lee Frères ennemie. — Balle
Papln,. 21 h. 30 : Xlddlafc Stop
(Kqqhfm|nn cbmad).

XUitn de la Ville. U h.30 : Uaria-
Joao Plzee ; 30 n. 30 : Ensemble
IntemxntempQnln.

Les autres salles

Aire libre* 18 b. 30 : la Melaaa de
l’Inceste ; 20 h. 30 : Parade.

Antoine. 20 b- 30 : Raymond Davos.
Arts-Hébertot, 20 b. 45 : 81 tfm beau,
t'w con.

Atdft*. 21 h. : la Mouette.
Athénée, 21 Sx. i l’Aigle & doux tâtes.
Bonlfes-du-Nord, 30 h. 30 ï Ubn.
Bouffea-ParUena, 20 h. 45 : le Petit-
Fils du cheUc

Centre culturel Cenaier, 30 b. 30 :

la Nuit inet® avant lea foréta.
Centre culturel du XVUt 20 bu 30 :
Meurtre dans la cathédrale.

Cité Internationale, la Gale r la*
20 h. 30 ; la Comtesse d’Eacar-
bagnas ; les Femmes savantes. —
La Resserre, 21 h. : Brltanijlcus.

Comédie des Champs - Elysêes.
20 h. 43 : le Bateau pour Lipaie.

Fontaine, 21 h, : le Roi dès con*.
Gymnase, 21 b. : Colncha.
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Il Teatxino, 20 b. 30 : Z, anime la
Pétroleuse.

La Bruyère, 21 h. : Angèle.
Le Lucemalre» Théâtre noir, 18 b. 30 :

les Baux et lea Forêts ; 20 h. 30 :

les Ecrits de Laure. — Théâtre
ronge, U h. 30 : la Force des fai-
bles ; 20 h. 30 : Boite Mao boite at
Zoo atory.

Madeleine, 20 h. 30 r Trois 11ta pour
huit.

Michel, 30 h. 30 : Lundi la fête.
Mlchodlèie, 20 h. 30 : lai Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur
d’une chatte anglaise.

MouHetard. 20 b. 30 : lea
Œuvre, U h. : Bclalrage Indirect.
Orsay, grands salle, 20 h. 30 : Harold
• et Mande. — Petite salle, 20 b. 30 :

Albert Nobba,
Palais des arts, 20 h. 45 : Rnfua.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cags
aux folies.

Pour tous renseignements concernant

Fensembfôdas programmes ou dss salles

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

de 11 heures &£1 heures.

.

les dimanches et Jours fériés)

Jeudi 9 mars

Fiait»uor. 20 h. 45 s l'Alcbtmiate.
Forte- Saint -Martin» 21 b. : Pas
d’orehldéee cour ni— pi

Studio des Champs-Elysées, 21 b. 15 :

Iss Dernières Clientes.
Théâtre Adyar. 20 h. 30 î te-UOUâra,
Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 s TEspolr
gravé.

'

Théâtre -en -Rond, b h. Marie
Octobre.

Théâtre du Marais, 20 b- 45 : Tueur
wwh -

Théâtre Marte-Stuart. 30 h. 45 ;
Gotcba : 22 h. 30 : Hanjo.

Tbéîtrt; Oblique, lB h. 30 : ligneront
at la Fou ; 21 h. : la Lève.

Théâtre de Parla, a h. : Hôtel
purtlculiar.

Tbéfltre Parts-Nord, 20 b. 30 : Saieb
Bernhardt.

Théâtre la Péniche, 20 b. 30 : le

Théâtre de la Rne-dlRnt, b b. :

les Porte* du chemin.
Théâtre Saint-Médard, 20 h. s Cen-

dxlHon.
Théâtre 13. 20 b. 45 : Bogomolov.
Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie
. de verre.
Troglodyte, b h. : l’Amythocrate.
Variétés, 20 b. 30 r Péfé de Btoadvay.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. .

Mogmdor, 20 b. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 b. : Ce
soir on actualisa.

Deux-Anes, 21 b. : Aaz ânes citoyen*.
Dix-Heures, 22 h. ; MM on crève.

Les théâtres de banlieue

Bnrss-snr-Vvatte. M. J. C- 21 b. ;

la Cfiotlne.
Cergy-Pontoise, Théâtre des ' Loû-

vrais. 21 b. : lea Fraises musclées.
Chelles, C.Tr„ 20 .Tl. 30 Marna Bsa
TokhusU.

àBOBINO
CritiquesetPublic
~ unanimes

'HIERRY
El
INIMITABLE!!

FRANCE-SOIR (F. CHAIAIS}

INIMITABLE!!
LE FIGARO (F. deSANIBti&

ÉBLOUISSANT
L’AURORE ffL IBSAIBQ

QUEL TALENT
PARISIEN LIBfcË IL LAFFARGUB

DE MUSIC-HALL
QUOTIDIEN DE PAISSE. SEVRAIS

ETENPREMIÈREPARTIE
UNPRODIGIEUXSPECTACLE

DEMUSIC-HALL
Taeslissoiai20MB-BéSLlBB.1A30{MUbeDiia.solfatLni.SEé)

LoESdon 0>Mne'lhéliiaAasooastpHtéL:322J748t or32ZZU5-PARK1H8 GRATUIT

AL

MsisoadelaCultnre
THEATREdesAMANDIERS
• Les 9 st il m à 20 tu 30
PROCÈS DU JEUNE CHIEN
d’Henri Ptwssaor, dirigé par YVss
Pria, misa en scène ds Pierre
EUmt at dansé paM’AlsDer lyrique

721-is-si

MARIGNAN PATHÉ - MADELEINE - GAUMÔND SUD

LESPETITS CALINS

- Courbevoie, Maison pour tons, 21 h. s

AlUggtar jazz ™ii.
MalakoEt, Théâtre 71. 20 b. 45 -s

Blmpteb.
Nanterre, Théâtre des Amandiers,
20 h. 30 ! Procès d’un Jetmé chien.

Jony-en-Josas, H.E.O» 21 b.
J. Qnevedo, guitare.

Le VMnat, CAL, 21 h. : les Dames
du Jeudi.

yincwmcs. Théâtre Daniel-Borano.
21b. ! Oncle Vania.

Les concerts

Lnccraairs, II h. ; A Coppey et
P. Desvlgnea. (Brahms.- WoU, Schu-
mann) ; 21 b. : J.-P. Leroy, guitare
(VIlla-Lobos. Haendel. Devise).

Balle Cortot, 20 b. 30 : G. Magnan
et A. Galperlne, plana et violon.

Hadto-Awnce, 20 h. 30 : Sang-Keum
- Tun, W. CS-xtatio, A. Haas et
P. Cambrsllng (Le Bons; Matbeson,
Conpertn, Brttten).

Balle Berlioz, 20 h: 30 : R. Oleg et
T. Banlt (Schubert, - Schumann,
Ftokonev).

Palais des congrès. 20 h. 30 : Orches-
tra de Paris, dix. D. BaxanboXm,
aol. M. PcrnhU et J.-P. Wall»
(Lutaalavskl, Szymtnovikl,
Chopin).

Salle Pleyel, 20 h. 30 : Nouvel Octfhea-
tre pMIwiWHOn lip« dg U«i<lo.

Franco, dlr. C. Fait*, soi. B. Sous-
trot (Dukau, Joilvot, Berlioz).

Galaxie Nane Stem, 18 h. : Y. >*«»»
' et M. zberaolt, violoncelle, et piano.
Eglise Sahrt-Germain-des-Prés, 21 b. :

Orchestre de chambre B. Thomas
et Chœur p. Poulenc, dlr. O. Chau-
vet (Pergoléee, Vivaldi).

Bgn«> Saint - Germain - l’Anxsrrols,
.21 h. i Snaomble vocal Dataionde.
Chorale R. Miravat,' Orchestre
P. MBrle-Portalea (Haydn).

nnEmas
Les fflms marqués (*) sont

Interdits anx molns.de traite

C**} anx moins de dlx-hnlt .ans.

Centre Pompidou, petite salle, lé h.
il 18 h. : Heureux le regard
en France.

.

Lé cinémathèque

Chamot, 15 h. : Docteur Mabuse,
la Joueur, do F. Lang ; 18 h. 30 :

LOtom. do P. Lang; 20 b. 30 :

Regarda sur le Jaune Hwâma fran-
çais (Ce gamln-lA. de R. . Victor, en
sa présence) ; 22 h. 30 las Hante
de Hmâevent, do -Ia-BtmneL—- -

Les exclusivités

L'AMANT DE POCHE (Fr.) (*) :
Richelieu. 2* (233-58-70) ; (J.G.C.
Danton., 8* (329-42-02) an soirée ;

George V, 8* (225-41-40) ; Mtaunar,
14* (820-89-53) ; Gaumont Conven-
tion, 15* (B28-42-OT) ; CUchy Fathfi,

. 18* (522-37-41) ; Gaumont Gam-
betta, 20» (797-02-74).

L'AMI AMERICAIN (AIL) (**) va:
Studio Cujaa. 5* (0S3-S9-23).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : tLG.C.
Opéra, 2* (201-50-32) ; Quintette,
6* (033-35-40) ; 14 Juillet Parnasse.
0» (320-58-00) ; Elysém Lincoln. 8*
(359-38-14) ; 14 Juillet Bastille, 13»
(357-90-81) ; PJJ*. Saint-Jacques,

ANGEL/LDâVI^ L’ENCHAINEMENT
(Fr.) : La Clef, 8* (337-80-90).

ANNE ET ANDY (A.) vJ. ; Rlchollau,
2» (233-58-70). an matinée î UJG.O.
Danton, IP (329-4242), en'matinée;
Balzac. 8* (359-52-70), en mâtinée ;
Cambroxme, 15* (734-12-85), en
matinée.

L’ARGENT DE LA VIEXLL8 (IL)
v.o.: Le Mania. 4* (278-4748);
Hantefoullle, 8» (833-70-38).

AU-DELA D’UN PASSE (AJ ta:
Vidéostons, P (325-60-34).

AUM SHXVA (Ang.) vd. f La Pagode,
7" (705-12-15). .

LES AVENTURES DE BERNARD ET
BXANCA (A.) ta: Notruundlo. 8*
(359-41-18) en soirée; vX: Nor-
mandie. 8*. en matinée; Diderot.
12- (343-19-29).

BANDE DE PUCS (AJ 0**) v.o.:
Concorde. 81 (359-92-84); vj.i
ABC, 2* (235-35-54) ; Montpamaie
83. 8* (544-14-27) ; Fauvette, 13*

gg-5£gj ; CUchy Pathé, 18*'

BABBEBOUSBE (Jap.). 7At Haute-
fonlUa, 0* (639-79-28).; 14 JuUlat
Parnasse. 8* (328-88-00)-; Elyaées
Lincoln, 8* Ç359-36-24) ; 14. Juillet
BaatUle. U- (357-90-81).

BAKTUDBZ (PrJ : Studio -des Unm-
Unaa, 5* (033-89-19)..

LE BOW. DE BOCCEAUX ffioL) ta.:
M.C. . Opéra. 8*.. (»l-30-32) ;

Quintette, B- <0S3-35-4S) ; 14 juillet
• mriBSBti 0* (328-58-80) ; Elyséca

Lincoln. 8* (33Ô-30-1Q.
BRANCALEONE SW; YA-T-AUX
CROISADES (B.) va: Le Mania,
4* (278-47-88).

ÇA FAIT TILT (Fr.) V PoUUda
Cbamps-Elyaées. 8» (720-78-23).

LA COCdNELUB A MONTE-CARLO
(du VA) : U-G-C. Odéon. 0» (325-
71-08) en soirée ; Brmltage, 8* (389-
15-71) en. tkâtêe) ; Rsx. 21
(238-83-^93) ; Rotonde, 0* (633-0S-
22) ; OJ3.C. Odécm et Ermitage en
mat. : U.G.G. Gaa-de-lyon, 12»
(343-01-59) U.G.O. Gobnllna, 13*
(331-08-19), ; Mlatral, 14- (539-52-
«) Magto-CtmvsnfcSon. 13- (S28-
20-54) ; Napoléon. 17* (380-11-48).

COMMENT SB PAIRE BEPOBHBB
(Fr.) r Bex. 2- (238-83-93) . : Ermi-
tage. B* (559-15-71) ; Caméo, B*
(770-20-89) ; U.G.C. Gere-de-Lyort,
12- (343-01-09) ; U.Q.C. Qobâlns,
13* (331-08-19) ; Mlramar. 14* (320-

. 89-32) ; BOetral, 14- (539-52-48) ;
Murat, 16* (288-99-75) ; CUcby-Pa-
tbé, 19* (322-37-41) ; Secréwvn, 19*
(308-71-33) ; '-ToaxeUca. 2&* (838-
51-98)^

Les films nooveain

L’EXERCICE
. DU POUVOIR,

film français de Philippe
' Oalland. : Richelieu. 2* CXO-
58-70); Quintette. 5» (033-

- - 35=40) ; Madgnan. 8* (359-
92-821 ; Olymplc Entrepôt, 14»
(542-87-42) ; Studio RaapaU,
14* (330-38-85)

:

ROMANCES ET CONFIDENCES,
film italien de Mario Monl-
eeW : va : Faxamoont Odéon.
0* (325-59-83) ; Biarritz. 8*

(723-89-23) ; vX. : Faramonnt
Maritoux. 2* (742-83-90)' ,*

Faramonnt Galaxie, 13* (580-
18-03) ; paramount- Ubntpar-
num, 14P (328-22-17) ; Para-
motmt MalHot. 17* (758-24-24).

MAIS : QUTST-CS QU'ELLES
»• VEULENT 7 dm français de

Colins Sexreau : .Bonaparte. 8*
(326-12-12) ; Martaenf, 8* (225-
47-19).

FORCE DE FRAPPE, Htm danois
de Peter Watklns, -va: Ra-
dne, 8* (833-43-71).

ANDROMAQUE OU LTRSEFA-
RABLE, Leçon de -théâtre d’A.

- Vîtes, ramée par M. Enleva:
Palais dm Arts,. 3* (272-82-98).
â 12 h. .

BUE DE L’ENFER, film français
da Bernard Favre: Saint-
André-dos-Arta, (P (328-48-18)
k 12 «h.

LA GUERRE DE L’ESPACE, Olm.
Japonais de Tun Pokuda. v.
ang. ;• Cluny Palace, 5* (032- -

07-78); v.L : - Ermitage. B»
(359-13-71) ; BOX. » (238-

. 83-93) ; Mlatral, 14* (539-
52-43); 'Convention . Salnt-
Charlea. 15* (579-31-00) ;

Bienvenue Montpamassa. 15*

(544-25-02); Murat, 18- (288-
99-75). .

IA-PROP-JMUCNB DES LEÇONS.
PARTICULIERES, film i fitllim

de N. Olcero (*}, vjf. : Bex, 2f
(238-83-93); U.G.C. Gâte da
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.GjC.
GobeUna. 13* (331-06-19);
Mistral. 14* (539-82-43) ;

Secrétaa. 19» (208-71-33).
ATTACHEE VOS CEINTURES,
ram «wAHpjin d’Ernest Hof-
baucr, vJ. : convention’ Saint-.’
Charles, 15* (579-33-00) ; Mou-
lin Rouge. 18* (606-34-25).

LE CRABE- TAMBOUR (PrJ
Luxembourg. 8* (533-97-77) : Bon-
qnst, 7> (551-44-11) ; Elyzéés-Folnt-
Sbow, 8> (225-87-29) ; U.G.O.
Opéra, 2* (281-50-32).

DEUX SUPER-FLICS (A* VJ.) : Oa-
prl, 2* (608-11-89) ; Mercury, 8*
(225-75-90) ‘ Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37) : Paramount-Galaxlel:
l> (580-18-03) ; Paramoont-Mont-
parnaaae. 14* (326-22-17);

DIABOLO MENTHE <Fr.) I Colisée,
8* (359-29-48) ; Gaumont-Opéra, 9<

(073-95-48) : Gaumont -Sud, 14*

(331-51-16) ; Cambronne. u* (734-
42-98} bd soirée.'

.

DROLE DB SEDUCTEUR (A^ va) :
styaéee- Cinéma, 8* (225-37-90),
U.G.a Odéon. B* (325-71-08) ; TJ. :

Bretagne, 6* (222-57-97).
DORA ET LA LANTERNE MAGI-
QUE (Fr.) : Palais dm Arta, 3*

(272-62-98) ; la Clef. 5* (337-90-
90)'; Bilboquet, 8* (222-87-23).

ELLES DEUX (Hong- VA) ; la clef,
9> (337-90-90) ; Satat-Anûré-dm-
Arta. 9* (328-48-18) ; CMymplc. 14-

(542-67-42) ; Marbeuf, 8- (225-47-
19).

- EMMANUELLE 2 [Fr.) [**) ; Para—
mount - Marivaux. 2^- (742-83-80).
Boul'Mlch. fi* (033-48-29), PublI-
dfl Balnt-Gennaln. 8* (222-72-80).
Pabllcda Champs-Elysée*. S* (720-
78-23). Publlcla Matlgbon. 8* (359-

31-

97). Max-Llndar. 9* (T7D-40-04L
Psmmonnt-BMtUle, 11« <343-69-17),
Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03).
ParamonnvMan^xûnaaaa. 14* (328-

32-

17). Paramount - Orléans, 14*
(549 41 H), Panmount - Maillot,
17* (758-24-14). Farsmount-Mont-
martre, 18* (806-84-28).

le Premier film

réalisé par ALAIN RESNAIS

rflrosiwna
monamour

MONt&CARLO v>o. - QUINTETTE ta - MAYFAIR va - N^ON v.f.

MONTPARNASSE 83 v-f. - IMPÉRIAL PATHÉ vi. -

PASQU1ER VA. - ÇAÜMONT COHVENTIONI vi.

FLAHADES SarmRes - FRANÇAIS EngUan BELLE-&INE PATHÉ Thinls

TRICYCLE AsaUrts.

Ull ftlllï lit'

Il Ki! COM tNC IM

GEORGE V - GAUMONT RICHEUEU - MIRAMAR GAUMONT CONVENTION
U.G.C. DANTON - CUCHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA

BEtLE ÉPINE PATHÉ Thiiris - MULTICIN É Champigny - GAUMONT Evry - PARLY 2

“Hélèna, destMfmsyFarmer hgtâce»

fhûmotir et ï’éxnotibiifontmerve3I&”

Robert Ctazâl/FRANCESOIR

“Unfîkn diôle;ettendra

quejewas recommande persormofêmenf:

LéonZitrone/R.TX.
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ET VIVE LA LIBERTE (.Fr.) : Riche-
lieu, 2- ( 233-56-TOj, Balzac. 8*
1 3S9-52-7Û). Fauvette. 13» (331-56-
Êfii. Momparcos3(*-Patbé. 14® (326-
65-13;. Cllchy-Pathe. 18' (532-37-41).

FAUX MOUVEMENT (Ail.. r.O.)

1“J : Stuilo OiC-le-Cceur, fl* <526-
80-23 1.

LE FOND DE L'AIR EST RO CGE
lFT.l : La Fasùde, 7* (705-I2-15}.

GENERATION PROTEU5 (A., v.û.l

<») : Saint-Michel. S® <326-7?-17l,
Biarritz. 3» 1723-B0-231. — VJ.:
U. G.C. Opéra. S" (261-50-32).

GlJLlAP fSuêd.. v.o.) : Olymplc. 1-ï*

1 542-67—12}. h. sp.
LA GUERRE SES ETOILES (JL.

v.o.) : M&rtouf, 5* (228-47-19), —
V. f. : Haussmaca. 5" <770-47-35).
Jean-Renoir. 9' iS7-i-!0-75i.

HARO i Fr.) : Panthéon. 5* (CCC-L5-
04). Balzac. 6* <353-32-701. en soi-
rée. CUcby-Palhé. 18® 1522-37-41}.

L'HERETIQUE i-L. vJ.) (*) : Pari-
mou nt-Opêra. 9® (073-34-371. Para-
mou nt-Moat para asse. 14" <376-22-
17).

L'HOTEL DE LA PLAGE (Fr.» : Om-
nla. 2* (233-39-36). Rio-Oncra. 2*
l74S-£2-34>. Lord Byron. S* <225-
04-32). Paris. 8' <359-53-99). Na-
tions. 12* (343-04-67 1. Gaumont-
Suc!, 14" (331-Sl-I6i. Mont paruasse-
P3thè, 14* (326-65-13), CUcCy-
Pathé. 15* <522-37-4-1).

IL ETAIT UNE FOIS.- LA LEGION
A— va».) : U.G.C. Danton. 6» <329-

42-621. Ambassade, fi" (359-IS-OS).— V.r. : Berlitz. 2’ '742-60-331.

Montparnasse 85. 6° <544-14-27),
Gaumont-Convention. 15® (S2S-42-
27). Wepler. 13“ (3ST-50-70)). Gau-
mont-Gambetta. 20" 1797-02-74).

LTNCOM PRIS (It- v.o.) : Quintette.
5" (033-35-40). Monte-Carlo. 3* i225-
09-33 1. Mayfolr. 16" (525-27-06). —
V.f. : Impérial. 2* <742-72-52'. Mont-
pami'so 83. 6" (544-14-27). Saint-
Lazare - Pasquier. 8" (367-35-43),
Nations. 12" >243-04-87). Gaumont-
Convention. 15® (825-42-27).

tPHIGEN'IE iGrec. v.o.» : Saint-Ger-
main Studio. 5® (033-42-72). Mont-
parnasse 33. S® (544-14-27). Mari-
gTisQ. 3" (359-92-32] ; v.f. : Impé-
rial. 2’ <742-72-52). Athéna. 12*
<343-07-481 en soirée. Cambrenne.
15e (734-42-96).

JESUS DE NAZARETH <It.) <1™ par-
tie) iv. ans. 4- 7. f.» : Arlequin. 5*

(548-62-25) : e. T. : France-El rate.
8" <733-71-11). Madeleine. 8- (073-
36-031

JULIA (A_ v.o.i ; Saint-Germain
Village. 5* (653-87-59). Colisée. 8*
1 359-29-46» ; v.f. ; Impérial. 2"
(742-72-521. Saint-Lazare Pasquler.
8- lC-87-33-43). Nations. IC" (543-
W-671. Mont para osse-Patbé. 14®
(326-65-13/. Gaumont-Convention,
15« >828-42-27).

LES LIENS DU SANG iFr.l (*) :

Clnéœonde-Opéra 9* (770-01 -M) ;
e. angl. ; Biarritz, 3" (733-69-23).

LA .MAITRESSE LEGITIME (It.. v.o.)
(**) : U.G.C. Danton, f- (329-
42-62). Biarritz. 8* (723-69-23). Mu-
rat. 16' (288-99-75) ; vX : Helder.
9" (770-11-24) ; U.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-59i. U.G.C. Gobc-
11ns. 13® (331-06-19). Mistral. H"
<539-52-43), Bienvenue - Montpar-
nasse. 15® (544-25-02). Magie-Con-
vcntlon. 15' (828-20-64). Seerétan.
19« (206-71-33).

LE MLROCR (Sov.. v.o.) : Haute-
feuille. 6* (633-79-38), Colisée. S"
<359-28-46». Olymplc. 14* (542-
67-12}.

MON BEAU LEGIONNAIRE (A-
v.o.) : Luxembourg. 6« ( 633-97-77 1.

H. fin. : El ybées Point Show, 8®
<225-67-29): vf. : EscurlaL 13®
(707-28-04).

MORT D'UN POURRI (Fr.) : Lusein-
bourg. 6® (633-97-77). E lysées Point
SHOW. 8* (225-07-29J.

NOCES DE SANG ou LA CREATION
DE L'OBSTACLE (Fr ) : Palais des
Arts. 3*. a 12 h.

NON RECONCILIES (Ail., v.o.) :

Action République. Il* (805-51-331.
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS

(Fr.) : Parla. 8® 1 359-53-99). Fran-
çais. 9® (776-33-89). Montpamasse-
Pathé. 14- (326-65-13).

NEW- YORK. NEW-YORK (A— v.o.) :

Paramou ni-B lysées. B' (359-13-34).
L'Œl'F DU SERPENT (A.. V.O.) (•) :

Palais des .Arts. 3' (272-62-98). Stu-
dio de la Harpe. 5* (033-34-83).
Mac-Ma boa. 17- <380-24-81).

LES PETITS CALINS (Fr.) : Made-
leine. 8' <073-56-031. Mûr!guUn. 8®

(359-92-82], Gaumont-Sud. 14®
(531-51-16).

PITIE POUR LE PROF Ci-Cen..
v.o.) ; Palais des Arts. 3« <272-
62-98). Studio Logos. 5'

1 033-26-42).
Quintette. 5* (033-35-40) ; v_T. :

Richelieu. 2* (233-56-70) en soirée.
Saint-Lazare Pasquler. 8* (337-
35-431. Cambronne. 15* (734-42-96).

POURQUOI PAS (Fr.) (•) : U.G.C.
Opéra. 2® (261-50-32). Cluny-Ecoles.
5" (033-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
() : Pararnount-Opéra. 9® (073-
34-57) : Para mou ne -Montparnasse.
14" 1326-22-171. Biarritz. 8* (723-
69-23)

.

BAOKl (Fv.-Beiç.i : U G C. Danton.
6® (329-42-62).

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
(A., v.o.) : St-Germaln Huchette. 5®

(635-87-59). Ha U te feu U le. 6® (833-
79-38). Gaumont Rlve-Gauchc. G"
<548-26-36). Gaumont Champs-Ely-
sées. 8» (259-04-67) ; v.f. : Riche-
lieu. 2® (233-56-70). Marignan, 8"

(359-92-82). Français. 9* <770-33-88),
Gaumont-Sud. 14® (331 - 51 - 16),
Wepler. 13' (387-30-70).

LE SAHARA N'EST PAS A VENDRE
> Fr.i : Olymplc, 14* (542-67-42)
H sp.

SECRETE ENFANCE <FT.) : 14-Jull-
ie t-BastlIle. Il® (357-90-81).

TENDRE POULET <Pr ) : Bretagne.
6* <222-57-97). Omnla. 2* (233-
29-361. Paramount-Opéra. 9' <073-
34-37). U.G.C. Odéoa. 6* (325-
71-081. Normandie. 8® (359-41-18).
Athéna. 12® (343-07-48). Para-
mount-aobellns. 13' (707-12-28).
Magic-Convention. 15® (828-20-64).
Paramount - Orléans. 14* (540-
45-91). Paramount - Maillot. 17*
(758-24-24).

LE TOURNANT DE LA VIE (A_
v.o.) : Quartier Latin. 5® (326-
84-651. Concorde, 8* (359-92-64),
Victor Hugo. 18* (727-49-75) ; v.f. :

Lumière. 9* (770-84-64). Fauvette.
13» (331-50-36). Montparnasse- Pa-
thé. 14® (328-65-13). Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It-
v.o.i : Studio Mêdlcla. 5® (633-
25-97) ; v.f. ; Convention. Saint-
Charles. 15® 1579-33-00).

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) :

Marbeuf. 8® (225-1 7-1 9j.
LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount - Marivatu. 2® (742-83-90).

J. Cocteau. 5® (033-47-62). Para-
mount-Elyaées. 8® (350-49-34). Pa-
ramount-Gaité. 14* 1328-99-34).
Passy. 16" <288-62-34).

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode. 7® (705-12-15).
VOYAGE A TOKYO (Jap., v.o.) :

Saint - André - des - Arts. 6" (326-
48-18). Olymplc. 14* (542-67-42).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr.) : Action RépubUque. Il"
(£05-51-33).

RADIO-TÉLÉVISION

Les festivals

Studio
Vivre sa

SEUL A PARIS au STUDIO DES URSULINES

PLEYEL - Dimanche 12 mars. 14 b. 30 - Mardi 14 mars, 18 h. 30 et 21 h.

DES AHURISSANTES

BEAUTES
VITOLD DE GOLISHUN NOUVEAU VOYAGE

raconté et filme par
LES GRANDES ENIGMES DE LTNDE ETERNELLE - Temples-Hôpitaux pour
vaches, moustiques et rats. Mariage de pigeons. Fête du dernier repas pour
cobras. Les vêtus d'espace. UNE REVELATION : la vIb quotidienne des paysans.

NOUVELLE VAGUE
Galande. S® (033-72-71)
vie.

J. DEAN (v.o.) ; Clnoche Saint-Ger-
main. fl' (633-10-82) : A l'est
d'Edec.

POUVOIR ET CINEMA (v.o.) :

Action-République, 11® (805-51-33) ;

Action-République, 11" (805-51-33) :

Main basse sur la ville.

C. CHAPLIN (v.o.) : Niefcel-Ecoles, 5"
(325-72-07) : le Dictateur.

MARX BROTHERS (ï.o.) : Action-
Christine, 6® (325-85-78) : la Soupe
au canard.

M. DURAS : Le Seine. 5® (325-95-09).
12 h. 20 : India Song; 14 b. 30 :
Baxter. Vera Baxter.

CINEMA BRESILIEN rv.o.) : le Seine.
5", 36 b. 45 : Perdition ; 20 b. 30 :

Féminin pluriel.
LA MUSIQUE tr.o.) ; Le Seine, 5*.
16 b. 15 et 22 h. 15 : Chronique
d'Anna Magdalena Bach ; 18 h. 15
Olivier Measlaon et les olocaux.

ROCK-KONFRONTATIONS : PRO
GR.ESSEVE ROCK (v.o.) : Salnt-
Sérerin, 5* (033-50-91).

STUDIO 28 (606-36-07< (v.o.)
Secréte enfance.

VINGT ANS DE CINEMA AMERI
CAIN (vo.) : Actlon-La Fayette, 9®
<878-80-50 1 ; Point limite zéro.

PA SOLINï-FELLINI (v.o.l : Acacias,
17® (754-97-83), 13 h. : Fellini-
Roma ; 1S II ; les Clowns
16 t. 30 : Huit et demi : 19 h. : les
Mille et Une Nuits : 21 h. : le Saty-
rlcon : 23 h. 30 : la Dolce Visa.

CHATELET-VICTORIA (v. o.}. 1
<508-94-14), I : 13 h. : Ivan le Ter-
rible : 16 b. 10 : Taxi Driver ;

18 h. : le Dernier Tango A Paris ;

20 h. 15 et 22 h. 20 : Cabaret ; ve..
A 0 h. 30 : A l'est d'Eden ; sam.. À
0 tu 30 : Bande A part. — n : 34 h.
Flnk NarcLssus ; 16 h. Alexandre
NevrsJri : 18 h. : Une étoile est née :

20 h. JO H- ven. à 0 h. 10) : l'Epou-
vantail: 22 h. 30 f+ sam. A 0 h. 10);
A bout de souffle.

HOMMAGE A HOWARD HAWKS
(V.o.) : Actlon-La Fayette. 9® (878-
80-50) : la Captive aux yeux clairs.

BOITE A FILMS (V.O.) 17® (754-
SI-50). — I : 13 h. : Bine Jeans ;

14 h. 30 : Easy Rider; 16 h. : le
Lauréat ; 18 h. ; Un tramway
nommé Désir : 20 h. : Franfcens-
teln Jr ; 22 b. : les Damnés ; ven.
et sam-, A 0 h. 30 : Un. après-midi
de chien. — H : 13 h. : Jeremlah
Johnson: 14 h. 45 : cinq pièces
faciles; 16 h. 15 : Nous nous som-
mes tant aimés ; 18 b. 20 ; les
Chiens de paille ; 20 h. 30 : Mort A
Venise : 22 h. 30 : Phantom of the
Paradlse ; ven. et sam- 4 0 h. 15
Délivrance.

Les séances spéciales

BANQUET POUR ACHJXLES (AIL
V.o.l : Association Prance-RJ5_A.
(508-99-70). le 13 à 19 h- 30.

BLUE JEANS (Fr) (*) : Palais des
Arts. 3® (272-62-98) , à 12 h. et
13 h. 20.

DELIVRANCE (A., v.o.) (*•) ; La
Clef. 5® (337-90-90). à 12 h. et 24 h.

DUELLE iPr) : Olymplc, 14® (542-
67-42), 4 18 h. t'af sam. et dlm.).

L’EMPIRE DES SENS (Jan.. v.o.)
("“) : Saint-And ré-dee-Àrts. 6"
(32A-18-18;. 4 24 h.

HAKLAN COUNTY USA (-L v.o.)
Olymplc, 14®. k 18 h. ist sam. et
dlm.).

HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) .
Luxembourg. 6® (633-97-77). à 10 h,
12 b. et 24 h.

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : La Clef.
5®. à 12 h. et 24 h.

JEREDXZAH JOHNSON (A., v.o.) : La
Clef. 5®. à 12 b. et 24 h.

JE. TU. XL. ELLE (Fr.) : Le Seine, 5*

(325-95-99). 4 12 h. 15 (sf dlm.).
LE JUGE FAYARD. DIT LE SHERIF

(Fr.) : Cité Internationale, le 13 4
21 h.

NEUF MOIS (Hongu, v.o.) : Saint-
André-des-Arts, 6®. 4 12 h.

NOTRE-DAME DES TURCS (It.,
v.o.l : Palais des Arta, 3®. à 12 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-André-
des-Arta. 6» A 24 b.

CNE FEMME SOUS INFLUENCE (A.
v.o.) : Lucemalre, 6 e

, à 12 h. et
24 h.

UGC BIARRITZ V0 • PARAMOUNT 0DE0N V0 • PARAMOUNT MARIVAUX VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT-MAILLOT VF • PARAMOUNT GALAXIE VF

LE VILLAGE Neuilly • C2L Versailles • PARAMOUNT La Varenne • ARTEL Nogent

LES FLMS <?ALAX£

UGO TOGNAZZI/ORNELLA MLiïl

VU

Venise pour quoi faire?
Venise vivre, on pensa la sau-

ver. Nous voilà rassurés. On aval t

au très peur.

Le film, ou pltôt le plaidoyer

en forma de réquisitoire véhé-

ment. emphatique, exalté d’Hu-

bert Pagini, présenté en guise

d’introduction au magazine
•> Question de temps - mercredi,

sur Antenne 2, ne laissait guère

d'espoir. Il data de 1972, Il est

vrai. En six ans, on s'est tout

de même un peu secoué. On a

tait régresser les eaux de la la-

gune. on a enrayé Teffondre-

ment des sols (Us ne s'enfon-

cent plus que d'un millimètre

par an), on a construit des aque-

ducs et fermé des puits arté-

siens.

Cela va nettement mieux.

U. Bolla, de l'UNESCO, ôtait for-

me/. M. Palewski. président du
comité de soutien français, au-

rait voulu que les choses soient

menées plus rondement. Mais les

pesanteurs adm/nisfre/rves. mais
les intérêts des industriels, des

pollueurs environnants, expli-

quent, sans les justifier, ces in-

terminables délais.

Une précision cependant: ce

lamaux prêt de 300 milliards de

lires accordé au gouvernement

Italien, ces capitaux réunis un

peu partout, n'étalent pas parti-

culièrement destinés è la sauve-

garda de Venise. La façon dont

Ils ont été ventilés ne reperde.

nous a-t-on affirmé, que les pou-

voirs publics.

Proposé en 1971 d*aufre part,

voté deux ans plus tard, le nou-

veau projet de loi de rènovatron

concerne autant les s/entours de

la place Saint-Marc que la ville-

dortoir de Mestre ou le complexe

pétro -chimique de Porto -

Maghera.

La question qui se pose, en

eftet, est très claire : pour qui

Venise ? et pour quoi taire ?

Une ville-musée ? Une maison
de retraite pour membres du
* iet-set » ? Une ville en forme de
dépliant touristique dont les

habitants prennent la futtg (une

moyenne de soixante-quinze dé-'

parts tous les mois), chassés

par le prix des loyers et l'insalu-

brité des logements ? Ces gena-

ià. on las a vus. On a montré,,

en toute simplicité, cette lois,

rexode en sens Inverse, le train,

le vaporetîo, le chemin du bou-

lot quotidien. On couche à Mes-

tre et on travaille à Venise. Cu-

rieusement, Tinverse est beau-

coup moins fréquent C'est à
eux, aux Vénitiens, qWil faut son-

ger d*abord. Les plus belles

toiles du monde ne saura/snf

remplacer le modeste tissu so-

cial sur quoi repose ravenir

d'une cité construire pour durer,

construits non pas sur Peau,

mais sur une torët : tichés an
mer, des m(7//ons de pieux sou-

tiennent aes cathédrales, ses

palais de pierre qui, si Ton n’y

prend garde, se transformeront

sous nos yeux impuissants en

châteaux de sable.

CLAUDE SARRAUTE.

JEUDI g MARS
— M. Jacques Chirac, président

TRIBUNES ET DÉBATS
du R.PJL, maire de Paris, est

l’invité du «Club de la presse
exceptionnel » d’Europe Z. à
19 heures.
— Un débat sur la région

Rhône-Alpes réunit Mme Yvette
Roudy, membre du secrétariat
national du P.S, et M. Pierre-
Bernard Comté, député CR.P-R.)
du Rhône, sur R.T.L., à 20 h. 30.— M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du P.S.. participe
à rémission «Dans le sillage

de-.#, de R.M.C., à 22 h. 40.

VENDREDI 10 MARS
— Ivan Levai reçoit M. Alfred

Sauvy, économiste, sur Europe 1.

à 8 h. 30.

— M. Raymond Barre, premier
ministre, ministre de l'économie
et des finances, répond aux ques-
tions des auditeurs sur Europe I.

à 10 heures.

— M. André Düigent. secrétaire
général du CJDÆ- parle de
l’Europe et de la France après

les élections, sur RJVLC.. &
13 h- 20.

— M. Georges Marchais, secré-

taire général du P.C_ est l'invité

du « Club de la presse exception-
nel » d’Europe 1, à 39 heures.

— M. Michel Crèpeau, député,

maire ffcLR.G.) de La Rochelle,
intervient en direct de La Ro-
chelle. sur RJULC„ à 19 heures.

— Un débat oppose M. Georges
Sarre, conseiller (P-5.) de Paris

et M. Christian de La Malène,
sénateur (R.P.R.). de Paris, sur
R.T.L, à 20 h. 30.

JEUDI 9 MARS

CHAINE t : TF 1

18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. Llle aux
enfante : 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à
l’anneau d’or CrediffJ ; 19 h. 15, Une minute
pour les femmes'; 19 h. 45, Eh bleru. raconte!;
20 bu Journal.

21 h. 10. Série française ; Jean-Christophe
(deuxième partie : l’Adolescent), d'après R. Rol-
land ; 22 h. 10. Patinage artistique ; Championnat
du monde à Ottawa (libres couples) ; 22 h. 55.

Allons au cinéma.

fin 2867, au Texas, br /tomme saune ton
trbre de la pendaison et ls mit dans sa lutte

au Mexique, avec ses comjjliaea et tme
fermière prise en otage.

Rien de nouveau, d’inattendu, dans les

péripéties de ce western mais l’action est
bien conduite et les deux friras (sudistes

}

sont sympathiques.

22 h. 50. Journal.

23 h. 5, Magazine : Un événement (Cinquan-
tenaire de la Postalel.

FRANCE-CULTURE
CHAINE 11 : A 2

18 h. 25, Isabelle et ses amis ; 18 h_ 40. C’est
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Jeu : Les six jours d Antenne 2 ; 20 h.,

JournaL
21 h. 5, Téléfilm : «Loin des rumeurs de la

ville », de J. Couffer et B. Travers.

22 h. 48. JournaL

18 h. 30. Feuilleton : c la Seine du Sabbat », de
G. Leroux ; 19 h. 25, Biologie et médecine ;

20 h- Littérature populaire du dU-oeuvléme siècle :

e le Moine *. tragédie de Matthew-Gregoiy Lewis,
adaptation M. Sarfatl. réalisation G Godebert Avec
J. Negranl, C. Salvlat. T. Clech ; 22 h. 30. Nmt
magnâtiquo : 4 22 h. 35, « Avez-voua du Teu 7 » :

le feu dana la littérature, avec Daniel Osrter : 23 h. 30
cle Bavarde, de L--R. de Forais. lu par l'auteur

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h_ 5. Emissions

FRANCE-MUSIQUE

régionales; 19 h. 40. Scènes de la vie de pro-
vince : De terre et de bronze, d*ïL Toulout
(prod. FR 3 Rennes! : 20 h- Les jeux.

21 h. 10. FILM (un film, un auteur) : BANDO-
LERO, d'A. MacLaglen (19681. avec J. Stewart,
D. Martin, R. Welch. G. Kennedy. A. Prine.
W. Geer Crediff.).

18 h. 2. Festival du son„ musiques magasine et Jaaa
tixne ; 19 h. 45, Haydn 4 Londres ;

20 b. 30, Eté de Cariatide 77. Concentus Musicus
de Vienne, direction N. Barooncaurt : Suites extraites
des « Inde» galantes » (Hameau) ; « Concerto
pour clavecin et corda en la majeur BWV 1055 »;
e Cantate BWV 82 » ; « Ouverture en b! mineur
BWV 10S7 » (Bach) ; 22 b. 30, France-Musique la
nuit, musique des mots, musique des sons : Ravel;
23 h. Actualité des musiques traditionnelles : 0 h. S.
Musique de» mots, musique des sons : Debussy.

VENDREDI 10 MARS

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi
première ; 13 tu Journal ; 14 h. 5, Emission péda-
ogique (reprise à 14 h. 25) ; 15 h. 30. Cyclisme :

aris-Nice (arrivée à Draguignan) ; 18 lu A la
bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 30,

LUe aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Le renard
à l’anneau d'or Crediff.) ; 19 11 15. Une minute
pour les femmes : 19 h. 45, Eh bien.» raconte I ;

20 h.. Journal; 20 h_ 55. Au théâtre ce soir s

« le Diable à quatre -, de L Ducreux, avec
J. Baiu tin. ML Game. J.-L. Moreau, M Barbniée.

Partie carrée drolatique pour une comidi r

qui fit c scandale • voici un quart de sièclr
Comme le temps passe f

22 h. 45. Patinage artistique: Champion n'

monde à Ottawa (libres messieurs).

La science au secours de l’environnement
ou les tentatives des papa industrialisés de
mettre en œuvre des technologies • propres *
ou des procédés de dêpoUutton. Des voitures
électriques au contrôle des « dégazages » en
mer des gros pétroliers. Des spécialistes, des
experts s’expriment.

21 h. 55, Documentaire de création : Ver-
aiÿs,. le Palais, temple du Rol-Soleü. de
Barba-Negra et S. Macoveï.
22 h. 45, Journal

:RANCE-CULTURE

HAINE II : A 2

, « 5" l
l
ve
?

Claude Vigée (ft 14 h„ 19 h. 55
rt 33 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h.. Les chemins de
la conna issa nce : le corps taoïste : à 8 h. 32, L'IDusd-nisme au siècle des Lumières ; 9 h. 7, Les arts du
spectacle; II b. 2, La Seala de Milan : chanteurs de
l après-guerre ; 12 h. 5, Parti pris : le présent parallèle :
13 n. 45. Panorama.

12 lu Patinage
aonde i 13
reuilletoc
iourd'hui, madame; à 15 h.. Série française
Danger immédiat (Le Microcus Petroleum! :

13 h. 5, Aujourd'hui magazine (Loisirs); 17 h. 55,
Fenêtre sur-, les livres et l’histoire : 18 h. 25,
Dessin animé ; 18 h. 40, C'est la vie; 18 h. 55.
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu :

Les six jours d'Antenue 2 : 20 h., JournaL
20 h. 55, Feuilleton français : Un ours pas

comme les autres, par N. Campaneez. avec
A. Dussolier et A. Duperey.

21 b. 55. Emission littéraire : Apostrophes
(Vivre et mourir au Moyen Age).

Avec MM. Philippe Arlès : l'Homme devant
la mort ; ; Jacques Le Golf : Pour un autre
Moyen Age ; Michel lloUat : les Pauvres sa
Moyen Age.

23 h. 5, JournaL
23 h. 10. Télé-club: Tète d’horloge, d'après

J. Pradeau, réal. J.-P. Sassy, avec P. Fresnay,
CL Cervai, P. Le Persan. S. GrimaidL

b. 30. GJ2JI1. de FINA musique dans
14 u 5. Un livre, des vols : «la Dernière

Nuit*, de Didier Decoin : 14 b. 45. Les après-midi de
les alnt*nogent : «Existe-

t-U des sociétés sans miroir?»; 16 tu. Pouvons de
“usle, jeu-feuilleton do P. Dro-^da

r
PiS^' P

fI
e<L: la h. 30. «La Seine du Sabbat»^ 8™d" «»-*• *

horer*
k" Evocatlon 5 * Marie Nofil », par A.-M. Schwelg-

ï h
feu

3% "«M tVTES»

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE Hl : FR 3

18 h. 35, Pour les leunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro-
vince : impression, soieil couchant, de
D, Rouget, A. Sari et J.-C. Morin (prod. FR 3
Dijon) ; 2o h.. Les jeux.

20 h. 55, Magazine... la cpialité de l'avenir :

If grand nettoyage, d'E, Leguy et F. Williaume,
réai D. Moan an,

m».T ,

h' 3' Quotidien musique ; 9 h. 2 Le matin desSn ^'io hw «**«» 06 aprta : Vartse, Stock-
mrtnSL*,?: S- M

' en vie; 12 II, Chansons.:sortUèges du flamenco ; 12 b. 40. Jazz Sasciquo ;

Radio ieniJüK^^wî'v ?? Eon~ Btérto service ; U IL,

* "îîsutîa
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligna T.C,

43.00 49.19

10.00
. 11.44

30^1 34,32
30,00'

. 34.32

30.00 . 3432
flP.OO 91.52

Annonces anssccs
ANNONCES ENCAOflEES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lb ra/=i coL T.C.

24.00 27.45

5.00 5,72

£0.00 22,53

20.00 22,63

20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

LA DISTRIBUTION, C’EST :

UN MÉTIER EN EXPANSION
Noire métier? Vendre de faconlndustriêUe des produits fabriqués
industriellement, à des prix cassés.

Notre outil? L’hypermarché. En moyenne 9.000 ma de surface de
vente en libre-service, pour y mettre en vente et gérer 30.000 réfé-
rences .d’articles.-Cîiaque magasin a son équipe de 300 personnes

• et ieurs 30 métiers différents.

LA DÉCENTRALISATION
DES RESPONSABILITÉS

Nos hommes aiment leur métier, car ils s’y sentent responsables.
.
La décentralisation des responsabilitésfaitpartiedenotre philosophie.
Le rayon constitue la cellule de base de l’hypermarché qui en compté
unetrentaine.

..
. ..

Le chef de rayon détermine sa politique commerciale; ses objectifs
de part de marché et de rentabilité.-H met en place lui-même les
moÿens pour y parvenir, compte tenu du triple rôle de sa fonction :

t* être un commerçant qui doit constituer sa gammé de marchandises,
s’occuper des achats et de la présentation des articles au client;

- être un meneur, d'hommes* c’est-à-dire embaucher, former" et
animer son équipé;

.

- être un gestionnaire.^ est aidé dans cette tâche par les outils de l'infor-

matique et-du contrôle de gestion. Cette fonction est la meilleure
école qui soitA partir d'élle, chacun peut construire sa propre évolu-
tion de carrière. Elle permettra de progresser dans la hiérarchie des
magasins, ou de s’orienter sur les autres métiers de la société : la

Centrale d’achats, l’informatique, le contrôle de gestion, le service
du personnel.

Voilà pourquoi nous recherchons d’autres hommes de formation
supérieure, commerciale ou économique (HJ=.C., E.S.C. ou équi-
valent) ou candidats ayant expérience professionnelle.

• Si la distribution moderne vous intéresse. - -

• Si vous recherchez un métier passionnant et vivant

• Sivous voulez prendre des responsabilités.

Envoyez votre cançfidature martuscrrte avec C.V.- détaillé et photo récente
sousn°27657B:ÉdTrtioh^BLÉÜ,17 rueLebel-94300VlNCBiNESjqultransmettront

’ Discrétion garantie.

SOPAD (NESTLÉ)
redurebe pour son Service

CONDITIONNEMENT ET EMBALLAGES
& non Slègo Social (Paris - La Défenae;

Un Ingénieur

A. et IL ICAM, ENSIA ou équivalent

Zl s'intégrera k l'équipe actuelle, chargée de définir les emballages et lés

machines de condUdonnemcat ..pour les. différente .produits et usines, en
liaison étroite avec les .

départements commerciaux et techniques. Unu
première expérience de 2 k 4 ans. particuliérement dans le domaine des

' EMBALLAGES METALLIQUES
sera appréciée. Anglais et Allemand souhaitables.

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions.
Direction du Pfirsonnel,

17. quai Paul-Doumer - 92401 COURBEVOIE.

. IMPORTANTE ENTREPRISE
recherche "

INGÉNIEUR
spécialisé en lignes TJ3-T. .

Ayant connaissance parfaits ANGLAIS
• parlé et écrit.

Envoyer C.V. sous rôfér. 5.777. A : P. LICHAU S.A„-
BJP. 220 - 75063 PARIS - CEDES 02, qui traham.

emploi/ régionaux

r

1
Syndicat patronal

I
interprofessionnel rechercha

COLLABORATEURS -

CADRES
Ceux-d devront posséder :— Une bonne formation com-
merciale et industrielle ;— Une bonne connaissance des
entreprises et le août des
contacts.

Adresser C.V., photo et préten-
tions sous référence 5777 â
P. LICHAU SJ».. 0.P. 220
75063 PARIS CEDEX 02

qui transmettra.

IMPORTANTE STE recherche

JEUNE LiC
pour ses services comptantes.
Ecrire avec C.V. et prit sous
référence 6 313 à SPERAR,
12, r. Jean-Jaurès 92907 Puteaux

Laboratoire pharmaceutique
recherche

HOMME
pour visitas médicales

banlieue et ode banlieue Nord.
Bac exigé, libéré obllgat. ml lit

Ecr. LABCATAL, 7, rue Roger-
Saiengro, 92120 MONTROUGE.

PHILIPS @
recherche pour sa Dlilaion

ÉLECTRO-ACOUSTIQUE

INGÉNIEUR

OU NIVEAU ÉQUIVALENT
LÉ POSTE :

activité technico-commerciale

Dana le csdre de coire équipe de vente Paris,
province, i» candidat retenu aura la responsabilité
technico-commerciale d’un secteur géographique.
H devra assurer les cos:s=ts ccmmeretaux et les
études techniques eveessj^res A la promotion, à
la prescription et & la venta de matériels d'audio

-

communications, sonorisation et inter-communi-
cations auprès des utilisateurs directs, des Ins-
tallataure professionnels et des prescripteurs.

Stage de formation & la mise en œuvre et à
la vente des matériels assuré, rémunéré e: adapté
k un débutant ou un homme de quelques années
d'expérience.

Domiciliation k PARIS ou ORLEANS e: disponibi-
lité totale aux déplacements Indispensables.

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo A
FHTLIPS. service du Personnel. 64, rue Carnot.

92154 SCRS5XES.

r

LA BJF.CJL
BANQUE FRANÇAISE

DC COMMERCE EXTERIEUR

Dans le cadre du développement de sa

DIRECTION ETRANGERE
recherche DEUZ

ATTACHÉS DE DIRECTION
Les' candidats retenus, de formation supérieure,
auront ans expérience pratique de 2 A 3 ans des
flnancsments Internationaux (crédits export et/ou
euro-devlses) acquise dans le secteur bancaire
international.
Us pourront développer leurs capacités à main-
tenir et améliorer les relations, tant avec la clien-
tèle exportatrice qu'avec les correspondants et
organismes nationaux étrangers. L'anglais et/ou
une autre langue (espagnol, portugais—) courants
sont donc nécessaires, ainsi qu'un goût pour des
responsabilités tant commerciales que techniques.
Les qualités personnelles seront aussi Importantes
que les compétences techniques dans le choix des
collaborateurs retenus.
Notre Conseil vous garantit la dlscr. la plus totale
si vous voulez bien lui écrire avec C.V. détaillé:
.R. BATTFOULTER, 129. r. de la Pompe, 75116 Parts ,

Société dSngénime
rechercha

pour paysd'Afrique Francophone

offres d'emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
LA VERRIERE, Z.I. TRAPPES

__ recherche

INGÉNIEUR DÉBUTANT
Il participera à la réalisation de SOus-ensembles
(modules do programmation) s'intégrant & un
système temps réel de commutation de données :

— Intégration en usine de la chaîne de trai-

rement;

— Programmation en langage Assembleur.

Anglais parlé souhaitable

Envoyer C.V. et prétentions (avec phato} sous

n° 53.345 à COMTESSE Publicité, 20, avenue de
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra.

SEUIL AUDIOVISUEL
recherche

POUR SECTEUR
DISTRIBUTION INTERNATIONAL FILM

ATTACHÉ (ÉE) DE DIRECTION
LANGUE MATERNELLE ANGLAISE.

FRANÇAIS PARFAIT,
capable prendre Immédiatement responsabilité,
gestion des contrats étrangers cinéma. Télévision
(correspondances, facturation, relations cliente,
mouvements de copies, etc.).

POSTE POUVANT S'ÉTENDRE A PROMOTION
ET VENTE EN FONCTION DES APTITUDES

Envoyer curriculum vltae & SEUIL AUDIOVISUEL,
29. rue Guénègaud, 75006 PARIS.

KLOCKNER INA FRANCE
MEMBRE D'UN
GROUPE INTERNATIONAL
EXPORTATEUR
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS

recherche un

JURISTE
responsable de l'élaboration et de la négociation

de contrats avec des sociétés françaises et étran-

gères. Il s'agitde contrats d'études et de fournitu-

res ainsi que d'accords financiers internationaux.

Nous demandons aux candidats :

— Expérience d’au moins 4 ans dans notre secteur
industriel ;

— Expérience du droit da travail ;

— Maîtrise parfaite de l'anglais ;

— Allemand souhaité.

Lieu de travail s Paris 3*.

Adresser C.V- photo récente et prétendons k t

FORMATEUR Iklôckner ina France

IMPORTANTE ENTREPRISE DE
TRAVAUX PUBLICS

recherche pour

TEHERAN (IRAN)

ÉTABLISSEMENT

FINANCIER _A VOCATION REGIONALE
(réglas mWHerranéune)

.. recherche

LE RESPONSABLE

DE SON SERVICE

ÉTRANGER
PROFIL !

— 35 ans minimum. . .

to ans d'expédance effective

étabnsswrwnt bancaire ou-

- fffSSi» connaissance des - DUT TRANSTORTS o«

-sreaçMBr
rai* marseilijsP* CEDEX 1.

NICE; Sedélé électronique rech.
DESSINATEUR

études confirmé : en circuits

Imprimés et ' mécanique élec-

tronique. Adresser C.V. et pré-
tentions.'- Ecrire -Agence Havas,
o&on NICE CEDEX, rtlfcr. 0645.

RIVOIRE ef CARRE!

(MAMHUf).;
recherche pour seconder
CHEF DE SERVICE

-MAGASINS EXPEDITIONS

AGENT

DE MAITRISE

un këspgnsahleI
J FORMATION j9 fl aura pour mission dB eoitcoroir et de réaliser M

des plans deformation à l'Etranger.

II sara capefala de créer et d'aoinror un Servira

I
da Formation de tri* grande dimaasion. M
Ingénieur dÿlQmé, 11 aura l'expérience de laTor-

I

mation de conducteur, d'engins et de camions. H
Il devra parler couramment l'Anglais. m
Salaire élevé pour un candidat de valeur et

I
avantages liés à l'expatriement

Adresser CV, photo et salaire actuel sfréf C0 4810 |
Lsfl. 31, Bd BONNE NOUVELLE fl”P 7B002PARIS qui tranamttra M

chargé de:

- concevoir - animer - contrôler

là formation de personne de complexes
agricoles :

agriculteurs - encadrements.

• hnnnnn de terrain à forte personnalité
• 5 ans expédance minimum
(ébbontion et/ou application de plans de
formation) si possible en Afrique Francophone.

-Mission de 5 ans
- Logement assuré en centre urbain
- Nombreux déplacements sur sites.

AdresserCV,photo etprétentions s/réf. 14326 à
SNPM-PiC, 100 «venue Charles de Gaulle

92522 Nemllys/Seme Cédex

^^^Puhlicis Conseil
recherche 1

Chef de publicité
Capable à la fois de travailler sur les campagnes

des annonceurs actuels et de participer au i

développement des 12 Agences régionales.

9 Sa fonction, située â Paris auprès du Directeur

des Agences régionales, implique de brefs dépla-

cements en province.

• De formation supérieure, ayant au moins 2 ou
3 ans d'expérience de C.P. en Agence, de préfé-

rence sur des budgets da grande consommation.

Envoyer lettre, CV. et photo à Jacques MOULIN
PUBUCIS CONSEIL

35, rue du Pont - 92200 Neuilly-sur-Seine j

31, RUE MARBEUF, 7SOOB PARIS

VILLE D'ORLY recherche
pour Centre de santé

INFIRMIERS D.L
.

Permis de conduire - Situation
stable - Avantages consentis.

Téléph. 6B4-50-éS. .

Etablissement financier
VERSAILLES rtCh-

AIDE-COMPTABLE
dégagé O.M. - Salaire annuel
brut : 48.000 F. - B-E.P-C. min.
obligatoire. - Envoyer C.V. sous

n» yun B BLEU
Lebel W300 Vlncennes.

UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
RECHERCHE

pour l'imité de formation-, qu'elle crée au Nord de Paris et qui sera

destinée à supporter ses actions de formation à l'exportation.

UN JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN
formation grande école on équivalent

possédant environ 2 années d'expérience en logiciel industriel.

Connaissance de l'anglais appréciée.

Eov. frnrrtminm vltae et prétention* (xvec photo), sous référence 52491.

CONTESSB "Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Parla - Cedex 01. qui transmettra.

Centra hospitalier
de Courbevoie (92)

30, rue Kllford - recrute
INFIRMIERS (ES) D.E.

de [our et de nuit

Posta loge pour gardien (ne]
Libre rapidement

pour maison de retraite.

Tel. : 788-82-5$, poste 312

STE IMMOB. <7«)

rech. 2 NEGOCIATRICES
bilingues avec on sans voiture

pour apports DE LUXE.
HABITAT IN - 556-17-49

lmp. 5té d'ingénierie générale
Ml et Infrastructure Paris-W
rech. pour son serv. électricité» PROJETEUR ayt de bonnes
conn. théoriques et praL en
M.T. et B.T, pr études en bSL

V.R.D„ éclairage public.
Env. C.V. é OPF (n« 2011), 2,r.
de Sèw. 75«N PARIS, qui tr.

BUREAU D'ÉTUDES
rechercha

POUR L'AFRIQUE

EXPERT FINANCIER

POUR GESTION
DE

FONDS n'ÉQÜ!P'HEMT

— DUREE SEJOUR 3 ANS
— DISPONIBILITE RAPIDE
— EXPERIENCE MIN. te ANS.

Env. C.V. et prêt, n* T 03 712 M
REGIE-PRESSE.

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris.

M.P.I.
SM de service m informatique

recherche
INGEN. INFORMATICIENS

pour svsiéme temps réel, logiciel

de base et programma lion iclen-

lltloua. Contrats courtes et Ion-,

gues durées. Adresser C.V. 0

M. PA RiENTE, 83, bd Suchei.
75016 PARIS.

AGENCE CONSEIL.
EN RELATIONS PUBLIQUE5

recherche

CHEF DE GROUPE
POUR :— Assurer la réalisation et le

suivi des campagnes ;— Gérer les budgets Client.

SON PROFIL :— 4 â 5 ans expér. profess.
— Journaliste, puoilcitaire ou

Homme de R.P.— Bon rédacteur:— Sens des contacts et aptl-

.

tudes commardales.
Env. CV. 6 : SM M.C Conseil, I

22, av. Emile-Zola, 75015 Paris.

Cie INTERNATIONALE
DES SYSTEMES

INGÉNIEURS IRIS- 50
maîtrisant système SlRIS - 3

INBÉNIEURS
ayant l'expérience du contrôle
de processus Industriels sur
MITRA-P.D.P.-SOLAR-NOVA
AVANTAGES SOCIAUX

9. rue Hanovre (2g 337-99-Ï2

URGT - LAJVL (11*) Ch.

LABORANTINS (ES)
POLYVALENTS (ESI

Tél. : 357-39-71

SÉCURITÉ SOCIALE
recherche pour Service

Prévention des Accidents
du travail

2 INGÉNIEURS

CONSEILS
DIPLOMES GDES ECOLES,
ECOLES NATIONALES

ou ASSIMILEES

25 ans minimum, cinq années
de références professionnelles

. industrielles, fonctions
d’ingénieur soit batiment
et travaux publics, soit

Industries chimiques
ou para-chimiques.

Adr. CV. tris détaillé â :

Mme le Chef du Personnel,
17-19. rue de Flandre,
7S935 Paris Cedex 19
Avant le 4 avril 197B
DISCRETION ASSUREE

IMPORTANTE SOCIETE
DE TELECOMMUNICATIONS

PARIS I13*J rech. pour
son service Installations

et maintenance

AGENT TECHHWUE
en commutation téléphonique

NIVEAU B.T.
Expér. requise, connaissance
en électronique nécessaire.
Pour essais et maintenance
d'autocommutateurs privés
C.P. «D0 Lieu d'activité
Paris, banlieue, éventueiiem.

province et étranger.
Ecr. avec C.V. et prétentions
sous rétér. SIM, a A.O.I.P.*
Boiie postale 301, PARIS (73').

/ccrctaifcs
GROUPE FINANCIER

IMPORTANT
cherche pour

LEVALLOIS-PÊRRET

SECRÉTAIRE

JURIDIQUE
confirmée sténodactylo.

Droit des sociétés [notamment
pr tenue des conseils (fadmin.

et des assemblées).
Avantages sociaux.

5X8, restaurant d'entreprise,
13* mois. Adresser C.V., photo
et prétentions sous référ. 5.796
à P. LICHAU. S. A., B. P. 220,
75063 PARIS CEDEX 02, qui tr.

CHAMBRE DE COMMERCE
INTERNATIONAL recherche

SECRETAIRE bUiiwne
„ .

ANGLAIS.FRANÇAIS
Expérience similaire de la pré-
paration et suivi des conféren-
ces Internationales. — Envoyer
C. V. avec photo à CCI.,

38. cours Alberl-lv,
75008 PARIS.

-V
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(16'} AVENUE FOCH (près).

<50 2 P. ET j P. avec lardin,

tout conft. Sur pi. Jeudi, vendr..
U h res a 18 lires, 77, RUE DES
BELLE5- FEUILLES. 67(M7-Q2.

PYRENEES, refait neuf,

2 PIECES, cuisine équipée. Tout
confort. 15S.N0 F. — 265-67

TQini EV NATION 120 MJ
IKIrLLA dernier étage,

poutres. 695.000 F. - 953-22-27-

DIRECTEMEHT SUR PARC

DAUMESNIL (proche du bols)
immeuble ancien ravalé, grand
3 p. tt confort, état impeccable.
PX 320 000 F., GROS CREDIT.

TEL : MS-SS-IO.

VRAI MARAIS
S 7-9, rua des Toumeiies

Rénovation de grande qualité
Du STUDIO au 2-3-J-6 PIECES
en DUPLEX. Visite ts les jours
de u a 17 h. même dimanche,

heures Bureau 359-30-85
'

q, enlrée, e
. chff. cenL

min
ii-^ i n. : :

1

i
If'iVwftnÉr'fWMrfrKiTt jTT'jw

|

BOIS
ïmm. 4 ét.,

cuisine, tt

1
Px : 250 000

VINCENNES
pr. R ER, beau ô p.,

rft, balcon, calme.
F. Tél. : 344-71.97.

l'innnll -]>

Bel Immeuble XVII
10
l
a

RIGN’l

cour de caractère. a
1 - .10
menao

verdure pavé par pimpriéi,
ti PETITS et GDS SIU DI O!

cft, av. poutres. d<f 99.0Û

PARIS-H'
re
ïïsj?

el

NEUF. 3 P. 66 m2 -r 4 m2 baie.

Cave + box. - Prix fnlêressanL

fc-TO 373-79-18
vendredi, samedi

et dimanche toute la journée :

54-56, rue de la Folle- Régnault.

94. RUE DE MAUBEUGE.
Part, vend appt de luxa 130 m2
5* étage, double living, 2 ch.
état exceptionnel, ch. de service
680 000 F. Sur place ce jour.

TEL : 87U5-54.

TRINITE-MGNCEY (9-1
VRAI 4 p., belle entrée, gde
culs., 2 w-c. grande penderie,
chff cent. Individuel, balcon,
Tël„ 2 serv., cave. 6 fenêtres
sur nio, clair, soleil, J» étage,
ascenseur, s. de bains possible,
télat actuel : 3 pièces, grande
s. de bains, etc.). Px <95 009 P.
Jeudi/Vendredi, de 13 à 19 h.

46. RUE BLANCHE.

13, PUCE DES VOSGES

APPTS DE 100 M2 A 235 AU

VII
e
VARENNE

DS IMMEUBLE BOURGEOIS
3- ETAGE - TAPIS

BEAU 4 P. “‘SinÏÏ?
2 chbres, cuis., bains, tt cft

PRIX 640.000 F
PossIb. réunir en duplex,
superficie 35 m2 environ.

CE JOUR, de 14 h 20 & 18 h :

59, rue de BOURGOGNE
ou 723-96-05

Bel Imm. Contrescarpe. Atelier
artiste refait nr av. meztan.,
55 m2, S. bns, culs, éq., Tél, +
gren. combles 25 mü, 350 000 P.
Tél. : 603-69-96, après 19 h. 30.

PONSCARME. Libre le ta- juill.

Imm. 1974, appt 3 p. culs., bns.

DENFERT-ROCHEREAU
8, rue Saint-Gothard

Neuf, gd A pièces + terrassa.
Sur place tous les jours

de 11 h è 18 h 30,
sauf mercredi et dimanche.

TOUR DE SEINE
Beau 4 pièces, vue paneramiq.
JEAN FEUILLADE - 566-00-75.

OU 227-91-45 et 755-98-57.

Sur place fous fes jours, sauf
[
parfcg, px 370 000 F. PAS. 34-80.

dimanche, de 14 h a 18 h.

JEAN FEUILLADE, 54. av. de
la Motte-PIcgnet (ip), 566-00-75,
recb. Paris 15* et 7*, pour bons
clients, appert, toutes surfaces
et Immeuble. Paient, comptant.

Rech. urgent apparL 2 à 4 p.
Paris, avec ou sans travaux,
préfère rive gauche, près facuL RUE1L Studio 30 m2, stdg, par-
tés. — Ecrire LAGACHE, king sous-sol ferme, 900 F TTC.
16, avenue de la Dame-Blanche, T. : 749-11-75 heures de bureau.
94120 FONTENAY - SOUS - BOIS.

CAMBRONNE
Sur rue calme et jardins

Immeuble neuf grand standing

GRAND 4 P. 101 m2
+ loggia - 650.000 F

r«Ktez-vw!ü '766-25-32

VERSAILLES. Imm. stdg, gd
2 p.. 60“=. cave, parte., 310.000 F.

TEL : 951-35-56.

demandes d’empfoi demandes d’emploi I
Dame. 50 ans. 5ER1EUSES
RE F., cherche garde enfants
le soir. — Téléphone : 887-55-13.

Tf
A rt

Uft

33 ans, Inielligenie, sens des
affaires, dynamique, dispo-
nible 10 a d'expér. haut
niveau commercial, résultats
ANGLAIS courant ch. poste
â responsabilités. 704-55-49.

Jne Hme 3- cycle socio redi.
collaboration plein temps ou
partiel. Ecrire n« 2196 PJA.P..
69, rua de Provence, qui tra rts.

J.F. 32 a. Eludes sup., 5 ans
cadre en entreprise, rech. situaL
intéressante, de préférence dans
milieu politique ou artistique.

Tél. : 266-30-77

ARCHITECTE D.P.LG. 15 ans
expérience urbanisme chantiers
promotion, cherche situation â
Paris. Ecrire M. NORYCH è :

t|Qtn rélérence 915, 3, rue deMrur Choiseul. 75002 PARIS.
JNE DOCTEUR ES LETTRES
27 ans, références serieuses.

Formation : sémiologie,
psychanalyse, anglais, droit.
EXPER. : Edition, blblioth.,
enselgn.. conférences, plus, pu-
blkaL théoriques de rech. per-
sonn, rech. poste dp responsab..
Initiative, ouverures, de préfér.

.

créatif. Ecrire J.-M. R»BETTES 1

9. rue Charies-V, Parts-4*.
TELEPHONE : 277-42-52.

Jour, prof., 13 a. exp., serv. po-
liL, rewriting, exam. nés prop.
Ecr. n® 2 377, • le Monde • Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Partes*.

SECRETAIRE BIUNGUE TRES
QUALIFIEE. REDIGEANT EN
ANGLAIS. MI-TEMPS. 224-40-M.

Mail, de conf. Britan. posa. dix
ans de spécial, en angl. scient.,
tech, et ccial aup. des Brllisfi
Coundlsâ l'étranger et des univ.
britan. et europ., ayt une bne
expér de l'édition tech. et des
congrès intera. et ayt été cons.
lingulsL aup. d’étau, tndusu et
de recherche, rech. un poste
à responsabilités en Europe.
Ecr. n® 6 660, « le Monde a Pub.
5, r. des Maliens, 75427 Paris-9*.

SPECIALISTE EN

RELATIONS PUBLIQUES

ET COMMUNICATION
Hme 31 ans, études sup., 8 ans
expér. en agences FRANCE et
ETRANG., rech. STE intéressée.
POSTE PARIS OU PROVINCE.
Ecr. n® T 1649 M. Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

J.H. • 28 ans
B.E.I. - B.T_

Adjoint de direction magasin da
prét-è-porter de luxe cherche

poste à responsabilités.
M. D. Serger, 6, rue de l'Avre,
78340 LES CLAYES-SOUS-BOIS.

ARCHITECTE - URBANISTE
ARCHITECTE - INGENIEUR

multilingue, expér. internaUon.,
étudie toutes propositions.

Ecr. n® 3ASt M Régie-Presse,
B5 Ms, rue Réaumur, Paris-2*.

Jne Cadre. 27 a., ditrt. enselgn.
SUP-, CHEF SERVICE QUAI.

ni^Etudta
- GfïnSKî ??2f|!

S,°“NELi£DtEFrance-étrang., préfér. transport EsTHET- assure détente et c*-

transîL Ubre avril 1978. Ecrire ««traction par relaxation et

n» T 03684 M REGIE-PRESSE, massages. — Téléph. 543-04-37.

85 bis, rue Réaumur, Parts C2*).

Fma. dynam., vend. 1" force,
excell. prés., èloc. ang.-espag,
habituée contacts haut niveau.
Ecr. n® 2J73 ,« le Monde » PuL,
5. r. des Italiens. 73427 ParIs-9*. I

Française, 35 3-, trilingue angl.- 1 offre cause dbfe emploi gérance
alleiry, 2 ans expér. Allemagne, lau vente : ensemble commercial

35 ton OUEST PARIS
PAV. sur 700 ml larcin, compr.

URGENT - RECHERCHE
I SoïiSe^et lavabo, chaufferie!

MICHEL et REYL - 265-90-05. cheminée, cuis.. 4 ch., s. de bs.
«r.-c, tt confort. 2JD0 F/mois.

L'I.D.V. - 971-60-18 - ORPI.

- TRIE-SUR-SEKE
PAV. NEUF r.-de-ch. : hall en-
Irée, séj., culs, 1 du. s. bains,
wc, rangements, chaufferie, gar.
attenant te ET. : 2 chbres, s.
de bains, s. de Jeux, wc. tt cfL

Loyer mensuel : 3.000 F.
L'I.D.V. . 971-60-18 - ORPI.Nos rubriques

d’Annonces Classées
;

paraîtront normalement
les 13 et 14 mars

ainsi que
les 20 et 21 mars. ^

commerce
S.A.R.L vend fonds commerce
grossiste en articles de sport
et tout ou partie du stock exis-
tant et du matériel d'entreposage
.Ecrire ou téléphoner : S.A.R.L
EUROP'SPORTS. 12, nie Roger

Salengro. 59330 CYSOING.
(20) 79-62-50.

locations
non meublées
Demande '

PROPRIETAIRES. LOUEZ nnnf nrl.,6 .Mn.nii»,,'. I-Tlr,:
VOTRE APPT : EUR. 77-64.

Bppt P
a

^

,ardtn’

Ns vous “tirons «es garanties. ^ r. ù^^mEnton.
Tél. : (93) 35-97-80

MFUTOU COTE D'AZUR
nCHIUH vepds Hôtel

pension 40 chambres, 1 étoile,
murs et fonds. Agence Carnot.
22, av. Carnot. 06500 MENTON.

Tél. : (93) 35-97-80

COTE D'AZUR MERTON
Vends

HOTEL • PENSION
murs et fonds. * N.N. 4d Nos +

ISSY-LES-MOULINEAUX
s/hantaur. Belle maison iw.
7 P. -i- maison amis 4- 1m ma

jardin. DORESSAY. 548-0-94.

forêt Fantainbfeau, particulier
à particulier vend maison re&
de-chauss. et étage en meute»
en excellent état et tout cnnft
5 pièces -f garage indépendant
avec chambre attenante. Inso-
lation chauffage central refafe
é neuf. Jardin Ouest et larSs
Est : 1-500 Propriété entiè-
rement Clôturée de murs. TB
16 (94) 69-56-29. Agence s'absteo!

CHAÏENAY^Œ
Grande villa p. de taille, recam,
gde rtcepL + terrasse, s. 6 m,
5 ch., 3 bains 4- studio comptât!
-lard. 1.790000 à déh. 387-47-29.

Homme 20 ans d'expérience
cherche emploi

CHAUFFEUR DIRECTION.
TEL : 344-02-69.

!

capitaux ou
proposit.comJ

CHEFS D'ENTREPRISE
Offrez-vous un partenaire

de réflexion.
Il Y « beaucoup plus dans
deux tétas que dans une.
Tél. : 87+86-80 (poste 112).

[

propositions I

diverses I

BOULOGNE
17, RUE BERANGER

Quartier calme et résidentiel.

Superbe 4p.,8S"* + gd balcon,
dernier étage. Exposition plein
Sud. Téléph. Mme EST1ENNE,

GEFIC. 70-71-78.

FOKTENAY-SOUS-BOIS
AV. FOCH, prox. BOIS. Stand.,
très ensoleillé. MAGNIFIQUE
a p culs, épulp., s. de bs, wc
J

.
.«g*nd-. placard, chauff.

central. TéL 400.000 F. 29S-J0-56.

J5J.VIUJL R. D.- 4' gare dans
résld. stdg, 2 p. 54 m2 avec

<aw' park,r,3- Px
290 000 F. T. 926-58-05 *p. 18 h.

j

hôtels-partie. Iappartements
occupes Pr Société européenne cherche PASSY. Maison famUlate,

..n..Tnn n.i.ffr j I VILLAS, PAVILL pr CADRES, du charme, gd calme, 9 pces
MONTPARNASSE, dans imm. Durée 2 à 6 ans. T. 283-57-02. principe jardin 85 “ + courette

,
gérances

libres

rénové. 2 P. occupées. BO.OOO F.
Echange légal possible. Urgent.

PROMOTIC, 322-10-74.

constructions
neuves .

16, rue Delambre.
Studios et 2 pièces.

Sur place de il h. A 19 h.
sauf mercredi et dimanche.

CIME. 538-5W2.

|
immeubles

URGENT pour cause importante
succession, ach. cpL immeubles
mêmes à rénover, PARIS ou

proche. 76+80-90.

Prix : 1.600.000 F.

IARGIER - ANJ. 02-97

bureaux bureaux

U.SLA. et France, ch. poste à
Paris Secrétaire de direction.

Mireille PORCHER,

qoïncailterle, bricolage,
cadeaux, radio, télé, MR.

Centre ville commerçante. O
25. rue Frémlcourt - Parts-15®. I Gironde. T. (56) 46-09-13, ep. 19

NEUIL
particulier vendrait directement
«i appartement dans un petit
Immeuble qu'il construit dansw» partie agréable de Neuilly.
Tél. 62+24-48, heures des repas.

[X. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP
J> Exposition voitures SÉLECTIONNÉES

SC, ruedeLongchamp75016 Paris -(sL:553^735-553-4435

La parantie “Etoile" est un label de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement
rigoureux sélectionne les vêhicules,vendus avecune garantiedesix tdcôs/ID000kmsur
moteur, embrayage, boîtes devitesses, etc. pièces etmain-d'œuvre.

33ECE
ALFA COUPÉ 6IY
2000 77 - I3.00Q km.

(neuve j, crédit + garantie.
222-91-16.

SKj des Usines Chausson
vend voiture de Direction
LANCIA COUPE BETA
1600, 1976, parfait état.
790-61-53, poste 3105.

A vendre R 16 TL
très bon «taL

Tél. après 19 heures :
370-87-86.

bureaux à vendre
à une adressedeprestige

152, B* HAUSSMANN
PARIS 8a

pcsJdng public soûlerrain au pied de l'Immeuble

cervi 20, rue Chauchat Paris 9e

247.-13.22

hHKillLIïW Boutiques

DE L'IMMOBILIER
séiectionno gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par

tél., questionnaire Sur envoi,
de votre carte de visite.

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.N.A.I.M.

27 bis, avenue de Villiers,
75017 PARIS. T. : 357-6240.

QUAI VOLTAIRE
PROXIMITE SALLE DROUOT
IMMEUBLE XVtll® SIECLE

MURS DE BOUTIQUE

avec MA6NIFIQ. APPT
décoration boiseries classée.

FIN DE BAIL 1-7-78.

TEL : 266-67-06.

caravane/

CAMPINGS-CARS

. OCCASIONS

DEMONSTRATIONS
TOUTES MARQUES

VISIBLES
du LUNDI au SAMEDI

HOLiDAYGAR
ARPAJON-SUD
491-30-35 Ml 31-85.

FACILITES PAIEMENT

les annonces classées du

«n »*» ense.gnem.l

ROVffi 3500 BA 78
6.500 km. Crédit ou
leasing. 548-97-69.

CONTACTS BILJNG. A PARIS
avec professeurs d'origine.

Anglais, anenv, espagn., italien.

Téléph. 033-12-19.

Perdu 24-2 chian male 4 ans,
petit berger Pyrénées gris, poils

lonos. — BROSSET: 43642-M.

occasions

EN SOLDE, moquette et revê-

tements muraux premier et

deuxième choix, M-DW"* wr
EtOCk. — Téléph. 589-86-75.

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avani 15 heures peu! parafe dés le lendemain.

pavillons

..J60 km PARIS
‘.-Bourg tous commerces

Voids pav. F 5, tout contait
IJ» m2 terrain. - Etat neuf

(8 ans) - 250.000 F
SJL IND. VEKDOMOIS

4nn VENDOME
• ’TéL : (54) 77-35-91

fermettes
Vends FERMETTE libre, «nvlr.
1 ha, cuisine, séjour? 2 cham-
bres, bâtas. w.-c, rave, garage,
grande dépend, très bon état

Ecrire BARBOU Raymond,
Bols Gachet

26«l VARENNES/FAUZON.
Téléph. « (54) 404&37.

maisons de
campagne

ALPES HAUTE*
situât dominante, jolie ruina 6
restaurer, terr. 13S «a. Idéal pr
faire une terrasse, avec vue im-
prenable sur vinéga et monta-

«s.
é'-/ *9°“^ 4 bran-

djyr. ftxan F 8V. iôjoo cpL

J
é
J-
ÇATRY Marseille!, 28, rue

SyivabeJle, ce Jour (91) 37-13-50.
Jours sulvaits. : (91) 65-1547.

„ 10 ira DE ROUEN
Mais, de earact. 5 pces tt cft-
«rend séjour, IX» a»* terrain.

TEL (35) 92^42. ~

lourncl officiel

(
domaines

‘ CANADA
COLOMBIE-BRITANNIQUE

Unique Pfovinre du CANADA
sans interdiction d'achat pour

- Forme de 32M ha.
Culture de -céréales dont 1.600 la

.
déiù cultivés.

Batiments et Invent modernes.
Domaine de chassa Intéressant,

f™ ;.M mW. dollars canad.
p- Paolsen, log. Agr. Imm£*flien

D-2241 Struebbel/B. Helde.
Tél. : 19 49 4837/2».

|
forêts

Prés BLOIS, vends 6 ha 50 de
peuplerai* da 20 ans, «Keftert
p+acernent moyen terme. Ecr. :

M. de Grendcourt, 7, nie du
«tont-Thabor - 75001 Paris

LA VARBIRE
Résident - VIAGER OCCUPE

4-5 P- prise. 5/450«a terr. -

, __ 135.000 CPT + rente.
F par mois 2 tétas, 73 a.
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PROBLEME N* 2 017

1 2 3 4 5 6 7 8 9

' HORIZONTALEMENT
. L S’accroît avec une résistance
purement . symbolique localisée
dans la région lombaire ; Préfixe.— IL Belle vallée g But d'excur-
sions. ‘— ÏÏL Petites, elles sont A
plaindre. — iy. Lettre grecque ;
Devant, le nom du patron. — v.
En Allemagne. — VL Conjonc-
tion ; Appartient au chef. — vil
Abréviation.;.A un Caractère sau-
vage. — Vm Dupa; Unique. —

rienIX- Ne voyait rien poindre &
l’horizon ; Pas dans. la roture. —
X. Indication précieuse pour gens
pressés ; Virtuose du aplano & ; A
moitié rond. — XX Du riz? Ses
enfante doivent en avoir ras-le-
bol I

VERTICALEMENT
L S'agite beaucoup, mate' ne

dit rien ; Commencent à enfler
dès qu’ils commencent & courir.— 2. Est très souvent un élément
d’adresse ; A. les mêmes effets
que le savon. — 3. Prénom ; Lie.— A Découvert caché ;*OiL — 5.

En Grèce; 1 Ihtérjectionl — fi.

Invite à faire disparaître; Sym-
bole ; Point d’émergence. — 7.

Abréviation ; N’eût pas' déplu &
Locuste. — fi. Génies; Donnera
un accompagnement flatteur. —
9. Est écrite en des termes que
nul ne peut déchiffrer ; Bouc
émissaire. -

Solution du problème n* 2 016

Horizontalement
L Copia ; Sem. — IL Otarie. —

DDL Lai ; TuhSL — IV. Gnon ; Tes.— V. Messes. — VL Eetion. — VIL
Naturelle.— VUL Ganr. — DC
Erésipèle.

' — X. Li; At-- —
XL Retiendra. >

Veittalénimt
L Col : Mangeur. — 2. otage ;

Aar. — 3. Pains ; Tuent. — A ir ;
Oseurs. — S: AI; Neer ; De. — 6.

Et; Ste; Pin. — T.. Ut; UIa —
A Bémol ; Lar. — 9. Mhâ ; Népéta.
" " GUY. BROUTTV—

A
(ioterie natiionolel

Liste officielle DES SOMMES A

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

Z
S o
i £2
UI <H Z

FINALES
et

NUMEROS
. GROUPES

SOMMES
A

PAYER

F.

171 tons groupes 200
481 tous groupas 200

G 001 tous groupes 1 000

1 9 281 tous groupes 1 000
9 941 tous groupes 1 000
04 321 groupé 3 10 000

autres groupes 2 000
09 001 tous groupes 10 000
78 241 tous groupes 10 000

'

512 tous groupes 200

2
04 322 -groupe 3

autres groupes

10.000
2 000

17 992 tous groupes 10 000
79 712 tous groupes 10 000
87 292 tous groupes 10 000

33 tous groupes 100
43 tous groupes 100
63 tous groupes 100

3 2 833 tous groupes 1 100
8 S73

04 323
tous groupes

groupe'3
nôtres, groupes

1 000

10 000
2 000

57 973 groupe. 5
autres groupes

100 000
2 000

: 4 tous groupes 50
314 tous groupes 250

4 6 484
04 324

tous groupes
groupa 3

. autres? groupes

1 050
10 050
2 050

8 055 . tous groupes .2 500

5
04 325 groupa 3

autres groupes

10 000
2 000

92 405 tous groupes ' 10 000

876 tous groupes 200
04 326 groupa 3 10 000

6
41 S26

autres groupes 2 000
tous groupés 10 000

70 816 . tous groupes - 10 000

i o FINALES SOMMES
tr 2 et GROUPES A
I— z NUMEROS PAYER

F.

37 tous groupes 100
277 ' tous groupes 200
247 tous groupes 500

8 137 tous groupes 1 100
3957 tous groupes 2 500

7 04 327 groupe 3 10 000
autres groupes 2 000

52 997 groupe 4 1DQ 000

99 477
autres groupes

|

2 000
groupe 3 100 000
autres groupes 2 000

. 8 tous groupes 50
38 tous poupes 150
58 .tous groupes 150

4 908 tous groupes 1 050
6 828 tous groupas 1 050

8 8 668 nus. groupes 1 050
66 718 tous groupes 10 050
71 978 tous groupes. 10 050
04 328 groupe 3 2 000 050

autres groupes 20 050

329 tous groupes 200
379 tous groupes 200

04 329 groupe 3 10 200

9 autres poupes 2 ZOO
27 139 tous groupes 10 000
45 529 groupa 1 100 000

autres groupes 2 000

340 tous groupes 200
03 570 tous groupes 10 000

o 04 320 groupe 3 10 000
autres groupes 2 000

82 000 groupe 2 100 000

-
autres groupes 2 000

LOT®
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CARNET

Naissances

— to docteur et Mme Dominique
METRAS ont la Joie d'annoncer la
nal saance de

Romain.
E.P. V. 20fi Abidjan R.C.Ï.
il, avenue Lancier,
U008 Manc'.ile.

Décès

— ?4. André Aucler.
M. et ilmc Bernard Augler.
Michel. Ann? et Bertrand aucler.

ont !a ' douleur de faire pan du
dfcèa de

Mme .André ACG1ER,
née Alice Nopuès.

ewrenu le 7 mars 1978, munie d«
sscrfcaeats de l’EsUae. dans sa
EOiranie-dlx-smvléme année.
La cérémonie religteusB sera célé-

brte le vendredi 10 mars L9T8. à
B ü. 30. en l'frfrils* Saint-Lambert de
Vau«drard, place Gerfcerî, Parls-lS'.
oCi l’on se reunira.
L'Inhumation aura lieu ensuite au

cimetière de Vaaglraxd dans le caveau
de tomllle.

38. ruç Alain -Chartier, 75015 Paris,
10T, rua Cambronne. 75015 Paris.

— Mme Robert Kaufmann,
Mlle Colette Kaufmann,
M. Gilbert Lèvy;
M. et Mme Bertrand Pltner et leur

fille.

Mlle Agnès Lévy,
Mme Marcel Kaufmann,
El toute la famille,

profondément touchés des très nom-
breuses marques de srmpathla qui
leur ont été témoignées ion du
décès de

M- Robert KAUFMANN,
remercient bien sincèrement tons
«eux qui se sont ascoclés è leur
peine.

— Vlhard-de-Lans.

Les enfants, petits-enfants, arrlère-
petits-enfantf de

HL Pierre BONNET
ont la grande tristesse de faire part
de son décès.
Ses obsèques religieuses ont eu lien,

le samedi 4 mors 1978. en l'église de
V iliard -d e-Lans.

«Gallconr. 38350 VlIlard-de-Lana.

Journal oHîdel

Sont publiés au Journal officiel
du 9 mais :

DBS DECRETS
• Partant création d’un co-

mité national et de comités
départementaux de prévention
de la violence et de la crimina-
lité ;

• Prorogeant le décret n» 75-
808 du 29 août 1975 instituant
des .mesures d'aide en faveur
de l’installation d’entreprises ’ ar-
tisanales ;

• ^lodifiant le décret n* 63-
5B2 dn 24 Juin 1963 relatif & la
structure et au fonctionnement
des centres hospitaliers et uni-
versitaires ainsi qu’aux conven-
tions A conclure entre, d’une part,
les unités d’enseignement et de
recherche médicales et. d'autre
part, les centres hospitaliers ré-
gionaux ;

• Relatif aux équipements
sportHs dans les zones d’aména-
gement concerté et. de -rénova-
tion urbaine.

.

MARCHE

PLMÎTES

àla DEPENSE

A L’HOTEL DROUOT
Vendredi .

VENTS
S- 4. - Atelier. Czofcy.

6. - Bijoux. Objets de 'vitrine.

=marie ancienne et modarnB. .

„ g, - Gravures. Tableaux modem.
Meubles et objets 4'art.

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 3Tnars.7SA O h G.M.T.

|

PRÉVISIONS POUR LEéO-BL/ÔDÉBUT DE MATINÉE
7M5àT~

1 Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (te mb vaut environ

^ Zone de pluie ou neige V averses orages Bw Sens de la marche

-LJI“ fr°nt chaud «A A* Front froid aAaà Front occlus

% de mm)

des fronts

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 9 murs h
0 heure et le vendredi IB 'mars S

.
21 heures :

La Franco restera dans une zone
de hautes pressions, ce qnl la
maintiendra à l'abri de la partie
active des perturbations qui circu-
lera. des Açores aux lies Britan-
niques. Seule, la partie méridionale
atténuée de ces perturbations affec-
tera faiblement les rBglomi voisines
de la Manche.

Nantes, 15 et 8; Nice, 15 et 8;
Paris -Le Bourget. 14 et 3: Pau, 15
et 3 ; Perpignan, 19 et 10 ; Bennes. 15
et 9 ; Strasbourg, 10 et 4 Toora, 13
et 8 ; Toulouse, 18 et 4 ; Folnte-é-
Pitre, 30 et 22.

Températures relevées & l'étranger :

Alger, 18 et 4 degrés: Amsterdam. 8

et 3 ; Athènes. 18 et 10 : Berlin, 7
et 4 : Bonn, 12 et 4 ; Bruxelles. 10
et 1 ; lies Canaries. 21 et 14 ; Copen-
hague. £ et 2 ; Genève, 9 et — 2 ;
Lisbonne, 13 et 7 ; Londres. 14 et 1 ;

Madrid, 19 et 2: Moscou, 2 et — 2;
New-York, —2 et — 2; Palma-de-
MaJorque, 15 et 2; Rome. 15 et 6;
Stockholm, 2 et — 1.

Mme le docteur
Jeanne HÉON CAXONNE.
médaille de U Résistance,
croix de guerre 1329-1045

avec palme,
médecin honoraire de la S.N.C.F..

est calmement décédée en son domi-
cile du bout du monde & Angers.
Sa famille et ses amis se sont

rassembles à la cathédrale Saint-
Maurice d'Angers et l’ont accompa-
gnée au cimetière de Blaison.
Danielle et François RIpeuteau,
50. rue du Pic- Saint-Michel,
38540 Clnlx.
Docteur François et Geneviève

Canonne,
3. rue du Cadran, 91350 Grlgay.
Anette et Alphonse Qulllo.
8, rue du Maine, Sain t-Berthevin,
53000 Lavai.

— Paris * Luri - ZaLana - Bastia.
Le docteur Antoine Marchetti,
François-Joseph et Daria Marchetti.
M. et Mme Joseph Gregory-Mare-

epi:i,

M. et Mme Roger Praa20ni et leur
fille Monique,

Les familles parentes et alliées,

très sensibles aux nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'amltlè qui
leur ont été prodigués lors de la
disparition tragique de
Mme Antoine MARCHETTI,

née Annie Gregorv,
dans l'ira posai bll lié de Je faire Indi-
viduellement, prient tous ceux qui
se sont associés à leur Immense dou-
leur de trouver ici l'expression de
leurs remerciements et de leur recon-
naissance.

Anniversaire!

— Il V a sept ans.
Jean-Pierre GUEZEC,

compositeur,
professe ur

au Conservatoire national supérieur
de musique d» Parla,

quittait sa famille, scs amis, une
pensée est demandée & ceux qui ae
souviennent.

et

— M. et Mme Marcel Plutre,
m et Mme Jean-Pierre FluLre

leur fille,

M. Henri Flutre,
ont la douleur de foire part de la
mort de

M. Louis-Fernand FLUTRE,
professeur honoraire à la faculté

des lettres de Lyon,
chevalier de 2a Légion d'honneur.

décédé & Paris, le 8 février 1978, à
l’Age de quatre-vingt-cinq ans.
Le service religieux et l'Inhumation

ont eu lieu k Mortlnsart (Somme)
dans l’ Intimité.

. Due messe sera dite, le samedi
11 mars, à 12 heures, en. l'église
Notre-Dame d'Auteull. place d'Au-
teull. Paris (16«).
Cet avis tient Heu de faire-part.

2, place de Barcelone. 7501B Paris.

— Il y a us an. le 10 mars 1977.
disparaissait subitement & Lanza-
rotle, lies Canaries. Espagne

Frédéric PELZER,
à Fige de soixante-sept ans.
Une pensee fervente est demandée

A. celles et à ceux qui l'ont connu,
estime et aimé.

— Une pensée, en ce 10 mars, pour
Jean SIGONNEAU,
professeur d'anglais.

Souvenir

— Bm parents, sa femme, remer-
cient tous ceux qui auront une
pensée pour

Michel CROISET,
enlevé 2 leur affection le 10 mare
1974. quelques jouis après Emma-
nuelle et Chloè ses toutes petites
flUes.

Messes anniversaires

— Mme Pierre Gsmburg,
M. et Mme Flelshhacker et leurs

enfants,
M. Jean Gnmburg,
M. et Mme Jean Lacroque,

ont la douleur de Taire part du
décès de

JL Pierre GAMBURG.
survenu à San -Francisco, le 4 mars
1978. dans sa soixante-douzième
année.
1080 Chestnut Street,

• San-Franclsco 94109 CaL
59. rue de Coureelles. 75008 Paris.

— On naos communique :

Il F a quinze ans, le

colonel BASTIEN-THIRY,
fusillé le H mars 1963, payait de sa
vie son témoignage.
Ceux qui ne Tant pas oublié sont

Invités A se Joindre A sas proches et
i ses amis, le vendredi 10 mars 1978,
& 19 heures A Notze-Dame-des'Vic-
toires, Paria f2»), pour une mené
anniversaire

; le samedi 11 mars 1978,
à 15 h. 30 au cimetière de Banrg-la-
Relne 02340, pour se recueillir sur
sa tombe.

Soutenance de thèse

DOCTORAT D’ETAT

— Mme Guy Hue,
Mme Francine Hue et son fils.

M. Emmanuel Hue et son fila.

M. et Mme Olivier Delaude et leurs
enfanta.
Les faralhes Hue et Tblébaut,

ont la douleur de faire part du
dérès de

M. Guy HUE,
époux, père et .grand-père rappelé &
Dieu dans sa soixante-cinquième an-
née.
Le 4 mars 1978.

Les obsèques ont eu lieu dans la
plus stricte Intimité en l'église
d*Eperaon.

Vendredi, le temps sera très nua-
geux- et bruineux du nord de la

Bretagne è. la frontière belge, eu
particulier le matin, où quelques
faibles pluies ou bruines éparses
tomberont, surtout prés des eûtes.

Sur le reste de la Francs, après la

disparition de brouillards matinaux
ou de nuages bas & aspect brumeux,
principalement localisés dams les

vallées, le temps sera beau et bien
ensoleillé.

Les vents seront . généralement
faibles, 'de sud-ouest A ouest près
de la Manche, et de nord sur les

réglons méditerranéennes, avec des
brises de mer l'aprés-raldl.

. La début de matinée sera assez
frais dans l'Intérieur, et de faibles
gelées sont probables au lever du
Jour du Massif Central au Nord-Est
et au nord des Alpes, mais les tem-
pératures maximales seront agréables
pour la saison.

."Le. Jeudi 9 mars, A 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Paris, de
1 028,6 mlllibara, soit 770 millimètres
de mercure.

,

Températures île premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
coure de la Journée du 8 mars ; Je

second, le minimum' de la nuit du
B au 9) : Ajaccio. 15 et 8 degrés ;

Biarritz. 12 et 4 ; Bordeaux, 17 et 2 :

Brest' il et Tr Caen, 13 et 3 r Cher-
bourg. 0 et 2; Clermont-Ferrand, 12
Bt — 3 j Dijon. 11 et 8 : Greuoblei 12
et 1-ï XJ lie. U et 0; Lyon, 10 et .0;
Marseille, lfi et 8 ; Nancy, 11 et 3 ;

Bulletin d'enneigement

Renseignements communiqués
par le Comité des stations fran-
çaises de sports d’hiver et les

offices nationaux étrangère de
tourisme.

Le premier nombre indique
]’épaisseur de la neige au bas
des pistes ouvertes; le second
indique l’épaisseur de la neige
en haut des pistes ouvertes.

ALPES DU SUD
Auron. 170. 280; Isola 2C00. 220.

280 ; Orclèrea-Merlerte, 90. 230;'Pra-
Loup, 80. 220 ; Le Sauze, 50. 200 ;

Serre-Chevalier, 140. 230 ; Valberg.
150, 240; Vars. 90. 210.

Ces renseignements ont été

transmis an- comité des stations
françaises le mercredi 8 mars,
A l'Office national allemand le

Jeudi 9. et A l'Office national
autrichien le mercredi &

ALPES DU NORD
Alpe-d'Huaz. 175, EM ; Bellecombe-

Crest-Voland. 50. 10û; Bourg-Saint-

Maurlee - Les Arcs, 95. 220 ; Chamo-
nts, 45, 700 Chapelle-d*Abondance.
45, 95 : Ch IItel, 40, 200 ; La Clusaz.
60. 240 ; Combloox, 45, 200 ; Les
Contamines Montjole, 40, 350; Le
Cofbler, 105, 330; Courchevel, 95,

200 ; Les Deux-Alpes. 270, 750 ;

Plaine, 105. 325 : Plumet - Praz-sur-
Arly, 50, 120; Les Gels, 70, ISO;
G rend -Bernard, 60. 280; Les Bou-
ches. 50. 180: Megôve, 85, 160 ; Les
Menulres - VaJ-T h o r e n s . 85, 310 ;

MèribeL 95, 220; La Plagne. IBS,

280 ; Pralognan. 80, 150; Salnt-
Gervate-Le Bettex, 100, £00 ;

flnmo&js.
20, 250 ; Tbollon - Les Mémlsea. 40.

100; Tlgnes, 180. 250; Vallolre, 90,

310;. Villard-de-Lans, 0, 150.

PJTRENEES
Ax-les-Tharmes, 60, 110; Barégea.

50, 250 ; Cau tenta- Lys, 21i, ;
Foat-Romeu, 60, 80 ; Courette - Les
Eaux-Bonnes. 40. 250 ; La Mongie,
80, 220 ; Saint-Lary - Soulan, 60, 175 ;

Les Angles. 50. 90.

MASSIF CENTRAL
Le Mont-Dore. 50. 110: 5uper-

Besse, 50, 110; Super-Uoran, 50, 80.

JURA
Les Rousses. 30. 120.

Horloge des neiges : 235-72-30.

ALLEMAGNE
Alpes bavaroises : BayrischxeH -

Sudelfeld : 40 ; Berchtesgadfsa-Jen-
ner : 10, 50 ; Gsrmlseh-ZugEpltz-
piatt, 30, 320 ; Oberetdorf-Nebelborn.
50, 90. — Forêt Noire : Peldberg. 15 ;

Schünwald-Schonach : 60.

AUTRICHE
Sairbourg : Badgasieln. 0. 65 ;

Saalbach. 2S, 70 ; Bell am See, 25. 70.
— Vorarlberg : Gergellen, 50, 140;
Lechi'Àrlberg. 90. IM ; Züre/ArlberE.
340. 190. ~ Tyrol : Pulpmea. 20. 90;
lg\s. 0, 35; Ischtf, 30, 120; Kitz-
bühsl. 20, 90 ; Lena 003, 20. 130 ;

Obergurgl, 80, 180; SL. Anton am
Arlberg, 45. 390 ; St. Chrlstoph am
Arlberg. 320 ; Seefeld. 50, 65 ; SBlden.
10. 1B0.

— Mme Edouard Maurel.
M. et Mme Janvier Vuse,
M. et Mme Pierre Louis.
M. et Mme Jean Fers] aux.
M- et Mme Jean -PI erre Maurel,

ont la douleur de faire part
du décès de

RL Edouard MAUREL,
magistrat honoraire,

survenu le 26 février 1978.
L'Inhumation a eu Ueu le l» r mars,

à Nogent-le-Rotrou, dans la plus
stricte intimité.

< Quand le soir fut venu,
Jésus leur dit; Passons
sur l'autre rive. *

Marc IV, 35.
e Ils ne sont pas perdus,

lia noua ont devancés. »

2. place Robert- Deny,
78000 Versailles-

Jeudi 16 mars, A 14 heures, uni-
versité de Paria-X salle C26, M. Ber-
nard Pluchart-Slmon. «La jalousie
dans l'œuvre de Marcel Proust :

essai de psychologie littéraire ». Jury :

MM. les professeurs Imbert, Forestier.
Jouanny, Raimond, Mme le profes-
seur Bancquart.

DOCTORAT D'ETAT

— Samedi 11 mars. & 14 heures,
université de Sorbonne Nouvelle
Paris - UI, salle Greard, esc. A.,
2" étage, 46, rue Saint-Jacques, Pa-
ris- 5'. M. Louis Trufrant. « La rela-

tivité et l'économie des fonctions
grammaticales par rapport au ductua
de la pensée ». La hiérarchie des
équivalences dans la traduction.

Visites et conférences

VENDREDI 10 MARS

Erratum

— Dans ravis de décès de

Mme René SIBERTIN-BLANC

U fallait lire :

De la part de :
Mlle Jeanne Le J eaux, sa sœur,
M. et Mme Jean Hoanery. leurs

enfants et petits- enfants, ses neveux.

Remerciements

— Mme André Cubadda,
François et Thérèse Sand-Cubadda,
Christophe et Isabelle.
Jean-Luc et Marie-Laure Bernard

-

Cubadda, Emmanuelle et Benjamin,
expriment leurs remerciements pour
les marques -d'amltlé et de prières,
manifestées lors du retour su Père de

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 14 h. 45, 42.' avenue des

Go bellas, Mme Bachelier : < La
Manufacture des Gobellns».

15 h-, 70, rue de Vauglrard,
Mme Bouquet des Chaux : «Farta
révolutionnaire ».

15 h., 1. place de la Sorbonne.
Mme Gullller ; « La Sorbonne »

(Caisse nationale des monument»
historiques).

15 b* 20. rue Flerre-Lescot : « Les
Halles» (A travers Parisj.

15 h., 145. boulevard Saint-Ger-
main : «Vieux village de Salni-
Germain-das-Prés » (Mme Camus).
15 h- 36, rue Saint-Bernard : « La

tombe de Louis XVn » (Mme Fer-
rand).

15 h.. Façade de l'église : « L’Eglise
Saint-Julien- le -Pauvre » {M. do La
Roche).

14 h. 30. 107. rué de Rlvoil : «La
porcelaine de France».

14 h. 30, 12, rue de Poitiers :

«L'H&tel de Poulpry* (Parts et son
histoire).

18 h. : Exposition ou Grand Palais :

« Le siècle de Rubens » (Visages de
Paris.!

.

CONFERENCES. — 20 h. 30, 44, rue
de Rennes : « La vole

M. André CUBADDA.

endormi dans la paix du Seigneur et
l'espérance de la Résurrection, le
15 lévrier 1978.

22, rue des Clos-Mollnons,
Gonfrevlile-L'Orch er

,

76700 Harfleur.
9, avenue du Cardinal-Ml cara,
1160 Bruxelles.

de Rennes : «La vole gnoetique
étemelle» (Ecole Internationale de
la Rose-Croix d'or).

20 h. 30. 26. rue Bergère. Yogi
Swami Prem Ch altanya : «Réussir
par la science de la respiration»
(L’Homme et la Connaissance).
20 h. 30, Il bis. rue Keppler ;

« Réalités et dangers du spiritisme »
(Loge Unie des Théosophes). (Entrée
libre.)

Ün SCHWEPPES Lemon
sans pulpe?

Un « Indium Tonie » sans bulles ?

C'est impossible.
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La prise de participation de l'Etat dans Dassault-Brépet

fera l'objet d'un débat au Parlement
Au temiB du conseil des ministres du

mercredi 8 mars, au cours duquel M Ray-
mond Barre, premier ministre, a rappelé
que l'Etat prendra une participation

—

dite minorité de blocage — dans la société

privée Passau!t-Bregu et sans aucun

apport de fonds, par cession des créances
détenues par l'Etat au titre des aides à
l’industrie aéronautique, le porte-parole
de l’Elysée a précisé que cette mesure
doit faire l'objet d’un débat au Parlement.

Détenue à raison de 98 Çi de son capi-

tal par MM. Marcel et Serge Dassault, la

société privée a réalisé, en 1977, un chif-

fre d’affaires de 5 697 millions de francs,

dont les trois quarts à l’exportation, et

elle emploie, directement, environ quinze

mille personnes.

8 juin 1977 - 8 mars 1978- Entre
ces deux dates de conseils des
ministres consacrés notamment à
l'industrie aéronautique, il aura
donc fallu neuf mois au premier
ministre pour commencer d'appli-
quer J 'esquisse d'une esquisse de
politique aéronautique, arec la
désignation de quatre représen-
tants de l'Etat au conseil d’admi-
nistration du groupe privé Das-
sault-Ereguet et avec la rêaffir-
matton d'un objectif qui reste en-
core à atteindre : la prise de par-
ticipation publique dans le capital
de cette même société â raison du
tiers soit la minorité dite de blo-
cage des décisions.

Deux conseils des ministres. Un .

retentissant discours, plein de
promesses, de M. Raymond Barre 1

au Salon international du Bour-
get de juin 1977. Des tractations
laborieuses de cabinets ministé-
riels. Un coordonnateur nommé,
m. jean Blancard. pour tenter
d'harmoniser les activités aéro-
nautiques en France. Les actions
de Dassault-Breguet qui ont plus
que triplé, entre - temps, à la
Bourse. Tout cela pour que le

conseil des' ministres du 8 mars
1978 se contente de rappeler les
grandes lignes de sa politique
aéronautique et annonce la seule
désignation de quatre représen-
tants de l’Etat au sein du conseil
d'administration du groupe privé
en attendant que le prochain
Parlement soit saisi d'un texte
de loi qui permettra & l’Etat de
convertir en actions ses créances
auprès de Dass&ult-Breguet.

L'échec de l'action gouverne-
mentale est évident. Pour avoir
mal mesuré, comme le notait l'an
dernier l’un des rapporteurs de
l’Assemblée nationale, que les
créances de l’Etat sur Dassault-
Breguet n’étalent ni suffisantes
ni immédiatement exigibles pour
permettre sans délais la prise de
minorité de blocage et. surtout,
poux n’avoir pas reconnu, dès le
début de l’opération, qu’une telle

décision relevait du législatif,

sinon c’était la porte ouverte à
toutes les spoliations arbitraires.

le gouvernement en est réduit,
aujourd’hui, à des demi-mesures
de circonstance. On a tergiversé.
On a sous-estimé la complexité
du dossier. L'essentiel, c’est-à-
dire la rationalisation du poten-
tiel aéronautique de la France,
reste à faire.

Encore convient-il d’observer
que ces maladresses gouverne-
mentales n’ont pas porté préju-
dice à l'expansion de l'industrie
aéronautique, qui a battu, en
1977. tous ses records de ventes
à l’exportation grâce à des com-
mandes militaires. A elle seule.

Le gouvernement ayant désigné
quatre hauts fonctionnaires pour
siéger sa conseil d’administration du
groupe privé DassaiLlt-Bregnet et

affirmé pouvoir ainsi bloquer cer-

taines décisions de cette société

(n le Monde » du 9 mars 1978), u
reste a élaborer une formule Juri-

dique qni permette à l’Etat d'appli-

quer effectivement ses intentions.

La loi sur les sociétés stipule qne
les décisions des conseils d'adminis-
tration sont prises à la majorité

Impie. Or, l'Btat ne disposera qne
de quatre administrateurs sur onze
an sein de la société des avions Mar-
cel Dassault-Bregn et-Aviation. La
même loi précise tontefols que les

statuts d’une société peuvent prévoir

une majorité pins forte pour cer-

taines décisions Importantes (66 fi.

75 CÔ ou même davantage).
Dans le cas présent, si les statuts

de la société des avions Marcel Das-
sanlt-Breguet-Avfatfon ne compor-
tent pas de telle danse, il serait

possible à Marcel Dassault, action-
naire à 97,3 % directement on Indi-

rectement, de tenir une assemblée
extraordinaire à lui font seul pom
la modifier et y inclure ladite clause.

Le problème n’en serait pas réglé

pour autant, puisque si les admi-
nistrateurs d’une société votaient

la société Dassault-Breguet, par
son activité propre et celle de ses
sous-traitants, a exporté pour
18 milliards de francs de maté-
riels. soit 70 % du montant total
des commandes de 1977.
Dans le domaine des nouveaux

avions civils â construire, le gou-
vernement ne peut pas davan-
tage se vanter d'avoir eu de la

réussite durant ces mêmes neuf
mois. Les Britanniques détiennent
toujours dans leurs mains le des-
tin commercial de l'avion de cent
vingt à cent soixante places qui
pourrait être conçu, avec deux

suivant le principe n un homme, une
voix », sans s'appuyer obligatoire-
ment sur leurs parts respectives dans
le capital, l'assemblée annuelle des
actionnaires de la société reste, elle,

souveraine et, pour s'opposer aux
orientations de la majorité, la mino-
rité de blocage doit y atteindre 24 %
du capital. Or, suivant on rapport
récent du Sénat, la transformation
en actions des subventions de l’Etat

au groupe Dassanlt-Breguet ne per-
mettront guère de dépasser une par-
ticipation dans le dit groupe. L'Etat
pourrait, certes, se voir attribuer â
terme le vote double, soit 40 des
Tolx, mais la loi prévoit qne cette
possibilité ne peut être donnée à
des actionnaires qu'au bout de deux
ans de détention de leurs titres.

Dans l'immédiat, rien n'est donc
encore acquis. Plusieurs projets sont
à l'étude avant qne le Parlement soit

appelé à se prononcer snr la solution
retenue par le gouvernement. Rap-
pelons toutefois que le fait que
AL Marcel Dassault, l'actionnaire
quasi unique de son groupe, ait
accepté l’entrée de l’Etat dans ses
affaires est de nature à simplifier
la procédure. — F. R.

réacteurs franco-américains, en
coopération européenne. Or, les

Britanniques ne cachent pas leur

scepticisme sur l'existence d’un
tel marché, et l’entreprise euro-
péenne est suspendue à leur avis.

Même les Allemands de l’Ouest

sont réservés et rappellent que.

de oute façon. Lis ne se lan-
ceront pas, aux côtés des Fran-
çais. dans un tel projet sans la

participation des Anglais. Au
récent «sommet» franco-alle-
mand de Paris, l\ délégation ouest-
allemande l’a bien fait-comprendre
à ses partenaires français, préoc-
cupée qu'elle a paru de concevoir,
à la place et en priorité, une nou-
velle version de l’Airbus.

C'est un fait que la République
fédérale d’Allemagne croit
davantage, dans l'Immédiat, à
l'avenir de l'Airbus et à ses déri-
vés, en particulier à celui de la
version B-10 (deux cents places)
du moyen-courrier franco-alle-
mand. Cette conception du mar-
ché rejoint, au demeurant, le

souci des Français de veiller à
développer une < famille & de
l'Airbus à la différence de l'erreur
de ce qui a été fait avec l’aban-
don des successeurs de la Cara-
velle. Or, la décision de cons-
truire l’Airbus B-10 risque de
concurrencer, au moins sur le

plan des Investissements initiaux
à y engager, le lancement éven-
tuel d’un avion équipé du réacteur
franco-américain au sort duquel
la France se dit tant attachée.

A l’heure où toutes ces options
différentes se présentent à l'ap-
préciation des Européens et où
la compétition avec les Améri-
cains se révèle plus sévère encore
que prévu, le gouvernement fran-
çais, par ses hésitations et la
timidité de ses décisions, place
son industrie aéronautique en
situation d’instabilité et les cent
huit mille travailleurs qu'elle em-
ploie en position d'inconfort.

JACQUES ISNARD,

SPORTS

Comment l'État pourrait-il avoir la minorité

de blocage dans le groupe

LES DETTES DES PAYS LES PLUS PAUVRES

Les Neuf et les États-Unis

semblent peu disposés

à faire de véritables concessions

De notre correspondante

Genève. — La phrase « nous
espérons aboutir », prononcée par
la plupart des quelque vingt ora-
teurs entendus durant les trois

première jouis de la réunion mi-
nistérielle de la CNUCED. se ré-
duira-t-elle à un vœu pieu ?

Mme Lise Oestergaaid. ministre
de la coopération du Danemark et
porte-parole des Communautés
européennes, n'a pu que rappeler,
le 8 mars, les prises de position
connues de tous depuis qu'elles
ont été clairement énoncées au
cours du dialogue Nord-Sud de
Paris. Rien dans ses propos ne
pouvait laisser espérer une politi-
que commune des Neuf permet-
tant d'annuler, comme le réclame
Je groupe dit des a 77 ». la dette
de 250 milliards de dollars con-
tractée par les pays les plus dé-
munis de la planète. A aucun
moment il n'a été question de
moratoire. Mme Oestergaard s’est
bornée à déclarer qu'a entre 1970
et 1970. l’assistance bilatérale de
fa CJSJE. aux pays les moins déve-
loppés avait plus que triplé ».

Contrairement & ce qu'espé-
raient de nombreux participants
à la réunion et à ce qu'avait
déclaré à Washington (le Monde
daté 5-6 mare) le sous-secrétaire
d’Etat américain pour les affaires
économiques. M. Richard Cooper,
celui-ci n'a pas annoncé d'assou-
plissement dans l'attitude de son
gouvernement En revanche. Je
ministre suédois du développe-
ment M. Ola Ullstein, a Invité
les pays industrialisés à recher-
cher d'autres solutions au pro-
blème de la dette. Il a précisé
qu'un moratoire favorisant les
nations les plus démunies ne
représenterait que 0.013 Va du pro-
duit national brut de l’ensemble
des pays de TO.C.D.E.

Mme Oestergaard, parlant cette
fois au 'nom du Danemark, et
M. Matü Tuovinen, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères de
la Finlande, ont fait connaître
que leurs gouvernements respec-
tifs étudiaient les possibilités
d’une annulation de la dette des
pays les plus pauvres envers leur
propre pays.

Les représentants du groupe

des a 77 » ont continué,
leurs déclarations publiques» à'

rejeter l’idée d’envisager des solu-
tions adaptées à . chaque cas
d'espèce, comme le souhaite le
groupe des pays industrialisés
Ils exigent des mesures immé-
diates et généralisées ayant pour
effet d'annuler les dettes des pays
les plus pauvres. Cependant, dans
les couloirs et à titre indLvWnd.
tous ne tiennent pas le même lan-
gage. Tel délégué laisse entendre
que si l’on efface les dettes que
son pays a contractées,. ce dernier
risque de ne plus bénéficier de
prêts à l’avenir. Tel antre s’insur-
geait à l'idée que les < bons
payeurs a seraient pénalisés par
des mesures qu’il va jusqu'à assi-
miler à des primes de mauvaise
gestion.

Quant au chef de la délégation
chinoise, M. Wang Jtm-sheng, ü
s’est lancé dans une violente dia-
tribe contre a la superpuissance
qui se prétend un « allié naturel *
des pays en voie de développement
mais ne peut cesser son exploi-
tation insidieuse et ses actes de
pillage à l'encontre de ces pays_ »

« Cette puissance, a-t-il ajouté,
ne saurait esquiser sa responsa-
bilité dans l'endettement de tes
pays, responsabilité dont aucun
masque de u socialisme » ne
pourra jamais Vabsoudre. »

ISABELLE VICHNIAC

ETATS-UNIS .

• Le nouveau président de la
Réserve fédérale américaine a
prêté serment. — M. William MU-'
1er a prêté serment comme nou-
veau président du conseil du sys-
tème de la Réserve fédérale, l’Ins-

titut d'émission des Etats-Unis.
Il succède à ML Arthur Bums.
Au cours de la cérémonie qui
s'est déroulée à la Maison Blan-
che en présence du presdent
Jlmmy Carter, rancien président
de la société Textron s'est déclaré
décidé à mener une. politique
luttant contre l'inflation, le chô-
mage. et. l’affaiblissement . du
dollar.

Quatre sociétés aéronautiques européennes

se déclarent prêtes

à jeter les bases d'une association à long terme
Considérant qu’n il est indis-

pensable <Tétablir entre parte-
naires les bases d’une coopération
à long terme pour leur permettre
de constituer une association
forte et capable de faire face à la

concurrence dans le domaine de
la mise eu point, de la construc-
tion et de la vente des avions
de transport civil », quatre so-
ciétés européennes, la Société
nationale Industrielle aérospa-
tiale (SNIAS), BrlHsh Aerospace,
Messerschmitt-Bolkow-Blohm et
VFW-Fokker, ont signé un pro-
tocole d'accord qui définit, pour
l’essentiel, leurs relations et res-
ponsabilités respectives dans les

programmes en coopération per-
mettant de constituer une
famille d'avions de transport
court - moyen - courrier. « Cette
famille doit comprendre les ver-
sions actuelles de l’Airbus et la

version dérivée A-300 B-10 ainsi
qu’un nouvel avion, le Jet. prévu
en deux versions de 130 et
160 places », précisent ces quatre
sociétés dans leur communiqué
commun.
L'A-300 B-10 (version de

200 places de l’Airbus actuel) et
les deux versions du Jet seront
construits par le consortium
Airbus-Industrie. « Les principaux
constructeurs européens veulent
montrer aux compagnies
aériennes leur volonté de coopérer
et d’être ainsi à même de répon-
dre aux besoins en équipement des
compagnies d’une manière propre
à recueillir leur confiance à long
terme. Ces avions nouveaux
M-300 B-10 et Jet) font actuel-
lement l’objet de présentation
aux compagnies aériennes »,

concluent les signataires du
j

communiqué. 1

C’est la première fois que
British Aerospace, une société
nouvellement nationalisée en
Grande-Bretagne, affirme offi-

ciellement son Intention d’entrer
dans le consortium européen
Airbus-Industrie. La construction
aéronautique britannique n'était

Jusqu’à présent représentée à
Airbus-Industrie qu'à titre privé,

la. société Hawker Slddsley —
aujourd'hui intégrée à Brltlsh
Aerospace — ayant été chargée
de fabriquer les ailes de l'Airbus.

Services en informatique

LA CISI EST COHFIAKÏî

I<a Compagnie- internationale de
services en informatique (CISI),
née de la filialisation du centre
de calcul du Commissariat à
l'énergie atomique, est devenue en
quelques années un leader de la

profession. Avec un chiffre d'af-

faires consolidé de 380 millions

de francs en 1977 f323 en 1976),
elle a progressé de 18 l'an der-
nier, compte tenu de l'apport de
ses filiales britanniques et alle-

mandes. Son avancée aurait été

plus forte encore si le CJB.A.. son
principal client (45 *?ï> du chiffre

d'affaires), n’avait vu stagner ses

budgets de calcul
La CISI prévoit le développe-

ment de ses services en informa-
tique dans trois directions :

l'extension des réseaux de télé-

informatique (elle souhaite que
soit apposé aùx réseaux améri-

cains un réseau bâti autour de
firmes européennes), une évolu-

tion du « service bureau » vers

une spécialisation prenant entiè-

rement en charge certaines fonc-
tions bien précises dans l’entre-
prise ; enfin, une propension à
fournir un service Intégré (le

matériel et son environnement, le

logiciel, la liaison à un réseau
informatique). Cela suppose des
efforts d'investissement considé-
rables.

Un problème va se peser pen-
dant de longues années avec la

conversion des systèmes d'un ma-
tériel à un autre. Le prix de
cette conversion varie entre 10 %
à 40 fê de la valeur du matériel,
pourcentages qui .sont appelés à
croître. La CISI s'est associée
pour ce faire à une entreprise
américaine (le Monde du 1er mars).
Brandon Applied Systems Inc.

(BASIL aol a déjà réalisé plus

de deux cents conversions aux
Etats-Unis. Les deux sociétés ont

décidé la création d'une filiale

commune, Transtec, dont la CISI
possédera 60 % du capital

FOOTBALL

La France bat le Portugal 2 à O
Placée entre le test contre l'Italie et la visite de l'équipe brési-

lienne, la rencontre France-Portugal du 8 mars, au Parc des
Princes, inquiétait un peu le sélectionneur national, Michel
Hidalgo. Tont d'abord, parce qu'il lui était plus difficile de motiver
ses joueurs, fatigués et préoccupés par la phase finale du cham-
pionnat pour ce match de moindre Importance. Ensuite, parce que
pas moins de six des vainqueurs de la Bulgarie (Bathenay, Dalger,
Guillou, Plaiini; Rocheteau et Trésor!, étaient indisponibles pour
blessure et qu'un septième. Lacombe, est resté surle banc de
touche. Enfin, parce que l’équipe portugaise, encouragée par une
importante colonie de travailleurs immigrés, n'est jamais désa-
vantagée en jouant à Paris, comme en témoignaient ses deux pré-

cédents succès contre la France, en 1073 (2 à l), et en 1975 IZ à 0>.

Dons ces conditions très particulières, le principal mérite de
l'équipe de France aura été de s’assurer néanmoins une victoire
indiscutable, grâce à deux buts de Baronchelll (8* minute), et de
Berdoll (38- minute), sur une sélection portugaise, elle aussi très;
expérimentale.

Toutefois, ce match, trop confus de part et d'autre, h’aura pas
permis à Michel Hidalgo de tirer beaucoup de profit de cette
revue d’effectifs, si ce n’est peut-être la bonne prestation de
Baronchelli à un poste d'ailier, gui n’a pas encore de titulaire
indiscutable.

A défaut de laisser un grand
souvenir aux quarante mille spec-
tateurs, cette rencontre France-
PorUgal restera une étape mar-
quante pour deux joueurs nan-
tais : Henri Michel et Omar
Sahnoun. Redevenu capitaine en
l'absence de Marius Trésor, Henri
Michel revêtait, pour la cinquan-
tième rois, le malLlot de l’équipe
nationale. Un cap que seuls avant
lui ont pu franchir Roger Marche
(63 sélections) et Robert Jon-
quet (56).

Contrairement à ses deux aînés
et à bien d'autres internationaux
moins souvent retenus, Henri
Michel a réussi à atteindre ce
cap. tout en restant depuis dix
ans l'un des joueurs les plus
controversés du football français.
Formé à Aix-en-Provence, à
l'école de deux techniciens aussi
émérites que Joseph UJlaki et
Bêla rierezeg, le Nantais parait
avoir tons les dons : l'élégance
et la variété du toucher et de
la frappe de balle, la puissance du
tir et la polyvalence au sein d’une
équipe. Souvent, charmé oar cette
perfection des gestes, qui confine
parfois à la démonstration en
championnat, le public ne lui a
jamais pardonné de ne pas renou-
veler les mêmes prestations dans
les matches difficiles, notamment
avec l'équipe de France, où il a
néanmoins su conserver la
confiance des quatre derniers
sélectionneurs, MM. Dugauguez,
Boulogne, Kovars et Hidalgo.
Four comprendre ce qui paraît

à certains un paradoxe, il convient
sans doute de bien connaître la
personnalité du capitaine nantais
et de suivre attentivement son
comportement sur le terrain. S'il

L'ancien et
possède l'élégance des gestes de
Platini et de Guillou, Henri
Michel n'a pas leur talent créa-
teur. Dès lors, sa maîtrise tech-
nique s’exprime le mieux quand
ses partenaires bougent et se
démarquent autour de lui, comme
c’est le cas à Nantes. Or il a rare-
ment pu retrouver cette qualité
de jeu sans ballon dans les équi-
pes de France faites et défaites
comme des mosaïques différentes
d’un match à l'antre et où, de
surcroît. l’abnégation a rarement
été de mise.

« Si favais fait Vessentiel de ma
carrière avec Bathenay et Synae-
ghel. ma valeur internationale
n’aurait sans doute jamais été
discutée », estime Henri Michel.
SI quatre sélectionneurs consé-
cutifs lui ont maintenu leur
confiance, parfois contre l'opinion
publique, c’est sam doute parce
que le capitaine nantais a tou-
jours fait passer l'Intérêt de
l'équipe avant le sien, à une épo-
que où cet état d'esprit n’était
pas très répandu. Ainsi a-t-11
bien souvent terminé ses matches
épuisé par un gros travail défen-
sif et par d'incessantes courses de
diversion, alors que certains par-
tenaires recueillaient auprès ~ du
-public et des journalistes le fruit
de son obscure activité.

Le harki Omar Sahnoun

Rarement à l’aise quand son
èqplpe c tourne mal ». Henri Mi-
chel a confirmé ses qualités rnaiq
aussi ses limites dans ce match
contre ie Portugal, où il était, fl

est vrai, bien mal soutenu an mi-
lieu du terrain par Alain Glresse,

le revenant
dont on peut discuter la valeur
au plan international, et par
Omar Sahnoun, visiblement à
court de forme et de compétition.
A l’inverse d’Henri Michel,

Omar Sahnoun, qui compte dix
fols moins de sélections, n'est qu'au
début d’une carrière fulgurante.
La saison dernière, en moins d'un
an, il est devenu titulaire à Nan-
tes. champion de France et Inter-
national. avant de devoir brus-
quement interrompre son activité,
le 23 août 1977, à la suite d'un
évanouissement pendant le stage
préparatoire à la rencontre
France-Hambourg.
Pour une extra-systole (aryth-

mie), il a dû cesser tonte activité
physique pendant six mois, multi-
plier les examens dans les hôpi-
taux à Nantes et à Paris et faire

D'UN SPORT
FOOTBALL. — M. Jean-Claude

Delarue, porte-parole du Col-
lectif Ecologie 78, président de
S.O.S. - Environnement, a pris
position, mercredi 8 mars,
contre la participation de la
France à la prochaine Coupe ûu
monde de football, ri a, en effet,
estime que la situation qui pré-
vaut en Argentine est x Intolé-
rable, du fait des violations des
droits de l'homme qui s'y pro-
duisent et de la vague d’anti-
sémitisme qui s’y développe. »

PATINAGE ARTISTIQUE. —
Pour la sixième année corné-
cutiug, te couple soviétique

un séjour en montagne. Surtout.
11 a douté des explications des
médecins et redouté de ne pas
pouvoir poursuivre cette carrière:
et de devoir redevenir ce fils de
harki du camp de Rivesaites, dont
la jeunesse a été cruellement mar-
quée par ie racisme.

Plus qu’un simple retour en
équipe de France, ce match contre
te Portugal représentait donc
pour Omar Sahnoun la sortie
d’un long tunnel Même S’A est
apparu nettement à court 'de
forme

. pour pouvoir réussir une
pande rentrée, on comprend tout
le prix qu’il attachait à ce mail-
lot et son refus de l’échanger
après le match avec celui de son
adversaire.

GÉRARD-ALBOUY.
’

A L'AUTRE...

Irma Rodrana-Alexandre Zatt-
seo a gagné, le titre de cham-
pion du monde, mercredi 8 mars,
à Ottawa. Les Français Sabine
Fuchs-Xavier Videau sont dou-
zièmes.

RUGBY. — L’équipe de France,
dé rugby à XV, qui rencontre à
Cardiff, le î8 mars prochain, le
Pays de Galles, sera composée
de : Aguirre farrière >, Bustaffa
Belascatn, Bertrmne,

Novès-'

(trois-quarts), Viviès (oJj GOl-
liQn (mj. Rives, Basttat, Skri-
la, Baget, Palmié, ChoBèff,.

Paco, Paparemborüe (avants).

.
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Zr'iüaacg serait-elle devenue, comme Va déclaré
M. Marcel Clément, secrétaire général de VUnton
ÇJ7JDJT. du Bas-Rhin, «ns terrain de reanmipri fa
pour les forces spécialisées d'intervention » ? L'ex-
pulsion, mardi 7 mars, des grévistes de la
General Motors de Strasbourg, àprovoqué une vive
réaction de la CFJOJT. qui.avait demandé la «sus-
pension de fonctions» du pré/et du Boa-RMu. a
Colmar (Haut-RhtnJ, après une ordonnance d’éva-
cuation rendue le même jour à l’encontre des
ouvriers occupant depuis le Z mars l'usine locale

de Rhône-Poulenc Textüe (sept cent cinquante
salariés, dont trois cent soixante tnroaiüeu-n

postés), les syndicats C.G.T„ CJFJf.T. et F.O. ont
appelé, mercredi, le personnel de cette entreprise
à « rester mobilisé et & continuer l'occupation ».

La veine, ô Mulhouse fSaut-Rhin), quelque huit
cents salariés de Gluck et Malmerspach s’étaient

retrouvés an musée automobile des frères SeKLumpf,
occupé depuis un an. pour marquer ce premier
anniversaire et affirmer leur décision de e ne pas
quitter tes lieux sans avoir trouvé du travail ».
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Colmar^— Visitant la collection
d’automobiles des frères Schlumpf
à Mulhouse — qnH qualifia de
« folie à la Louis II de Bavière »,— M. François Mitterrand (1) dé-
clarait, mardi : « Noussommes à la
veille d’an commencement . en
Alsace ». Sans dooteren s’expri-
mant ainsi, le premier secrétaire
du P.S. songeait-il plus aux
prochaines échéances politiques
qu’aux conflits sociaux de la ré-
gion, qu'il a pourtant voulu sou-
ligna; par un geste de solidarité,

en parcourant le « Musée des
travailleurs ». Mais dans le con-
texte actuel, les propos de ML Mit-
terrand ont pris une singulière
résonance. .

Car l’Alsace ouvrière se met &
bouger. Bile s’est réveillée brus-
quement 'à quelques Joues des
élections, parce qu’un préfet —
celui du Bas-Rhin -r a fait don-
ner les CJ3J3. contre le piquet
d’occupation symbolique de la
General Motors' de Strasbourg.
A 60 kilomètres de &, dans la
banlieue de Colmar, les ouvriers
de Rhône-Poulenc Textile (fibres
synthétiques) commentent l’évé-
nement :. « /ci. dit Germain Kess-
ler (C.P.D.TO. secrétaire dn
comité d’entreprise, ça ne se pas-
sera pas comme ça, nota sommes
trop nombreux. »
Depuis le 2 mars, l’entrée de

Tusine est barricadée. Un éche-
veau de fibre acrylique est accro-
ché, comme un scalp, au sommet
des grilles.

L’usine Rhône-Poulenc de Col-
mar est une ancienne fabrique de
viscose, créée en 1926. rachetée
en 1958 par Crylor &A. puis par
C.T-A., avant la fusion avec Rho-
diaceta, puis l’intégration, dans
le groupe Rhône-Poulenc qui en
lit une filature de textiles synthé-
tiques. 'Pour la première fols dans
son histoire, cette entreprise
connaît une occupation. Celle-ci
fut votée le 2 mais, par 247 sala-
riés contre 189 sur 446 présents
lors de la consultation (l’entre-

prise compte an total 749 salariés);

Tout .]a- commencé
,
par une

De notre envoyé spécial

treprise (OOr.T.. CJ'JD.T^ F.O.),
après une motion qui recueillit

l'adhésion de la C.G.C. — qui
s’est depuis retirée du con*»*- —
demandaient nrw» prime excep-
tionnelle de rattrapage d’un
montant de 500 francs, et la
semaine de quarante heures au
lieu de quarante heures et demie
pour les travailleurs postés qui
feint les «quatre-huit».
A la direction du groime. k

Paris, on invoquait la nécessité
d’assainir la situation d’un sec-
teur gravement touché par la
crise (renchérissement du prix
des matières premières, effon-
drement des prix de vente en
raison des surcapacités de pro-
duction, contrecoup du raz de
marée des importations en^pro-
venance de pays en vole de
loppement ou à commerce
d'Etat, etc.) Pour les salariés, les
reconversions nécessaires se

1876. Ces milliards de profits (-.)
sont actuellement accaparés par
quelques gros actionnaires sans
que personne d'entre nous n'ait
son mot t dire. »
SI la direction refuse le paie-

ment intégral des heures de chô-
mage partiel, elle se déclare prête
i. discoter du retour i. la semaine
de travail à quarante heures
ainsi que des modalités de la
création d’une prime d'objectif;
elle ajoute, en outre, qu’après
l’aceoid intervenu la semaine
dernière au sein de la commis-
sion nationale des textiles arti-
ficiels et synthétiques les salaires
sont augmentés de U & i
compter du 1* mars.
Devant la grille d’entrée, quel-

ques « grévistes forcés » hostiles
ï Foccupation échangent des
propos aigres-doux avec les mili-
tants syndicaux. Ces derniers
expliquent qu’il n’est pas question
d‘< abandonner l'outü de tramïü »,

soldent, dlcl k 1982, par la sup-
mlQe

que les machines sont vidées de
leurs

pression de six mille emplois
dans l'activité teztDe de Rhône-
Poulenc (le Monde du 22 dé-
oemhte I9TD.

Crise de confiance ?

« Dans raffaire, estime Germain
Kessler, nous sommes mystifiés.
Rhône-Poulenc entend dévelop-
per sa production de fibres en

produits et nettoyées, qu'une
centaine d’ouvriers se relaient par
équipe, en permanence dans les
ateliers pour surveiller l’opération,
et que l’usine « sera en état de
marche dès que la négociation
aura abouti ». L’un d’eux ajoute :

« Ici, c'est une veinée d'armes,
non pas pour les CJ?_S, mais
pour travail »

JEAN BENOIT.

«En données corrigées»

LE CHOMAGE A AUGMENTÉ

EKFÉVR©
Indique le syndicat CF.D.T.

de l'INSEE

Au cours (Tune rétmibs publique
tenue mercredi 8 mais au centre
universitaire de Tolbiac, à Paris,
le syndicat CJPD.T- de l’INSEE
a déclaré ; « Le chômage a encore

ours du mois deaugmenté au cours
février. Les résultats provisoires
montrent que. quelle que son la
correction saisonnière adoptée, le

nombre de demandeurs d'emploi
inscrits à VANPE a progressé de
plus de vingt mille en février 197g.
ceci malgré V'extension à de nom-
breuses agences de la e ligne
emploi » qui, on le sait, consiste à
retarder la prise en compte des
nouveaux chômeurs. »
En données observées, le nom-

bre des demandes d’emploi non
satisfaites aurait baissé d’envi-
ron 20000^ comme U est nor-
mal en cette période de l’année,
et atteindrait donc 1100 000
contre 1 121 000 en Janvier et
1055 000 en février 1977.

Mais, en données corrigées des
variations saisonnières, le nom-
bre des demandes aurait aug-
menté de 2 passant de
1023200 en janvier k environ
1043 000 en février (1065 900 en
février 1977). M. Christan Beui-
lac. ministre du travail, avait
Indiqué mardi : « Février confir-
mera le coup d’arrêt donné au
chômage depuis six mois. »

• Les chauffeurs de taxis mar-
seillais manifestent. — Trois
cents artisans t-axig ont manifesté
mardi 7 mais, à Marseille, au
volant de leur voiture. Us ont
bloqué la circulation durant plus
de taris heures. Les syndicats
professionnels protestent contre
la concurrence des voitures dites
de « petite remise ».

nylon et de polyester au détri-
ment de certains textiles synthé-
tiques dont les perspectives de
vente sont moins favorables, nous
dit-on, entre autres les fibres
acryliques que nous fabriquons.
Comme condition ' de notre sur-
vie. on nous afifrme qifü faut
ajuster la production au niveau
de la demande, avec Vapptd des
pouvoirs publics. Mois pourquoi
ferions-nous confiance aux pa-
trons, qui, pas plus que le gou-
vernement, n’ont pris les mesures
suffisantes pour résister à la
crise ? s
Sur les revendications de pou-

grève le 27 février. eCe^jota^l&ï' voir d’achat' se greCfènt des pré-
explique un ouvrier, fai reçu ma occupations plus vastes qui con-

0

feuÜLe de paie. Normalement, je

touche 3400 F net par mois. Cette
fols, je n’avais plus que 1217 F
brut, compte tenu des retenues
découlant d’un chômage partiel

observé en décembre». C'était là

le salaire d’un «pupitreur», ou-
vrier hautement qualifié qui sur-
veille une cinquantaine d’écrans-
témoins électroniques lors des
opérations de polymérisation des
fibres synthétiques. Un autre ou-
vrier posté, affecté aux machines
& filer, avec un salaire net de
2 471 », voyait, pour les mêmes
raisons, son salaire brut de février
ramené à 786 P.
Dans un premier temps; les

trois syndicats ouvriers de l’en-

cerneat le maintien die l’emploi à
long terme. Crise de confiance ?
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(1) Pa» plus que M. Raymond
Baxn, qui s’««t rendu à MulbOfzse
le mercredi 8 mars. M. Monory,
ministre do l’indnatrie, du commerce
et de l'artieenat, qui tenait un
meeting devant une soixantaine de
personnes, mercredi soir A Colmar,
n’a évoqué la conflit de Rhône-
Poulenc Textile. Interrogé au mo-
ment de son départ b l’aérodrome
de Colmar-Hbonen, ML Monory a
expliqué à un Journaliste î « Je n’al
pas de déclaration, à faire k ce sujet.
Je ne anls pa» venu à- Colmar dans
cette Intention. Etant donné qne
c’est une affaire entre patron et
syndicats, le ministre n’a pse à y
mettre son nés; »

A l’usine de Colmar, le directeur
- lui-même. M. Geoffray, vient
de présenter sa démission. 11

quitte le groupe Rhône-Pontenc
pour aller tenter sa chance dans
une entreprise pharmaceutique
vétérinaire à Lyon. C’est le di-
recteur de l’usine Rhône-Poulenc
d'AIbi, M. Delot, qui va le rem-
placer.
Pour obtenir « des garanties et

non des promesses », les trois

syndicats réclament & présent
une « prime de qualité » men-
suelle de 200 F.' trois jours de
repos supplémentaires par an pour
.les postés, la semaine de quarante
heures sans perte de salaire pour
tout le personnel, le paiement
Intégral des heures de chômage
partiel et l’annulation de cent
trente « suppressions cfemploi»
sans licenciement » annoncée ré-
cemment, dont une trentaine de
mise en préretraite (parmi les-

quelles celle du chef de person-
nel). Selon les syndicats, l’argent
ne manque pas pour financer ces
revendications. Un tract était dis-
tribué ce jeudi matin à la
lotion de Colmar ; « Le c
d’affaires consolidé du groupe
sera de 23fi milliards de francs
en 1977 contre 214 milliards en
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Trente-huitième jour de grèveà la Caisse d'allocations familiales

de Paris

Les syndicats réclament l'ouvertnre

de négorïations

Certaines familles sont pénalisées

Au trante'bultfèfne jour de la grève
des teçbnlcfen» de la Caisse d’allo-

cations familiales de Parie, les syn-
dicats C.G.T., C.F.D.T., F.O. et

C.F.T.C. ont annoncé en présence
des grévistes réunis face k (s presse
ce jeudi 9 mars, que • syndicats et

grévistes restaient déterminée : pour-
suivre la grève pour obtenir satis-

faction m, c'est-à-dire line révision

en hausse de leurs classifications.

Après l’évacuation par la police,

mardi 7 mare, des couloirs de la

direction, qui avaient été envahis
par des employés pour réclamer des
discussions, et après la grève de
solidarité de l’ensemble du person-
nel le lendemain (suivie à environ
75*/o selon les syndicats), les tech-
niciens de la caisse, qui occupent
toujours le centre Informatique,
n’entendent pas accepter de trêve
en raison de la situation politique

CONJONCTURE
• L’accord sur les montants

compensatoires relève de V * anec-
dote » et * le vrai problème reste
posé », a estimé M. Edgard Piaad,
membre du parti socialiste et
ancien ministre de Fagriculture
du général de Gaulle. Lors d’une
réunion & Rodez (Aveyron).
M. Plsanl a déclaré que « la
manipulation des montants com-
pensatoire* latte à Bruxelles ne
rend pas lé désordre monétaire
mains évident a

D’autre part, pour le Centre
des Jeunes agriculteurs, les déci-
sions prises à Bruxelles consti-
tuent un « minimum pour les
agriculteurs fronçai» Bües de-
vront être impérativement
complétées par un démantèlement
important des montants compen-
satoires monétaires français res-
tants. lors de la fixation des
prix a

actuelle : • Le gouvernement en
place, affirment unanimement les

syndicats, est responsable par la

tutelle administrative et financière

qu'il exerce.

La demande des syndicats, qui

ont lait une démarche, mercredi,

auprès du ministre de la tardé et

de la sécurité sociale, est d’aboutir

k une réunion bipartite : tutelle

(c'est-à-dire le gouvernement), direc-

tion des caisses et syndicats. Une
rencontre devrait avoir lieu, ce jeudi

après-midi, mais avec la seule direc-

tion de la caisse parisienne.

Interrogés sur la situation des
familles, les syndicats ont Indiqué

que celles-d devaient recevoir les

prestations familiales en mars sur

la base de celles versées en décem-
bre et janvier.

Cette formule pénalise les famines

qui peuvent prétendre à des droits

nouveaux. Conscients des difficultés

que ceia pose aux prestataires, les

grévistes Insistent -sur la nécessité

de l'ouverture de négociations

AGRICULTURE
• L'indice des prix de la C.G.T.

a augmenté de LS % en février,
par rapport k janvier. En an an
(février 1978 comparé k février
1977) l'augmentation est de iXfi %.
Selon la C.G.T., les augmentations
les plus fortes ont été enregistrées
sur l’alimentation (+ 2J2 %), les
transports et les télécommunica-
tions. Cette évolution est due.
commente la C.G.T, à « des haus-
ses qui, les autres années, inter-
venaient traditionnellement en
janvier et gui ont été décidées.
cette année, par le gouvernement
pour le mois de février. Ces
hausses seront enregistrées dans
Vtndice INSEE de février, qui ne
sera, bien sût. connu çu’après les

élections».
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D'anciens salariés de Lip ont occupé

l'agence pour l'emploi pour protester

contre la suppression d'allocations de chômage

De notre correspondant

Besancon. — Do traie cents &
quatre eente anciens salariés de Lip
ont occupé le 8 mars les locaux de
l'agence pour remploi de Besançon
pour protester contre le refus pro-
noncé la veille par la commission
paritaire de rASSEDIC Doubs-Jura
do prolonger une nouvelle fois, pour
trois cent cinquante d'entra eux, te

droit à t*allocation-chômage eu taux
de 35 Va lis ont été évacués par
la police et des incidents se sont
produits avec [as forces de l’ordre.

A plusieurs reprises déjà, les re-
présentants patronaux de la com-
mission paritaire avalent fait savoir
qu’ils s’opposeraient A une prolon-
gation systématique de ce droit et
que chaque cas serait étudié sépa-
rément et jugé en fonction des efforts

personnels qui auraient été faits pour
retrouver du travail. En se représen-
tant cette fois-ci devant la commis-
sion, les LJp avaient pris soin de
faire état de démarches effectuées
dans les entreprises de la place.
En fait, la liste des firmes visitées

ne variait guère d’un dossier à l’au-

tre et la commission a di) «‘Irriter

d'y voir figurer une majorité d'entre-
prises qui • notoirement n’embao-
chant pas

Toujours est-il que les chômeurs
de Lip réduits à l'aide publique (de
3S5 francs à 500 francs par mots)
affirment que » Ibs patrons n’ont
même pas voulu examiner les dos-
siers Quant aux représentants pa-
tronaux. ils font remarquer que «fa
commission paritaire a prolongé des
indemnités qui n’étalent plus légale-

ment dues à l’expiration d’une année
de versement -, soit depuis l'été der-
nier. Ils Indiquent, par ailleurs,

qu’avec l’aide du délégué à l'emploi

de Funion patronale (un ancien cadre
dB Lip), quatre-vingt-cinq des cent
dix anciens salariés de Lip, qui se
sont présentés depuis deux mois, ont
été reclassés, des contacts étant en
coure pour la plupart des autres

avec les entreprises locales.

Le communiqué des représentants

patronaux n’aura pas suffi à apaiser
les Lip, qui entendaient « résister

passivement », occupant l'agence
pour l’amploL La décision de
PASSEDIC et les Incidents qui ont

suivi ont provoqué aussitôt des réac-

tions des syndicats et des partis

ainsi que de M. Sctwint, sénateur,

maire de Besançon (P.S.).

L’Union patronale comtoise a tenu,

pour sa part, h dénoncer les - actes

inadmissibles » des manifestants. Le
préfet de région, M. Denleul. a. de
son côté, déploré » rIncroyable man-
suétude dont on avait, jusque-là,

lait preuve i fégard das Dp » et

assuré qu’il entendait adopter une
attitude de fermeté devant * le

climat do violence que certains vou-

draient entretenir ».

Cea Incidents «ont intervenus quel-

ques jours seulement après que la

coopérative ouvrière, constituée par

les Lip, a fait savoir qu'elle embau-
chait ses premiers salariés (cinq

personnes prises parmi les coopéra-

teurs), & compter du l
ar mars, pour

préparer, entre autres, la livraison

d'environ cinq mille montres com-
mandées par la CAMIF (Coopérative

d'achat des instituteurs). Elle rap-
pelle que tout n’est pas réglé pour
tes Lip qui attendent une confirma-
tion officielle de l’accord passé avec
(e syndic parisien pour l’achat oe
pièces servant au montage des
montres.

La suppression des allocations de
chômage est ressentie à Patente
comme un nouvel effort du • pouvoir
et des patrons pour détruire quand
les travailleurs essaient de construi-

re». Le contexte politique actuel

n'est, en outre, pas fait pour apaiser
les esprits, et les programmes ou
projets présentés ces Jours passés
par te P.S. et le P.C. viennent peut-
être un peu tard pour entraîner ren-
thousiasme inconditionnel des coopé-
raisura.

CLAUDE FABERT.

• Grive à Touraine Air Trans-
port. — Avec le soutien des syn-
dicats F.O„ CFJD.T. et C.G.T.,
les représentants syndicaux du
personnel navigant technique ont
donné au personnel de la compa-
gnie Touraine Air Transport
(TAT) une consigne de grève du
mercredi 8 mais. & 23 heures, au
jeudi 9 mais, à 23 heures. Le
bat est d’attirer l’attention des
pouvoirs publics sur la situation
financière de TAT.

Nouveaux remous dans la réparation navale

à Dunkerque

De notre correspondant

(De notre correspondant.)

Dunkerque. — Le conflit de la
réparation navale dunkerquoise a
pris, mercredi 8 mais, une nou-
velle dimension. Pour le syndicat
C.G.T, largement majoritaire
dans ce secteur, les licenciements
& Flandres-Industrie et l'éventuel
rachat de cette affaire du groupe
Saga par BéUard et par France-
Dunkerque répondent au plan de
restructuration des petites et
moyennes industries.

France - Dunkerque avaient ac-
cepté d’assurer le reclassement
de quarante ouvriers de Flandres-
Industrie au lieu de vingt. Mais
la grève se poursuit & Flandres-
Industrie et chez Béllard.

Accord avec les dockers

Maie nr> troisième réparateur
dtmkerquoïs est concerné par un

Dans la même Journée de mer-
credi, l’accord permettant la mise
en exploitation du nouveau ter-
minal portuaire pour les aciers

second regroupement débordant
cette fols la région de Dunkerque.
H s'agit de Ziegler Frères (trois
cents salariés). Le conseil d’ad-
ministration de cette société doit
se prononcer, le 14 mass k Paris,
pour son éventuel rattachement
à Dubigeon-Normandie, qui a des
établissements dans la ha»»?» Loire.

Ayant réuni les salariés de toutes
les entreprises de réparation
navale du port de Dunkerque, le
syndicat C.G.T. a exprimé la
crainte que cette restructuration
passe par des mesures de licen-
ciement qui toucheraient Ziegler
Frères. La veille, les Chantiers de

de Dunkerque a été signé par le
secrétaire du syndicat des dockers
et le président de l’organisation
patronale du port. Les salaires
fixés sont à peu près ceux qui
sont pratiqués au port de com-
merce traditionnel, ce qui re-
présente une très forte augmen-
tation (plus de 100 %) sur les
salaires contenus dans le précé-
dent accord (resté lettre morte).
Le président de l’organisation
patronale, qui est aussi l’admi-
nistrateur unique de la société
d’exploitation, M. de ClebsatteL
a déclaré : « H est possible
qu’üsinor n’utüise pas le terminal
tout de suite mais je crois qu’elle

y viendra. »
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CENTRE DE PERFECTIONNEMENT
DANS

L’ADMINISTRATION DES AFFAIRES

C0Û
entraînement intensif
et de longue durée
aux fonctions
de direction

PROMOTION 1979 (NOVEMBRE 1978 - JANVIER 1980)

CYCLE ANNUEL - horaire de fin de semaine
• vendredi : 13 h 30 - 22 h 30
• samedi : 9 h 00 -13 h 00

(17 h 30 une fois par mois )

Ce nouvel horaire, adopté depuis la promotion 78,
a ouvert le C.PA aux grands cadres opérationnels,

très souvent contraints à des déplacements et à
des horaires irréguliers, ainsi qu'aux responsables
d’entreprises de province.

La sélection d’admission représentant un proces-
sus de longue durée, (es inscriptions sont ouvertes
depuis le 1

er mars 1978. Les dossiers de candida-
tures peuvent’être retirés à partir de cette date et
ils seront reçus Jusqu'au 30 juin 1978 inclus.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

France Garantie
L'Assemblés Générale Ordinaire des actionnaires tenue le 7 mars 1978 a
approuvé tes comptesde l'exercice 1977.

Au 31 décembre 1977,
l'actif net estimé ressortait à F 1 225 305 485,
le nombre d'actions était de 5.536.754.,

la valeur liquidative de l’action ressortait à F 221 ,30.

Pour l'exercice 1977,
le bénéfice distribuable s'élève à F 85 239 777 (contre F 82 423 656
pour l'exercice 1976) ce qui permet te distribution par action d’un
dividende de F 15,40 auquel s'ajoute un crédit d'impôt de F 1 ,67.

Le dividende est présenté dans le tableau ci-dessous:

Net
Crédit
d'impôt Total

Coupon No 19
(dont 8JBO % 1977)

13.78
(0.07)

1,53 15,31

Coupon No 20 1.62 0.14 1,76

Total 15,40 1,67 17,07

Il sera mis en paiement* i partir du lundi 13 mars 1978 contre remise
des coupons No 19 et 20 aux guichets des établissements suivants:
- Caisse des dépôts - Banques Populaires et Caisse Centrale des Ban-
ques Populaires - Société Générale - Banque Nationale de Paris
- Crédit Lyonnais - Banque de l'Union Européenne, Industrielle
et Financière - Banque Industrielle et Mobilière privée.

Les actionnaires ont la passiblilité de réinvestir en actions nouvelles de
la Société 1e dividende 1977 en franchise totale des droits d'entrée
jusqu'à fin juin 1978.

Robeco
rapport surfexercice1977

Revenus: FL 210 millïoiu. f!976: FL 190 millions)

Répartition finale proposée:

3K5 en titres, exempt d’impôt, ou FL 5J0 en espèces, portant le
dividende pour 1977 à Ft.12.S0. (1976: FL 12.6U)

Actifne i global: FL 4.134 millions.

Répartition de l’actif:

Etats-Unis 30%, Pays-Bas (soc. iniero. comprises) 19%, Japon 13%,
Allemagne 10%. autres pays 17%, autres actifs IIS.

Emission de 170.000 actions nouvelles.

LeBapportAnnud
peut être obtenu auprès de

robeco. Boite Postale 973, Rotterdam. Pays-Bas, et
_

robeco SA.GEN£v£. Boîte Poslaie 533, 1211 Genève 3, Suisse.

.ROBi-CO
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Le début de la campagne de chasse aux bébés phoques

Ottawa contre le reste du monde
De notre correspondant

Montréal — La chasse aux
jeunes phoques reprendra
dans l'Atlantique nord, ven-
dredi 10 mars, mais la cam-
pagne internationale lancée
par ceux qui la considèrent
comme cruelle et superflue a
déjà largement démarré.

Ii’ebattage des Jeunes phoques
qui ont encore leur fourrure
blanche (celle-ci se teinte envi-
ron trois semaines après leur
naissance), se pratique princi-
palement sur les banquises du
golfe du Saint-Laurent, à partir
de bateaux ou bien des côtes.
Four la campagne de 1978, les
quotas ont été fixés ainsi pour
l’Atlantique du nord-ouest : cent
quatre-vingt mille phoques ordi-
naires ; quinze mille phoques à
capuchon ; dix mine phoques du
Groenland. Le nombre de prises
autorisées était de cent soixante-
dix mille l’année dernière.

Cette chasse est très Impor-
tante pour les habitants de cette
région déshéritée où, l’hiver, la
population active est à 80 ïi «âne
travail. Sur six mille chasseurs
agréés, la plupart sont origi-
naires de Terre-Neuve au du
Labrador (et de la région du
Québec dite « Basse-Côte nord »,
proche de celui-ci). En 1976. la
vente des peaux, le traitement de
la viande et l'huile de phoque
leur ont rapporté près de 6 mil-
lions de dollars. Les activités liées
à la chasse elle-même procurent
du travail & environ dix-huit
mille personnes dans cette zone.
Les habitants du Labrador et de

la Basse-Côte nord ont accueilli
assez favorablement le projet
lancé par un des adversaires de
cette chasse, le Journaliste suisse
Franz Weber, qui proposait, lors

de la dernière campagne, de créer
dans la région une usine de four-
rures synthétiques employant
quatre cents personnes. Le projet
parait être en suspens, mais ne
dissuaderait pas, en tout état de
cause. les autres chasseurs, non
concernés directement, de renon-
cer à leur source traditionnelle
de revenus.

Le gouvernement canadien a
pris fermement position pour les
chasseurs de phoques en mars
1977. C’est à l'unanimité que la
Chambres des communes d’Ottawa
a adopté une résolution soutenant
le principe de cette chasse. Ce
vote répondait à une résolution
adoptée une semaine auparavant
par les représentants du Congrès
américain et qui condamnait
l'abattage des phoques considéré
comme «une pratique cruelle».
On faisait alors remarquer à
Ottawa que, tous les ans, les Amé-
ricains tuent environ trente mille
phoques en Alaska et les Busses
près de cinq mille sans que per-
sonne y trouve à redire jusqu’icL
Les ministères canadiens ont pré-
senté des rapports d'experts affir-
mant que la population des pho-
ques n'est nullement menacée par
cet abattage et que celui-ci ne
donnait lieu à aucune cruauté.
Dans une lettre adressée en dé-
cembre 1977 à Brigitte Bardot,
en réponse à une lettre ouverte
que celle-ci avait fait publier.
Ml Pierre-Elliott Trudeau, pre-
mier ministre du Canada, affir-
mait que « les phoques sont tués
de façon plus expéditive et plus
humaine que ne le sont la plupart
des animaux domestiques dans
tous pays civilisés ».

ML Frank Moores, premier mi-
nistre de la province de Terre-
Neuve, vient d’effectuer une tour-
née internationale qui a coûté
environ 150 000 dollars pour per-
suader les Canadiens de l’Est,

les Américains et les Européens
de l'Ouest que la chasse aux
phoques est une pratique Indis-
pensable.

Les campagnes sont loin d'avoir
convaincu tout le mande. En Jan-
vier 1978. le Conseil de l’Europe
a adopté, à Strasbourg, une réso-

lution demandant l'interdiction

de toute chasse aux phoques au
Groenland pour les deux années
à venir et rétablissement de
quotas sévères pour les années
suivantes. Les différentes organi-
sations qui l'année dernière lu-

taient contre la chasse aux pho-
ques n’ont pas désarmé.

i

Le lundi 27 février, des mili-

tants américains et canadiens de
la Fondation Greenpeace, montés
sur des embarcations pneumati-
ques, ont tenté de bloquer le port
d’Halifax (Canada), d’où devaient
appareiller deux bateaux chas-
seurs. Ceux-ci ont tout de même
réussi à prendre le large.

Prévenir les affrontements

Le lendemain, c’est à Alesund
(Norvège), à 250 kilomètres de
Bergen, que des membres de
Greenpeace — Américains, Cana-
diens, Français et Norvégiens —
ont renouvelé leur tentative. Cette

fols. Ils ont enchaîné leurs canots
pneumatiques aux bateaux pho-
quiers norvégiens qui allaient

prendre la mer pour gagner la

banquise canadienne. La police a
dû intervenir : elle a arrêté les

manifestants, qui n'ont été relâ-

chés qu'après l’appareillage des
navires chasseurs. -

Four prévenir les affrontements
entre tes écologistes et les chas-
seurs, le gouvernement canadien
a décidé que personne ne pour-
rait approcher sans permis à
moins de 800 mètres des lieux

de chasse.

Cependant la fondation Green-
peace projette d’amener aussi

près que possible des lieux d’abat-
tage plusieurs dizaines d'observa-
teurs et plusieurs représentants
du Congrès américain. De son
côté, Franz Weber, le journaliste

suisse, a décidé d’être « le repré-
sentant des phoques de l'Arcti-

que », et a exprimé son intention
de repartir au Canada pour ten-
ter une ultime action avant l'ou-

verture de la chasse.
Le Fonds mondial pour la na-

ture (W.W.F.), après l’Union In-
ternationale pour la conservation
de la nature CUXC.N.), demande
au gouvernement canadien d’an-
nuler on de retarder la chasse au
Groenland et de faire un recen-
sement complet des colonies de
phoques avant de fixer des quotas
de prises.

Enfin, le Conseil International
de la chasse et de la conservation
du gibier, dont le siège est à
Paris, « proteste avec une grande
vigueur contre Vutïlisation du
terme chasse pour décrire l'abat-
tage des jeunes phoques, tueries
qui n'ont rien de commun avec
l'exploitation cynégétique de la

faune sauvage ». Le conseil de-
mande au gouvernement canadien
de réduire les quotas d’abattage.

ALAIN-MARIE CARRON.

du 10 au 18 mars
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Deux décrets réorganisant cer-

taines institutions s'occupant de

la qualité de la vie sont parus

au Journal officiel du B mais.

Le premier débaptise le Comité
interministériel d'action pour la

nature et l’environnement
(CIANE) et le Fonds d'interven-

tion et d'action pour la nature

et l'environnement iFZANE), qui

deviennent respectivement le

Comité interministériel pour la

qualité de la vie (CXQ.V.) et le

Fonds d'intervention pour la qua-
lité de la vie IFXQ.V.). Ces deux
organismes conservent les mis-
sions de leurs prédécesseurs : le

Fonde récolte des crédits budgé-
taires et un prélèvement sur le

pari mutuel, et le Comité les

répartit au gré des dossiers qui

lui sont présentés.

Le second décret Institue la

délégation à la qualité de la vie

— un nouveau service du minis-
tère de la culture et de l'envi-

ronnement, — à qui l'on assigne
cinq missions essentielles : pré-
parer les dossiers du Comité In-
terministériel, protéger le cadre
de vie en milieu urbain et rural
aménager les rythmes de vie,

améliorer les loisirs, développer
la vie associative. Dans les attri-

butions du délégué à la qualité
de la vie figurent l'examen des
études d'impact que le ministre
de la culture et de l'environne-
ment aura décidé d’évoquer, le

secrétariat de la commission des
sites, le secrétariat des porcs
naturels régionaux, la prépara-
tion du Plan, les actions de for-
mation des associations. Rappe-
lons que le délégué à la qualité de
la vie est M. Jean-François Sa-
glio. qui était jusqu'ici directeur
de la prévention des pollutions
et des nuisances au ministère de
la culture et de l'environnement.
D est remplacé à ce poste par
M. Thierry Chambolle. polytech-
nicien, ingénieur des ponts et
chaussées, qui était conseiller
technique de M. D'Ornano.

PRESSE

MON DES SYNDICATS

DE JOURNALISTES

ET LA GRÈVE A L
r

AJ.P,

L'Union nationale des syndical»
de journalistes (SJîj, cfjw
C.G.T.. F.O.), dans un coanaÏ!
niqué relatif à la grève de tw

,
quatre heures observée tneitSi
8 mars par les rédacteurs X
l'Agence France-Presse, considîn
que « cette action s’inscritW
faitement dans le cadre de h
plate-forme revendicative X
l'Union nationale des syndical
de journalistes, qui exige notam-
ment l’institution d'un plan mi-
nimum de carrière. ISUJUjuj
soutiendra toutes autres initiai
tives de rtntersyndicale des jour-
nalistes de VAJFJP. dans ce sens.

t> D'autre part, les syndicats de
l'UHSJ. relèvent la vclonté vn-
têmatïque de la direction dé
VAJFJP^ depuis plusieurs mois, de
remettre en cause un minimum
de droits d'expression syndicale
acquis par les travailleurs de cette
entreprise. A travers une série de
brimades et de sanctions, la di-
rection de l'A-FJ*. tend à rejoin-
dre les rangs du patronat le ÿbu
rétrograde.
» L'Union nationale des syndi-

cats de journalistes dénonce éaa-
lement la nouvelle tentative de
remise en cause du droit d« grève
qui s’est exprimée à cette occasion
au travers de certains commen-
taires, comme elle a dénoncé la

scandaleuse création- du, « service
minimum s à la radio-télévision
nationale et la proposition du
député Gauthier qui visait d l’in-

troduire d VA J"

S

3
. »

[SI la dernière phrase de ee xom-
monlqué lise notamment, h
commentaire publié dans «le Monde

j

du 8 mars, fl est nécessaire de pré-
ciser que naos a'entendons pu
« remettre en cause le droit dt
grève ». Les Journalistes peurem
bien entendu l'exercer librement,
mais 11 est permis de souligner,

comme en d'autres circonstances, là

disproportion entre la cause — U
limitation des promotions — et Ici

effets — la suppression des Infor-

mations pendant vingt- quatre
heures. — J. S.)

AU CONSEIL DES MINISTRES

M. Bernard Beck est nommé premier président

de la Cour des comptes

M. Bernard Beck. président de
chambre & la Cour des comptes,
a été nommé par le conseil des
ministres du 8 mars premier pré-
sident de cette Cour, en rempla-
cement de M. Désiré Arnaud,
arirafo sur sa demande à la
retraite. la, nomination de
M. Bernard Beck: est Intervenue
sur proposition du ministre délé-
gué & l'économie et aux finances.

[Né le 9 Janvier 1914, M. Bernard
Beck. licencié en droit et diplômé
d'études supérieures de droit publie
et d'économie politique, a d'abord été
rédacteur an ministère des finances.
(1937). administrateur civil (1946),
conseiller référendaire à la Cour des
comptes (19481, puis, successivement,
chargé de mission, chef de cabinet
et directeur adjoint au cabinet de
Robert Schuman (ministre des finan-
ces en 1947. président du conseil en
1947-1948 et ministre des affaires
étrangères de 1948 A 1953).

KL Bernard Beck fut ensuite direc-
teur du cabinet de J. Chastellaln
(ministre des travaux publics en
1953-1954). conseiller technique au
cabinet de Robert Schuman (garde
des sceaux en 1956). directeur au
cabinet d'Alain Poher (secrétaire

c%st pus cher
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d’Etat A la . marine en 1957-1858),
secrétaire général adjoint (1958). pals
secrétaire général (1961-1886) de la

Cour des comptes. K. -Bernard Beck
rat également secrétaire général de
là présidant» de la République (Inté-
rims d’Alain Poher du 39 avril an
19 juin 1989 et du 5 avril au 28 nul
1974). Conseiller maître & la Cour
des comptes (1985), U a présidé la
section de l’énergie & la commission
de vérification des comptes des en-
treprises publiques (1973), pois la
commission de répartition du pro-
duit de la redevance radio-télévision
(1975). Depuis 1977. U était président
de chambra à la Cour des comptes.] .

BOURSE DU BRILLANT
communique

MARCHÉ DU BRILLANT
Prix d’un brillant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNEL -

1 CARAT
9 mars : 77 889 F T-T.C.
+ commission 4,90 %

M. GÉRARD, JOAILLIERS

B, avenue Montaigne - Paris (8*)

TéL 359-83-96
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LE BON CHOIX.
C’EST L’OFFSET
En matière de polycopie et

dlmpression de bureoq, 3 y a
'

des économies à réofaer:. - -

Une chaîne offset coûte moôn
cher qu’une chaîne dupficoleur à .

stand, et te* dtapressan(q’Krtt

cfiché, papier) diminuent de 30 à50 X
Quand on sait que b quotité est -

celle cfun travail professionnel

qu’aucune formation n’est

nécessaire, et que este ferrai*

autorise un équipement nxxkÀüre, .

on comprend mieux pourquoi

Toffset, c’est le bon choix.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

8 MARS

Les fentes s'accélèrent

- Hausse de for

Le rythme rapide &» uenira
jw fert pas nrinifi- ce mercrediA la Bourse de Parts où, dans un
marché varOatUèremera actif, fes
oaleuns françaises ont évité une
lourde chute grâce aux interven-
tions massives des organismes de
placement collectif\ Ainsi, l'indi-
cateur instantané gui perdait un
moment 1,

3

% n'a finalement flé-
chi que de 0f3 % environ.

Le bûttment et le matériel élec-
trique. Ont subi les plus lourds
dégâts tandis que des vmgrès
étaient enregistrés A la mitduur-
0ie et aux pétroles, principales
cibles des vendeurs lors des pré-
cédentes séances. De fait, le nom-
bre de titres épargnés par la
baisse a été légèrement plus élevé
que la veme. mais les replis l'ont
largement emporté sur les avan-
ces. Les cotations de J. Bord et
Téléphones Ericsson durent être
retardées en raison de Vaffluence
des vendeurs.

Autour de la corbeüle, personne
n’est dupe. Les traditionnels
c gendarmes » du marché ont
beau tenter de corriger le mouve-
ment, les ventes de la clientèle
particulière se poursuivent inexo-
rablement. JT faut æameun
remarquer que depuis deux séan-
ces les investisseurs institution-
nels attendent la cotation des
seconds cours pour procéder aux
• relèvements_» de cours néces-
saires. Ce qui ne' doit guère faire
l'affaire des opérateurs privés dont
les ordres sont, en grande majo-
rité, exécutés aux premiers court-.

Sur le marché de Par encore
très actif avec 20JB mW.ions de
francs de transactions fcontre
26d radions la veille), le Vengtit
s’est inscrit à son plus haut
niveau historique à 29800 francs,
contre 29 640 francs. Le napoléon
d lui aurai progressé. Rétablis-
sant à 3Q9JH) francs contre
305 francs.

CLOTURE

8/1

COURS

/*

592 ... 692 ...
728 ... 724 ...

nfi ... 112 ...
327 ... 822 ...

337 ... 338 ...
IH ... 166 ...

6B2 ... 495 ...

(82 . 179 ...

36 S/8 36 1/4

27 ... 28 I 2
27 ... 20 1/8

LONDRES
Sa raiton da u gtftvs *• VAJTJfm

ta tnutanee «s ies cours de ta Bonne
ris Londres n'ont pn nous ctre trans-
mit.

Miwwrter*) portes) 187 SS outra IH ..

Brama ............ sw . b» _
Brftllh Prtrefenn .... 72s

” 724
cantauHi ne... 112...
0# Bwf .......... 327 322 ...
UopwtaJ CaaoJtal .. 337 ... 338 ...
Mo Tinta Z2at Cerf ,. im ... IBS...W" 6B2 ... «S...
«?« |82 . 179 ...
** *»»! 'f* % - » S/l SS 1/4
n/rat grutpeteta .... 17 ... uu
"Uatm ttcMjan .. 27 ... 2s t/s

p En ooiiars IL&, set Us prias sur le
«Hw tnrasttsrameirt.

MOUVEUES DES SOCIÉTÉS

ESCAUT ET MEUSE. — Après un
bénéfice d'exploitation de 14J mil-
lions Ue francs et une provision pour
déprédation du pûrtefeulDo de
21UJ mllUons de francs, l'exercice
1977 se solde par une perte de
9,76 millions de fîmes. Imputée sur
les réserves et la report à nouveau.
tes actifs ont été réévalués de
70 millions de francs. Un dividende
global de 24 F, prélevé aux le report
a nouveau, sera distribué.

_ FRANÇAISE PE HAFFEVAGtE. —
Résultat brut avant amomseements :
380,7 millions de francs contre
6744 millions de francs en 1978, après
prise en compte d’une revalorisation
des stocks pour 332 millions de
francs contre 589 millions de francs
en 1976. Après 366,5 millions de
francs d'amortissements, le bénéfice
net s'établit & 20.2 .millions de francs
contre 252,9 millions de francs en
1976 et devient nul après constitu-
tion de diverses provisions. La divi-
dende global, prélevé sur le fonds da
prévoyance, est maintenu A 9 F.

DROITS DE SOUSCRHTIOM
'

VALEDBS I" IteteT
{ Actions et pariai CMn

Bonnes, c. fl 1p.20

cotres entres

73 8/3

lucsa ...............
A.T.T.
MlBg
Cksw Haebattan Bank .

Ds Post ds Hamovs .

Eastman Kodak .......
Dtxon
Ford
Cesarsl Electric .....
keaerat Fonts .......
Générai Motors
SoMynr ...........
IJLIL ..........
LI.T.
tamuatt
Mobil Oil

Pfizer .........
StttmsbiFEar .........
Texaco .............
OJU. Inc.

Union CarbUa .......
DA. Steel
«faatwgsonss .......

INDICES QUOTIDIENS
(IMS CE. Base 100 : 30 dée. 1971.)

7 msn 8 mars

Valeurs françaises .. 97,7 97,7
Valeurs étrangères .. 100,9 192

- O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100: 39 dée. 196L)

COURS DU DOLLAR A TOKYO lndlca géaéraI 58

I 8/1 ! l/l Tan da marché monétaire
1 dollar CSB |m) ..., [ 235 15 |

233 U Effets prives ............ u t/i %

BOURSE DE PARIS 8 MARS - COMPTANT

VALTUM ^^I V*L1ü« .Str VALEURS ^ VALEURS —
S ...........
s%
5 % 1B20-1960.

.

l%m«t.43-M
4 T/4 % tara;..
4 1/4*4 1/4 %n
ES*. N. Eq. HBB
Eap. B. EqJNM»
EnwJL Eq.8%67.
AV. 8.80 % 77.
CJLf.fi 11850..
• — 5% 1MB

VALEUW JS. "S?

Emp.7% 1073.. 2M« .»G .

EXf. Parts 1988 641 . 640
EAf. paris 18M 623 62B
Cb.Fraw»i ifii Bfl m a
MUMmeratt m .. 387 .

ta. Br. raris-Via I2M . 1250 .

Coacarda -..2M..I
Eparana Frara.. 276 276
Hsasc. Hctslrs.. 150.. I47..I
FM8.1JJUUL.. -I3 .. 83 ..I

Fîmes lajlBm.
eau (Stt) cantr..
Protoctrica A.LR.
ILAP»

Alsacttn. Banpofl
Baa«u fiomU.
Base Hypetfi. Eut.

Ban Nat farta..

(U) B. Ecab. Da».
fiaaq» mm..
CSA*.
Csflca..........
CJUNJL.
Créditai

GrtHL «tau HflKt
Cr. md.Ais.-Lv.
Crédit Lyoaaall..
gMgtdWMra..
tJtnr*-BaiquB. -

Cvafeaii
Ftomettra BafaL
Fr. crfln b. (Cia)

FfaaMhflnl
Hldn-Eattfle...
WnafiMI B.TJ».
limnbmân....
temoflee.......
latattall
— (oW. cmnij-

IN .. 166
fiffi 617
176 70 166 76
«2 .. 64t .

303 • 302 -

195 40 ira A
227 .. 227 -
368 368 ..

-Il H H..
148 .. 147 ..

SB .. M -.

Laffltta-Sall....

iseakaii limnob.
Lsca-Ejrpaision..
Lecafisanciarp..
Marsatl. Crfidtf..
PxIMUttnDpL
seqaamm Banq.
SUMIMC0
SM Cbhl Banq...
SM fiéeèrate ...
SOFieOMI ......
SonMM.. ......
dClf-fiafi.......
IMUH
On. tefl. Crédit..

cte Fudéra....
C.6.V..
Font CHL-d'EaB
(IDSJUF4J*.....
Font lysmalra.
luK*. Marseille
tonne.
MM
Rente fondera...
SINVIM
Cflpfl

Fondu
Or. Fin. Constr...
Inninda ».

iratemt U 89 .

Cte Dm. ma... ira g? sa
OFIMEfi ... 78 30 71 3D
U-8-1-M.0. 96 60 96 60
BtewHafeit..-.. 137 (39 ..
Ht Ibhl France. 1 ic 20 llfi»

AOor nmstlsL.. 88.. 17..
GeadmSétecL. iss ..

Sefragl 198 . 196 ..

usffio (CI# WdJ. M3 60 140 ..

AppHb HydraBL. 418 480
Artois M 10 80 IB
Cmtsa. Bteszy.. (si . ira 60
(N»Cantrast.... dira .dira
(NDCtaupia... oi07 .. 107 -

Ckart Réan. 0»J. 2350 2438 d.
Couteau 311 20 310 10
(U) Mv. ft. HonL ... I2S .

Etettro-Fhuat.. 182 176
Fta. Brntegu... 44 88 44 81
Fia. IMLGaz Eau 496 4M
Fit et Mv. Fart. 63 «0 63 40
France (La) 387 . 302 .

La Mura 22 .. 21 10
Lttonet CM.... 128 131
«Wiente* 103 .a Marocaine... 2$ Es 26 50
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VALEURS fc rrl VALEURS
Cours Oeraier

prfc«. coan
Cour* Dcrater C» 1* Demie

VALEURS
priera, cours

VALEURS
prfpéd. cours

NEW-YORK
La reprisa se poursuit

La timide nprlée amorcée mardi 7
m&n s’est poursuivie mercredi, l’in-
dice Dow Jonea gagnant A nouveau
environ 4 pointu pour s'établir en clô-
ture à 7SÛ.B7 dollars. Selon les otaer-
vaieucB, cette reprira revêt c&sestJcl-
lement un wwlin « technique » :

len cours ont beaucoup baissé, le
j

dollar semble es redresser légère-
ment, et U reste toujours un espoir
do voir ta grève des mineurs de

:

charbon évoluer moins défavorable* i

ment que prévu.

L» plupart des analyste* craignent,
toutefois, que les facteurs défavo-
rables ne L’emportent en définitive,
malgré cette accalmie. La ralentis-
sement prévisible de l’expansion, ta
poursuite de l'inflation et le désac-
cord peiBtetane entre la Maison
Blanche et le Congrès ne sont pas
de nature fi rendre plus optimiste
un marché déprimé depuis de longs
winl^

IsmnsftH 7a .. 78 ..

|

Parts-Orléans.... M .. 78 40'

I
PateraeitelU)..- 64 <0j 53 60.
Ptacwn, Intar... 77 60' 77 60!

,
PnmiUDceSJU.. 155 .-i 166 ]

!

Avrilh» 231 .. 230 .

:
Santa**....... I

!
Softo 73 30< 73 38

;
sonnet.. ic.. 153»

CHaeflgf...... » „ 38 ..

Clwn. ........ 366 .. 350 .

!

teOHtfvta.... 69.. 91 .;

Madag. figr. Ind 23 48 !

fM.) Mirant 18- 17 59
Padang 9° 30 87 63
Saltal d>Ud]...| 148 20; M8 ...

Aiment EssantleJ 125

;
Allobroge 283

j

I Brama i«50
i Framatalw Bel. M ..j
I Cédlt 381

I M.) Ctonaeurey. 28S .

! entrai Maternes MB .{

DKkaFnaea... i 2C2 50

Ecaumuts Ceatr.i 235 60:

Epargne 3£5 .

Frmn P.-Remrtf. 2û0
! Général Afimm. M ..

i
Centra» 146 .

i fiflrtft-TOfpte... OiU ..

j
Lcstear (Cfa flnj. 276

;
Cr. Uni. Corée». 120 .
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UN JOUR
DANS LE MONDE

LA VISITE A WASHINGTON DE M. WEIZMAN
|
Dernière heure.

le ministre israélien de la défense LE PROCÈS

Baisse sensible du franc
Le deutschemark à son cours record : 239 F

2. IDÉES— ENVIRONNEMENT : - C'est

,

la faute â Rousseau». », par

Gabriel Mateneff.

demande ans États-Unis

de doubler leurs fournitures militaires

DE M* CROISSANT

est Ajourné
1 ÉTRANGER
— Les Occidentaux et les pro* I

blâmes de la coexistence.

4t ASIE— VIETNAM : Hanoï s'inquiète

du soutien apporté par Pékin

au Cambodge.

4-5. EUROPE

S. AMÉRIQUES
— Les relations entre Cuba et

les Etats-Unis.

6. PROCHE-ORIENT

E-7. AFRIQUE
— La situation dans l'Afrique

australe.

9318. POLITIQUE
L A PRÉPARATION DES
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES :— D'UNE RÉGION A L'AUTRE
(XXII). - BOURGOGNE :

an bon cru pour la goucbe.— TRIBUNE DU 12 MARS :

• Quatre chiffres dans le

désordre », par Françoise

Sagan.
— Les propositions des princi-

paux partis.

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 19 A 24

FEUILLETON : L'enchantement
de la mort, par Bertrand
Poirot-Delpech.

POESIE : Orphée dans les pays
de 1 ‘Onest.

HUMOUR : Copi est dangereux.

ROMAN : L'Espagne entre
l'honneur et l'ennui.

LETTRES ETRANGERES :

Entretien avec Gore VldaL

Littérature et culture en Indo-
nésie.

Le ministre de la défense Israé-
lien. le général Ezer Weizman. en
visite officielle aux Etats-Unis, a
exposé mercredi 8 mars, an Pen-
tagone, les demandes de matériel
militaire de son pairs, au moment
où les relations entre Washington
et Jérusalem passent par une
période de crise. La visite du
ministre Israélien précédé de
quatre Jours celle du premier
ministre, M. Menahem Begin.
attendu lundi dans la capitale
américaine.
De source officielle, on indique

que le général Weizman a exposé
au secrétaire d'Etat à la défense.
M. Harold Brown, le plan israé-
lien: celui-cl suppose la fourniture
de matériel militaire américain à
Israël pour plus de 13 milliards
de dollars au cours des neuf pro-
chaines années. Ces demandes
accroîtraient en fut ces fourni-
tures de 50 % par an; elfes portent
sur du matériel blindé, électro-
nique et aérien. Les deux mi-
nistres ont évoqué aussi les
demandes israéliennes d'achat de
quinze chasseurs F - 16 et de
soixante-quinze chasseurs F-16.
qui constituent un des points de
divergence entre Israël et l'admi-
nistration Carter.
Revenant de Jérusalem après

avoir accompli la première partie
de sa mission au Proche-Orient,
l’ambassadeur itinérant américain
M. Alfred Atherton s’est arrêté,
mercredi, à Genève, où il a ren-

contré le ministre saoudien des
affaires étrangères, le prince
Saoud Ibn FaiçaL

• A DAMAS, le président
Hafez El Assad a prononcé un
grand discours devant l'Assemblée
du peuple, après avoir prêté 'le

serment constitutionnel au début
de son nouveau septennat. Il a
affirmé que l'établissement d’une
patrie palestinienne Indépendante
était la priorité des priorités dans
le conflit du Proche-Orient. Les
droits du peuple palestinien,
a-t-il ajouté, sont même plus
importants que la récupération
des territoires perdus par la

Syrie en 1967. Sans prononcer le

nom du président Sadate, le pré-
sident Assad a rappelé que la

Syrie « ne s'est pas soumise aux
presstous, mais a résisté, résiste

toujours et continuera de résister

jusqu'à ce qu'elle ait déjoué toute
tentative de capitulation ».

Le procès de M* Klaus Crois-
sant, qui s’est ouvert ce jeudi
matin 9 mais devant le tribunal
du Land de Bade-Wurtemberg, à
Stuttgart, a été, peu après le
début de l’audience, reporté au
14 mars.

A la suite d’une requête pré-
sentée au nom des six défenseurs
par M* Eberhard Kempf, le pré-
sident du tribunal a décidé de
demander au barreau de la ville

« si un avocat peut être contraint
à subir une fouille corporelle sans
atteinte à son honneur et à sa
dignité s.

Les six avocats de M* Croissant
avaient refusé d’être l’objet d’une
fouille à l’entrée du tribunal, pra-
tique utilisée lors des procès
d'extrémistes en RFA.

(Lire Varticle de Jean WETZ
page SJ

• A JERUSALEM, l'opposition

a proposé un débat sur la poli-

tique étrangère du gouvernement
Begin avant la visite du premier
ministre & Washington, qui a été

repoussé par 51 voix contre 31.

M. Yga! AUon, ancien ministre
des affaires étrangères travail-

liste, avait affirmé que le refus

de M. Begin d'envisager un retrait

de la rive occidentale du Jourdain
présentait de graves dangers pour
IsraëL — tA-FJ3., AJ», Reuter,

UJPJJ

L'AFFAIRE mW

Onze ans de réclusion criminelle

pour M. Herbe!

Après deux heures de délibé-
ration, les Jurés de la cour d'as-

« Un Qnébec indépendant

resterait dans l’OTAN et le NOHAD >

déclare M. Claude Morin

sises de Paris ont condamné, mer-
credi soir 8 mars, â onze années
de réclusion criminelle M. Jean-
Pierre Herbet, artisan en textile,

accusé d’avoir provoqué la mort
de M. Jean Bitan. ancien négo-
ciant en tapis (le Monde du
8 mais), puis d'avoir pendant un
mois et demi tenté d’extorquer
une rançon à la famille de
celui-cL

Un mois après l’attaque qull
avait subie au début de février,

le franc a fléchi sensiblement
Jeudi 9 mars sur les marchés des
changes. A Paris, le cours du
dollar est passé en quelques heu-
res de 4.79 P à 4,84 P. Le deuts-
chemark et le florin ont crevé
tous leurs plafonds antérieurs, à
pris de 2.39 P et de 2J13 P. Seul
le franc suisse, en repli général
par ailleurs, à. légèrement baissé
â 2,52 F contre 2.53 F.

La Banque de France est inter-
:

venue * de manière importante »

pour freiner la baisse du franc,
attribuée par tous les cambistes
& la possibilité d'une victoire de
la gauche aux élections législa-
tives.

A l’étranger, les milieux finan-
ciers ne croyaient guère à cette
possibilité Jusqu'à maintenant ;

mais il semble qu’ils aient bruta-
lement changé d’opinion, ce qui
ne manque pas de peser sur les
cours du franc hors de nos fron-
tières.

Sur le marché français, on a
remarqué une accélération des
achats de dollars par les Impor-
tateurs. qui, jusqu’à présent, pré-
voyaient une baisse de cette
monnaie, et constatent que son
fléchissement parait stoppé, tout
au moins en Europe. Le dollar
s'est en effet redressé par rap-
port au deutschemark (2,03 DM
jeudi contre 2,01 DM la vrille)
et contre le franc suisse (132 FS
contre L89 FS)). En revanche, sa
baisse s'est poursuivie à Tokyo,
où, en dépit des interventions
massives de la Banque du Japon.
U a crevé à nouveau son plan-
cher à 233,60 yens contre 235
yens. au plus bas niveau depuis
la guerre. En Europe, on consi-
dère comme < normal » l’accélé-
ration de la hausse du yen, qui,
jusqu'à présent, a moins monté,
par rapport au dollar, que le
deutschemark et le franc suisse.

L’OPEP VA SE te
POUR PROTÉGER SES REMIS

CONTRE LES VARIATIONS

DU DOLLAR

De notre correspondant

2B. SOCIÉTÉ

Z7. MÉDECINE

27. JUSTICE

28 à 301 CULTORE
— THÉÂTRE

Gorki.

— VARIÉTÉS
liera.

la Derniers, de

Bernard Lavil-

34. SPORTS

34 à 38. ÉCONOMIE- RÉGIONS
— AFFAIRES : la prise de par-

ticipation de l'Etat dans

Dassault-Breguet fera l'objet

d'un débat au Parlement

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TKLEVTSION (30)

Annonces classées (31 et 32) :

Aujourd’hui t33) ; Bulletin
d'enneigement (33) : Carnet (33) ;

« Journal officie! a (33) ; Loterie

nationale et Loto i33) : Météo-
rologie (33) ; Mots croisés (33) ;

Bourse (37 j.
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Montréal. — M. Claude Morin,
ministre québécois des affaires
Intergouvemementales, a fait, le

7 mars en soirée, une déclaration
destinée à rassurer les gouverne-
ments étrangers sur les intentions
d'un Québec indépendant en ma-
tière militaire. Le ministre a
affirmé qu’un Québec souverain
deviendrait membre à part en-
tière de l’OTAN et du NORAD
(pacte de défense nord-améri-
cain).

« Notre appartenance histo-
rique à l'Europe et à l’Amérique
du Nord dicte la trame de nos
relations internationales sur tous
les plans ». a dit M. Morin devant
les membres québécois de l’Ins-

titut canadien des affaires inter-
nationales. « Le Québec sait qu'd
fait partie de la communauté des
pays industrialisés d’Occident. Tl

ne peut s’isoler du système de
défense mis en place dans le

cadre de l'aRiance atlantique,
quelle que soit la formule de
participation qu’il adaptera. »

* Il est encore plus évident.
a-t-il poursuivi, que nous ne pou-
vons crier un vide en Amérique
du Nord en nous détachant du
système de défense de ce conti-
nent. le NORAD. ».

Enfin. M. Morin a Indiqué
qu'un Québec souverain s’effor-

cerait de collaborer avec le Ca-
nada à la mise sur pied d'un sys-
tème de défense du territoire.

Ces déclarations viennent alors
que la presse américaine s’inter-

rogeait sur l'avenir du Québec.
La revue Foreign Policy notam-
tamment. dans sa dernière li-

vraison, évoquait les risques d’une
Indépendance du Québec en dé-
crivant cette province comme agi-
tée par un « gauchisme » latent
et pernicieux et les conséquences
militaires de cette sécession com-
me catastrophiques pour le conti-
nent nord-américain. Dans les
mois qui viennent, le gouverne-
ment québécois, et notamment
son premier ministre, M. Levé-
que, feront un effort particulier
pour convaincre leurs voisins
américains de la modération de
leurs vues. M. Levêque doit faire
plusieurs voyages aux Etats-Unis
et ï sera en avril à Boston.

Les observateurs étrangers pou-
vaient avoir quelques raisons de

perplexité. Dans le programme du
parti, tel qu’11 était rédigé avant
l’arrivée de celui-ci au pouvoir,
11 était prévu qu’un Québec In-
dépendant se retirerait de l'OTAN
et du NORAD. Au dernier con-
grès du parti en avril 1977. cette
position a été révisée. Mais la
participation à l'OTAN et au
NORAD reste soumise à des
conditions qui se prêtent & di-
verses interprétations.
Le texte Indique en effet que

cette participation devra respec-
ter c une politique étrangère
pacifiste, fondée sur le rejet du
recours à la force comme solution
aux différends internationaux, le

désarmement, Vinterdiction des
expériences et de l’utilisation des
armes nucléaires et bactériologi-
ques ».

M. Morin a précisé une orien-
tation que les militants n'ont pas
eu l'occasion de discuter depuis
le congrès. Ses déclarations im-
pliquent d'autre part qu’un Qué-
bec indépendant disposerait de
forces armées, ce qui entraînerait
le cas échéant des choix politiques
et budgétaires difficiles et contro-
versés. — A.-M.C.

Dans un réquisitoire sévère,
M. Marcel Dora Ling-Carter, avo-
cat général, avait réclamé contre
M. Herbert une peine de douze à
quinze années de réclusion crimi-
nelle. Le magistrat avait même 1

insinué que la préméditation du
meurtre de M. Bitan n’était pas
à exclure allant ainsi au-delà de
la qualification « coups et bles-
sures ayant entraîné la mort sans
intention de la donner » retenue
à l’encontre de M. Herbet. Le
défenseur de celul-d. M" Rémy
Crauste, a, au contraire, plaidé
la mort accidentelle de M. Bitan,
survenue, selon lui, après la dis-
pute provoquée par l’intransi-
geance du vieillard envers
M. Herbet, qui venait une nou-
velle fols lui demander une aide
financière.

• Thomson-C£JP. vient d’ob-
tenir un contrat de 300 millions
de francs en Iran pour la four-
niture et l’installation des équi-
pements électroniques du centre
de radiodiffusion ondes courtes
de Téhéran, qui sera le plus puis-
sant du monde. Les travaux de
génie civil seront réalisés par des
firmes Iraniennes.

Une réunira extraordinaire-
. de

l’Organisation des pays exportateurs
de pétrole ( O P £ P ) se tiendra le
3 avril à Genève, apprend-on le
9 mars, k Vienne, dans les "l'H,
proches du secrétariat de l'Organi-
sation. Cette réunion sera essentiel-
lement consacrée à l’étude des
conséquences de la dépréciation du
dollar sur les revenus pétrolier» des
pays exportateurs. SI maçon de eea
pays n'envisage d’abandonner le
dollar comme monnaie dé paiement
dn pétrole, les' pays membres songe-
raient à constitaer un c panier i de
référence pour la fixation do prix
da a brut ». Le dollar, le yen, le
deutschemark. le franc français et
ta livre sterling Interviendraient
globalement k concurrence de 79 %
dans ce c panier ». les monnaies do
Golfe pour 20 % et l’or pour lt %.

C’est dans doute pour préparer
cette réunion qne le ministre koweï-
tien des finances, M. Atlhl,-

a

consulté le 8 mars, k Hyud, les diri-
geants saoudiens. Le prix dn • brut »
pourrait aussi être évoqué à Genève
le 3 avril. Le secrétaire général da
ministère saoudien dn pétrole ne
Tient-il pas d’affirmer qne son pays
préférerait une hausse dn prix dn
pétrole plutôt que l'abandon ,

: dn
dollar dans les transactions pétro-
lières 7 D’antre part, plnslenrs Etats
qui souffrent de ta dévalorisation
dn dollar, mais surtout de. la mé-
vente de leur production pétroBirt,
ont demandé un renchérissement dn
prix dn pétrole. — A-F.PJ
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Daniel HALEVY
Visite aux paysans du Centre

NOUVELLES BRÈVES

• MM. Jean Autin, président
de Télédiffusion de France, et
Jean Mercure, directeur du
Théâtre de la Ville, ont été nom-
més membres du conseil d’admi-
nistration du Théâtre national de
l'Opéra de Paris par arrêté du
ministre de la culture et de l’en-

vironnement en date du 23 fé-
vrier dernier (Journal officiel du
8 mars).
[U- Jean Autlxx avait été chargé

en décembre 1970 d’une mission, de
réorganisation k la Béanlon des
théâtres lyriques nationaux.]

Pluriel la série h'ssais et Sciences Humaines ” du 1 khi) i I !'

1740F. 3280 F.

• Incidents électoraux. — L’ex-
sergent Dupny de Méry, candidat
aux élections législatives (Union
des Français de bon sens) dans
la 1™ circonscription de Nancy,
a été pris à part, mercredi
8 mars, alors qu’H collait ses
affiches sur le mur d'une maison
particulière à Faube (Meurthe-et-
Moselle). Le propriétaire. M. Al-
fonse Lâcher, soixante-sept ans,
l'aurait frappé avant de le me-
nacer avec un fusil de chasse.
M. Dupuy de Mézy a porté plainte
pour menaces de mort» M. Lâcher
de son côté, entend poursuivre
l’ex-sergent pour < affichage sur
un mur privé et coups et bles-
sures.
D’autre part, notre correspon-

dant à Dijon nous signale qu’un
employé municipal socialiste de
Chenove (Côte-d'Or), M. Serge
Nossereau, a été agressé, dans la
nuit du mercredi 8 au Jeudi
S mars par quatre Individus alors
qu'il s’étalt arrêté près d’un pan-
neau où venaient d’être collées
des affiches du RPJR.

4990 F.

“Si vous voulez encore faire

un excellent achat diamants
je vous conseille de ne pas trop tarder.’

LsDirecteur

Paris

8, place de la Madeleine
138, rue La Fayette

86, rue de Rivoli

GRATUITCATALOGUE COULEURTéL :2603L44 “CREDITDIAMANT 6 MOIS sans frais
après acceptation du dossier ri comptant légal.

• Suicide d’un détenu. —
M. Robert Pinfcnnga, âgé de qua-
ranfce-miatte ans, inculpé d'assag-

ir sinat sur la personne d'une jeuneK ’ femme avec laquelle O avait eu
f^pmnÔérafenahB'efle. une liaison, a été découvert le

iMM
illfc.

8 mais pendu dans sa cellule de
la maison d’arrêt de Béthune, où
il était détenu depuis le 11 octo-«MiMI bre 1977. Le parquet a ordonné
une autopsie. C’est le deuxième... cas de pendaison en deux jours

Le numéro du «Monde» ^ la maison d'arrêt de Béthune

Henri LEPAGE
Demain, le capitalisme

daté 9 mars 1978 a été tiré à ^ Monde du 8 mars). — (Cor-

559 159 exemplaires.

la série " hissais et Sciences Humaines ” du

1,1
’’

^ ^
i?

;

f ,Æilklr >

rie fl P'-

Pour les cambistes, il est donc
logique que la spéculation se
porte maintenant sur la mon.
naie japonaise après avoir « fa-
vorisé » les monnaies européen-
nes. — F. R. %
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